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A 



la mort de Vfévolod , chacun de Tes 
fils prit poireilîon des apanages qu'il leur 1212. 
avoit marqués : Conftantin de Roltof , Nicon. 
Vladimir deMoskou, Sviatoslaf d'Iou- Stchcrba- 
rief , Ivan de Starodoub , & Georges de 
Volodimer. Mais prefque tous étoient 
înécontens de leur partage , & la guerre 
s'alluma bientôt entr'eux. Sviatoslaf fout 
fie le premier Te feu de ladifcorde civile: 
il fe rend à Roftof auprès de Confbntin , 
excite fou ambition , l'exhorte à ne fe 
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±±L-r^-pojnt contenter d'un apanage fubalterne, 
12.12. tandis que le droit de fa naiflànce l'ap- 
pelle au premier trône delà Rullîe. Ces 
difcours flattent les defirs de Conftantin. 
Mais Georges découvre les projets de 
fon frère, s'arme pour le prévenir, ré- 
pouvante , le force à demander la paix & 
la lui accorde, Sviatoslaf , dont les con- 
feils viennent d'être fi funeftes à fon aine, 
l'abandonne , fe rend auprès du prince 
de Volodimer; &, par une autre forte 
de perfidie , lui découvre les mefures que 
prend Conttantin pour recommencer la 
guerre. Une bataille peu meurtrière la 
termina , mais la paix ne put rétablir une 
entière confiance entre des frères , qui 
avoient appris mutuellement à fe crain- 
dre. Cependant ils ne feront que s'ob- 
ferver, jufqu'à ce que des diflentions, 
qui paroitront d'abord leur être étran- 
gères leur faflent prendre encore les ar- 
mes les uns contre les autres. C'eitdans 
la principauté de Galitch que s'allumera 
la première étincelle qui doit caufer ce 
grand incendie. 

L'époufe d'André , Roi de Hongrie , 
fœur du Roi de Pologne, avoit apporté 
la principauté de Galitch en dot à fou 
époux: c'eft-à-dire qu'elle lui avoit. ap- 
porté des prétentions auxquelles la force 
* pouvoit feule donner quelque valeur. 
André defiroit y établir fon fils Koloman. 
Il craignoit en même tems, s'il fe ren- • 
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doit maître de cette fouveraineté , 
tirer contre lui les forces de toute la Rufc 
fie, & d'exciter l'envie & la haine de la 
Pologne. Il fe contenta donc de nommer 
des princes Rufles à cette principauté, & 
de tirer d'eux quelques tributs , quand ils 
en prenoient poifeiiion. Ce profit qu'il 
tiroit des mutations de fouveraius , l'en- 
gageoit à les rendre fréquentes , & un 
prince n'étoit pas plutôt établi dans cette 
domination, qu'un autre venoit le rem- 
placer. Enfin le peuple , mécontent de 
trois frères qui règnoient enfemble, en- 
voya demander contr'eux du fecours 
au Roi, & lui offrit le trône pour fou 
fils. C'étoit ce qu'André defiroit: il fait 
partir auffi tôt une armée, qui, fécondée 
par les habitans , n'a pas de peine à s'em- 
parer de la ville* Les trois princes font 
arrêtés , chargés d'outrages par la popu- 
lace , accablés d'avanies, traînés & fuf- 
tigés par les rues, & pendus enfin avec 
leurs femmes & leurs enfans. 

Maître de Galitch par la perfidie des 
habitans , Koloman ne rendit point heu- 
reux fes fujets. Ses foins ne tendoient 
qu'à faire triompher l'églife Romaine 
dans fa domination, & àprofcrire le rit 
grec. Il chafîa le clergé de ce rit , fit 
venir des ecciéfiaftiques latins, oppri- 
ma ceux qui refufoient d'abandonner la 
croyance de leurs pères. Ses fujets , 
auflï malheureux qu'ils avoient été cou- 
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55?^!!!pable$ , nVfbient implorer ni le fecours 
na des Rulles, irrités de leur attentat, ni 
celui des Polonois, alliés d'André. Celui- 
ci, de fon côté, avoit une double in- 
quiétude: il connoiifoit le mécontente- 
ment des fu jets de fon fils, & crai- 
gnoit une révolte de leur parti il crai- 
gnoit auflï que les Ruilès ne réunilfent 
leurs efforts pour rentrer en polfeilion 
d'une contrée , qu'ils ne voyoient pas 
fans chagrin détachée de leur empire. 

Cependant, MlHslaf que nous avons 
vu s'élever à la fouveraineté de Novgo- 
rod-, ce Mftislaf qui s'étoit rendu fi re- 
doutable au grand prince de Volodi- 
mer ; qui depuis s'étoit illuftré par d'heu- 
reufes expéditions contre la Tchoude; 
qui venoit de chaffer de Kief le prince 
de Tchèrnigof , Tchermnoi , qui s'y 
étoit maintenu depuis la mort de Ru- 
rik : Mftislaf enfin , crut pouvoir mettre 
à profit la perplexité du Roi de Hongrie. 
Il étoit alfez puidant pour arracher par 
la force quelques dépendances du do- 
maine de Galitch ; mais il le flatta d'ob- 
tenir, par la négociation, ce dont il n'ac- 
querroit peut-être qu'une partie par le 
1214. fore des armes, li part pour la Hongrie.- 
on ignore quel échange il put propofer 
au 'Roi ; maison fait qu'il ne réuffit pas. 
C'efl à fon courage qu'un jour il devra 
en qu'il vouloit obtenir par des moyens 
plus doux. 
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Sa valeur, fermeté, avoient heu ■^■P* 1 !! 

reufemenc contenu les turbulens citoyens uif. 
de Novgorod. Cependant, s'il avoit quit- 
té cette ville, s'il étoit allé chercher une 
domination nouvelle ; c'etl qu'il favoit 
que les difpofîtions de Tes fujets lui étoient 
peu favorables. AulTi , dans fon abfence , 
appelèrent ils Iarosîaf , l'un des frères du 1214. 
prince de Volodimer. On vit en cette 
occafion un exemple des maux que eau- 
foient à Novgorod !cs fréquentes muta- 
tions des princes. A peine Iaroslaf elt il 
arrivé, que fon premier foin cft de per- 
I dre les partions de fon prédéoeifeur, 
qui étoit fon beau -père. Des citoyens 
confidérabîes par leurs places & par leurs 
richefles, fe voient aceufés, &fuccorn- 
bent fous la calomnie. Le peuple pille & 
livre aux flammes les maifons de ces in- 
fortunés; leurs femmes , leurs enfans 
font arrêtés comme des criminels. Le 
trouble s'accroît: des citoyens font af- 
falîînés y & le prince , qui a eu le pouvoir 
de faire condamner des innocens , n a 
pas celui de faire punir les coupables f 
& de rétablir le bon ordre. Sans celfe il 
nique de voir attenter à fa dignité, il 
craint même pour fes jours*&, n'olant 
plus refter dans une ville où règne le 
tumulte & les fadions , il fe reine à 
Torjok. 

: L'abfence du prince augmente encore 
les diflentions 5 mais c'eft le moindre des 
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■Fmaux qui affligent Novgorod. De fortes 
. gelées, au milieu de Pété, enlèvent l'e£ 
pérauce des moiirons: tous les grains ont 
péri, & bientôt les malheureux habitans 
font livrés aux horreurs de la famine* 
On a recours , pour fe nourrir , aux plus 
tendres écorcesdu fapin, & aux feuilles 
du tilleul. Les pères échangent leurs en- 
fans contre quelque vile nourriture. L'af- 
freufe difette amène avec elle les mala. 
dies épidémiques: & ceux qui échap- 
pent au fupplice de la faim , tombent 
vi&imes de la contagion. Les cadavres 
abandonnés couvrent les rues & les pla- 
ces, & les vivans, "devenus infenfibles 
à force de douleur, regardent avec une 
forte d'indifférence tous ces morts qu'ils 
s'apprêtent à fuivre. 

Les cris des citoyens appellent leur 
prince, dont lapréfence devient chaque 
jour plus nécelfaire. Il eft infenGble à 
leurs prières & à leurs befoins. Ils lui 
envoient plufîeurs députés, parmi les- 
quels eft le Pofadnik. Iaroslaf les fait 
arrêter, & envoie demander à Novgo- 
rod fa femme qui y étoit encore. Cette 
démarche prouve aux habitans qu'il effc 
bien déterminé à ne plus revenir parmi 
eux: ils lui font annoncer que, s'il re- 
fufe d'habiter la capitale , ils feront for- 
cés à ne le plus reconnoître. Le prince 
renonce aifément à les gouverner, & 
borne fon ambition à çonferver Torjok : 
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tant le trône de Novgorod lui paroiflbit!5!5!!?5 
alors environné des dangers! Mais il re- i2if. 
tient tous les députés qu'on lui avoit 
envoyés, & tous les marchands dont il 
avoit pu fe rendre maître. Comme la ville 
de Torjok, qu'il vouloit fe réferver, 
étoit une dépendance de la république, 
qui tenteroit peut-être de l'en chafler, 
il pouvoit délirer avoir en fon pouvoir 
des citoyens qui lui ferviflent d'otages 
& affuraifent fa tranquillité. Mais, à la 
politique, il joignit la barbarie 5 il les 
fit charger de chaînes pefantes & les 
difperfa dans différentes villes. 

Cependant il reftoit à Novgorod un 
grand nombre de partifans de Mftislaf, 
qui l'informèrent de la conduite de fon 
gendre & des mécontentemens du peu- 
ple. Ce peuple , qu'il avoit dépollëdé 
dans fon abfence, le pleuroit déjà depuis 
long-tems, & fe rappeloit avec douleur 
tant de talens, de courage & de vertus 
dont ils ne pouvoientplus profiter. Ins- 
truit des favorables difpofitions des ci- 
toyens, MlHslaf paroîtau milieu d'eux 
& jouit de Talégrelie qu'il infpire. Il 
jure de mourir ou de délivrer les in for- 
tunés qu'Iaroslaf retient dans les fers , 
& de faire rentrer dans le domaine de 
Novgorod ce que ce prince en avoit 
ufurpé. Il reçoit en même tems le fer- 
ment de fidélité du peuple. 

Iaroslaf n'eut pas plutôt appris que fon 
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ï^îEïîbeau-père étoit à Novgorod , qu'il fit 
embarrafler d'arbres coupés les chemins 

Sui menoient de cette ville à Torjok. Il 
x en même rems partir quelques hom- 
mes dont il fe croyoit bien aifuré, les 
chargeant d'engager leurs citoyens à 
chaiîèr Mftislaf. Mais , loin de s'acquit- 
ter de cette commilîîon , ils embrasè- 
rent plus vivement que perfonne le parti 
de ce prince. 

Iaroslat eut l'imprudence de fe rendre 
encore plus odieux : il fit arrêter tous les 
fujets de la république qui fe trouvoient 
dans les campagnes au delà de Torjok, 
les fit difperfer , charger de fers , & s'em- 
para de leurs biens, dont il enrichit Tes 
partifans. Quelques-uns de ces malheu- 
reux s'échappèrent : beaucoup périrent de 
faim fur le chemin de Novgorod, & ceux 
qui purent s'y rendre , portèrent au com- 
ble la haine qu'on avoit conçue pour le 
prince. 

Alors la guerre fut réfolue contre lui. 
Mftislaf partit de Novgorod , accompa* 
gné feulement de cinq cents hommes de 
guerre, mais fort de la confiance qu'il 
infpiroit & de l'horreur qu'on avoit pour 
fon ennemi. Les troupes de ditférentes 
villes & plufieurs princes alliés fe joignant 
à lui fur la route , il fe vit bientôt à la 
tête de dix mille hommes. Il reprit quel- 
ques-unes des ufurpations d'Iaroslaf: 
mais on ne favoit où trouver ce prince , 
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& l'on tint confeil de guerre pour dé-!5!t!" 5! 

cider où Ton iroit le chercher: ce con- 1217. 
feil ne pouvoit fixer l'irréfolution des 
chefs , & Ton fut mieux fervi par le ha- 
fard. Un corps de troupes de la républi- 
que rentra & défit un parti ennemi, & 
Ton apprit des prisonniers que le prince 
s'étoit retiré à Tver. A cette nouvelle f 
on s'avança le long du Volga. 

Mftiilaf avoit fait inviter Conftantin à 
fe joindre à lui. Ce prince , dont les vues 
ambitieufes fe tournoient toujours vers 
la fouveraineté de Volodimer , avoit inté- 
rêt de fe joindre aux ennemis de fon frère 
Iaroflaf. Celui-ci étant Pallié fidèle de 
Georges, la défaite de l'un entrain oit 
PalFoibliffementde l'autre ; & fi Georges 
fe joignoit avec Iaroflaf, Conftantin trou- 
voit encore fon avantage à les combattre 
avec le fecours des princes de Novgorod , 
de Pleskof & de Smolensk. Il reçue donc 
avec joie la proposition de Mftiltaf , lui 
conduifitun fecours de cinq cents hom- 
mes , & lui confeilla d'ailiéger Perellavle, 1217, 
ce qui fut auffi tôt exécuté. 

Georges, qui avoit à cœur d'abattre, 
dans la perfonnede fon frère aîné Conf- 
tantin , un rival , un ennemi , dont il re- 
doutait les prétentions & les droits , unit 
r fes forces à celles de fon jeune frère Ia- 
roflaf. Il fit afTembler à la hâte uae nr- 
~mée confîdérable, compofée de tous les 
peuples de fa domination -, & , dans plu- 
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-fleurs villes , il ne refta pas un feul hom- 
12,1 7. me capable de porter les armes. Mais 
cette armée, qui fembloit formidable par 
le nombre, étoit compofée d'hommes 
mal armés, mal vêtus, & dont la plû- 
part n'avoient jamais vu la guerre. Geor- 
ges cependant étoit fier de Te voir à la 
tête de ce vain épouvantail, & les chefs » 
pleins d'une confiance orgueilieufe & 
ftupide, paflbient le tems dans les feftins. 

Ils trompoient ainfi par les plaifirs les 
fatigues de la marche,& doutoientli peu 
de la vi&oire, qu'ils ofèrent fe partager 
la Ruffie, comme s'ils s'en fuifentdéjà 
rendus maîtres. Ce traité de partage 
fut fcellé par le ferment des princes alliés. 
Les foldats eurent ordre de ne faire au- 
cun prifonnier & de n'épargner aucun 
ennemi, de quelque rang qu'il pût être. 
La peine de mort fut prononcée contre 
ceux qui contreviendroient à cet ordre 
barbare , par lequel Iaroslaf & Georges 
dévouoient à la . mort leur frère Cont 
tantin. 

Les deux armées étoient en préfence 
depuis quelques jours 5 & Mftislaf, qui 
ctoit plus modefte , parce qu'il avoit 
plus de talens , avoit fait despropoû- 
tions de paix que Georges reçut avec des 
railleries amères. Après une journée , 
qui fe pafTa toute entière en efearmou- 
ches , Mftislaf rangea fon armée en or- 
dre de bataille , & lui fit traverfer un 
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îriarais fangeux qui la féparoit de fcnJ 
nemi. Les Novgorodiens le franchirent 1*17. 
les premiers , & n'eurent pas de peine 
à détruire à coups de hache les retran- 
chemens que l'ennemi s'étoit faits avec 
des pieux entrelacés de branchages. Ils 
renverfèrent , prefque fans réfittance, 
tout ce qui s'offrit devant eux; les prin- 
ces combattirent comme les foldats: 
Mftislaf, fur-tout, parcourut trois fois, 
la hache à la main, toute la profondeur 
de l'armée ennemie, repoulfant, abat- 
tant tout ce qui fe trouvoit fur fon pafc 
fage. Il y avoit dans l'armée de Cons- 
tantin un homme d'un courage éprou- 
vé, nommé Popo.vitch. Il fe jeta de 
même à travers l'armée de Georges, 
rencontra Mftislaf, fans le reconnoitre, 
&, le prenant pour un ennemi, il avoit 
déjà l'épée levée fur la tète de ce prin- 
ce qui n'eut que le tems clefe nommer 
pour éviter le coup. Cet exemple prou- 
ve combien les erreurs dévoient être 
alors fréquentes & funeftes dans les mê- 
lées, combien il tomboit de combattans 
frappés par des mains amies. Lavidîoire 
fe déclara pour Mftislaf: & ce qui prou- 
ve que l'armée oppofée ne favoit pas 
combattre & qu'elle éioit mal comman- 
dée, c'eft qu'il ne perdit que cinq cent 
cinquante hommes, tandis que les en- 
nemis en biffèrent fur la place plus de 
neuf mille, fans compter ceux qui fi 
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—— noyèrent en prenant la fuite & ceux qui 
1217. moururent de leurs blelîures dans les 
forêts. 

Georges , encore plus abattu qu'il n r a- 
voit été préfomptueux , jette fes armes , 
change de cheval, fuit avec précipita- 
tion & arrive en chemife à Volodimer, 
fa capitale. Les habitans , pleins de con- 
fiance dans la fupériorké du nombre r 
crurent de loin que c'étoit un courier 
qui venoit leur annoncer la vi&oire* 
& rien ne put égaler leur furprife & 
conftcrnatton , quand ils reconnurent 
kur fouverain. Ils virent fur le foir 
arriver quelques-uns de leurs foldats*. 
mais plufieurs blelTés, la piûpart nus> 
& tous déformés. 

Les princes vainqueurs ne fe divul- 
guèrent pns moins par leur modération 
que par leur courage. Au lieu de pour- 
fuivre avec acharnement les vaincus , ils 
s'avancèrent fans précipitation vers les 
murs ds Volodimer, &, malgré les fol- 
licitations des Novgorodiens, qui vou- 
loicnt profiter d'un incendie que la ville 
éprouva pendant k nuit, ils réfutèrent 
de donner l'aflaut, perfuadés que Geor- 
ges ne tarderoit pas à fe rendre. La nuit: 
fuivante, il furvint un autre incendie 
du côté de l'armée de Smolensk : elle 
n'étoit pas moins ardente de profiter de 
cet événement, que Pavoit été la veille 
celle de Novgorod i mais elle fut arrêtée 
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par les chefs. On n'eut pas lieu de fe555555 
repentir d'avoir épargné le fang. Geor- 1217* 
ges fe remit à la difcrétion des princes 
alliés , ne demandant que la vie & la li- 
berté: mais Conltantin, trop généreux 
pour abufer du malheur de fon frère, 
lui fît préfent d'un apanage, où ce prin- 
ce & ia famille trouvèrent une honnête 
retraite. 



Constantin V&èvolodovitch. 

• On ne pouvoit regarder la guerre com- 
me entièrement terminée , tant qu'Ia- 
roslaf neferoit pas hors d état de deve- 
nir redoutable. 

Ce prince , après la défaite totale de 
fon armée, fe réfugia à Péreslavle, où il 
n'arriva qu'après avoir fait mourir de fa- 
tigue quatre chevaux. Aigri par le mal- 
heur, il développa fon caractère porté 
naturellement à la cruauté. On a déjà vu 
qu'il s'étoit rendu maître d'un grand 
nombre des citoyens de Novgorod 5c 
d'habitans de Smolensk. Il les fit tous 
jeter dans des caves, où ils furent en- 
talfés tellement à l'étroit, que cinquante 
Novgorodiens & quinze fujets de Smo- 
lensk y furent étouffés , quoique les prin- 
ces alliés arrivaient peu de jours après. 

Eu effet, huit jours après la vidoire s 
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-Conftantin ayant fait prêter le ferment 

1217. ordinaire aux habirans de Volodimer 5 
s'avança vers Péreslavle, avec le iouve- 
rain de Novgorod & fes autres alliés. 
Iaroslaf , qui s'étoit promis de réfifter 
& qui travaillokà fe mettre en état de.dé- 
fenfe, furpris delà prompte arrivée des 
ennemis, n'eut d'autre parti à prendre 
que de demander la paix. Lui-même al- 
la trouver les princes , conclut avec 
eux le traité & les conduifit à Péreslavle, 
où il leur lit de riches préftns. 

Quoique Conftamin fût dans la fleur 
de Tige, il étoit atteint d'une maladie 
qui lui faifoit regarder fa fin comme pro- 
chaine. Craignant que fa mort ne pré- 
cipitât la Rullxe dans de nouveaux trou- 
bles, & que fes enfansne fulfent privés 
d'apanages , il réfolut de prévenir ces 
deux malheurs en gagnant l'amitié de 
Georges en lui donnant lui-même fes 
États." Il le fit venir, lui prodigua les 
marques de la plus vive tendrefle, &le 
nomma fou fuccelfeur aux principautés 
de Volodimer & de Souzdal : fans dou- 
te, il lui recommanda fes enfans , & lui 
12,18. indiqua les apanages qu'il defiroit qui 
leur fuirent accordés. Il mourut peu de 
tems après avoir fait fes difpolitions ; 
& fon époufe , renonçant au monde, re- 
çut l'habit de Bafile fur le tombeau de 
fon époux. Heureux ce prince, d'avoir 
fini fes jours dans le moment qui précé- 
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da ! adéfo1ation de fa patrie. & de n'avoir— 
pu la prévoir! La Ruffie, cou verte defang, 
va recevoir des fers & ne connoit pas 
même encore le nom de l'ennemi qui 
va partir des extrémités de l'Orient pour 
lui donner des chaînes. 



Ioury, ou Georges II, 

VsÉVOLODOVITCH. 

Bientôt la Ruflîe ne va plus offrir 
qu'une varte fcène 'd'horreurs. Attaquée 
par un ennemi queprécédoit la terreur de 
fon nom , & que Peffroi qu'il excitoit de- 
voit rendre invincible,elle ne lui oppofera 
que les efforts défunis des différentes do- 
minations qui la compofent&qui l'affoi- 
blifient Allez forte, peut - être, pour ne 
pas craindre les attaques les plus redouta- 
bles, fi elle pouvoity oppofer toute fa 
tnaife dirigée par un feu! chef* à peine 
retardera -t- elle de quelques inftans fa 
ruine, parce qu'elle n'y oppofera à la fois 
que quelques- unes de fes parties. 

Il eft certain que depuis Vladimir le 
grand , la R uflie s'étoit toujours affoiblie 
de plus en plus , parce qu'elle s'étoit tou- 
jours déplus en plus fubdivifée. Sous le 
premier de fes princes chrétiens , elle 
ne formoit qu'une feule domination qui 
pouvoit agir toute entière à la Yoix du 
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SSS5inaître : mais , fous Tes fuccefTeurs , par- 
iai g. tagee en une foule de petites fouverai- 
netés rivales, qui fe ruinoient mutuel- 
lement par leurs défavantages & par leurs 
fuccès , il n'exiftoit aucun pouvoir capa- 
ble de réunir fes forces difperfées , & de 
faire un tout redoutable de fes nombreu- 
fes parties , qui ne fe trou voient foibles 
que par leur divifion.. 

Accoutumée depuis long- tems à n'a- 
voir que les mêmes ennemis* tantôt vain- 
cue , tantôt vidorieufe, & les combat- 
tant toujours avec égalité d'art , de dis- 
cipline & d'armes, quelle fera fa foiblef. 
fe contre un peuple vainqueur de l'Afie 
prefqu'entière; contre des guerriers, im- 
pétueux dans l'attaque , légers dans la 
fuite, & qui ne fuient que pour vaincre} 
. qu'on perd de vue enuninftant, &qui, 
dans l'inftant même, reviennent atta- 
quer avec plus de fureur ; que la cupidité 
peut appeler dans les contrées les plus 
riches, mais qui ne peu vent être arrêtés 
£ar les plus afFreufes folitudes ? 

C'étoit encore pour la Ruffîe un mal- 
heur déplus, que la principale fouverai- 
neté fût devenue le partage d'un prince 
qui ne s'étoit fait connoître que par fa 
/ ftupide & lâche préfomption. 

Conftantin fembloit digne de lutter 
contre les défaftres, d'oppofer à une 
force fupérieure un courage capable au 
moins de i'arrèter quelque tems , & de ne 
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pas fuccomber fans vengeance. Mais"*— 
Georges iie.pouvoit éprouver qu'une là- iai8« 
che crainte ou un courage infenie. Égale, 
ment imbécille, lorfqu'il meprifoit un 
danger qu'il 1 ne favoit pas connoitre, ou 
lorfqu il trembloit d'un péril qu'il s'étoit 
exagéré, G'effc un de ces fouverains qui 
femblent n'avoir règne que pour revêtir 
de leur nom une époque timefte : on ne 
s'apperqoit qu'ils fe font atîis fur le trône 
que lorfqu'ils en tombent & qu'ils en tei- 
gnent les degrés de leur fang, 

Preifés de porter notre attention furie Nicam 
plus funefte& l'un des plus grands évène- 12 19. 
mens de l'hiltoire de Ruffie, ne jetons i2Zo. 
qu'un coup d'œil rapide fur les faits qui 
ont précédé cette fanglante cataftrophe, & 
quilafleroiênt notre impatience 5 fi nous 
y voulions iixer long- tems nos regards. 
Arrêtons - les uninftant fur Novgorod. 

Mftisîafy pou voit goûter le plus grand 
bonheur que doive fouhaiter un louve- 
rain, l'amour de fes fujecs; mais., trop 
peu fenfible à cette félicité, il n'avoit 
pour objet de fon ambition q ue cette prin- 
cipauté de Galitch que poifédoit alors Ko- 
loman. En vain les citoyens de Novgo- 
rod emploient pour !e retenir les plus ten- 
dres efforts : sûr d'exercer ail eurs un 
pouvoir plus abfolu , il fe montre inflexi- 
ble & abdique la dignité fouveraine. Il 
quitte fans regret un peuple dont il eft 
chéri & qui le prie de le gouverner enco- 
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Te. pour aller chercher les armes à la main 
1220. de nouveaux fujets qu'il ne connoit pas 
& dont il eft inconnu. Koloman fort à fa 
rencontre avec les troupes de Galitch,des 
Bohémiens, des Hongrois, des Lithua- 
niens , des Moraves. La bataille fe donne 
fous les murs de la villes Koloman vaincu 
s'y renferme,mais il ne peut s'y défendre. 
Elle eft prife d'aifaut , lui même tombe 
entre les mains du vainqueur qui lui ac- 
corde, en même -teins s & la paix, & la 
liberté, Mftislaf , qui fe fait couronner 
folemnellement de la même couronne 
d'or qu'avoit portée le prince vaincu, eft 
vraifemblablement, le premier prince 
Rulfe qui aitété revêtu de cette marque 
extérieure de la puiffance fouyeraine. Il 
rétablit le rit Grec que le prince Hongrois 
avoit aboli , & chaife les éccléfiaftiques 
du rit latin , que celui - avoit appelés. 

Mais la confeience des malheureux ha- 
bitans de Galitch , fembloit être devenue 
le jouet du fort des armes. A peine réunis 
àl'églife grecque par les ordres deMftislaf, 
ils vont être contraints de l'abjurer par 
les ordres de Koloman. En vain celui - ci 
avoit confacré fa dépofîtion par un fer- 
ment authentique ; ilfe crut libre d'une 
parole qu'il avoit donnée dans la captivité 
& ne fut pas plutôt auprès du Roi fon 
père , qu'il employa tous fes foins àraf- 
fembler une armée. Bientôt elle fut mife 
en campagne & Mftislaf, furpris & hors 
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d'état de réfifter , ne crut pas devoir faire' 
face à l'orage & fe retira de Galitch fans 1220. 
attendre l'ennemi. 

Mais Koloman ne conferva pas long, 
tems le trône qu'il venoit de recouvrer. 
Il le perdit, parce qu'il manqua de cet. 
te modération 5 la première vertu du foi- 
ble. Nofant combattre, il hafarda de 
cabaler, & engagea les Lithuaniens à 
tomber fur la principauté de Kief. Ils fu- 
rent battus & cette entreprif c mal con. 
certée ne fit de mal qu'à celui qui l'avoit 
confeillée. Le prince de Kief ravagea 
toute la principauté de Galitch, dont le 
fouverain, n'ofant fe montrer en campa- 
gne , relta eonftamment enfermé dans la 
ville. Les circonltances n'avoient jamais 
été plus favorables aux vues de Mftislaf 
& il étoit trop adif pour n'en pas profiter. 
Le prince de Kief efl à peine forti des con- 
trées dépendantes de Galitch , qu'il y en. 
tre à fon tour , diflïpe une armée que Ko- 
loman ofe enfin mettre en campagne , en- 
tre dans la ville avec les fuyards, fait le 
prince prifonnier & prend une féconde 
fois , & pour toujours , poiTeffion de la 
fouveraineté. 

Quefe palfoit-il cependant à Novgo- 
rod, que îbn prince avoit abandonnée ? 
Les citoyens, auffi tôt /après le départ 
de Mltislaf, avoient appelé Çviatoslaf , 
fils du prince de Kief, qui fe rendit à 
leur invitation. Mais à peine commen- 
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_!_!_!■ çoit- il à jouir de fa nouvelle fouverai- 
122,0. neté , qu'il y vit régner le trouble & s'y 
trouva lui - même enveloppé. Un ci- 
toycn , qui s'étoit rendu coupable de 
quelque, violence , avoit été arrêté dans 
la fuite & remis au prince. Le bruit cou- 
rut qu'il lui avoit été livré par le Pofad- 
nik , nommé Tverdislaf. Si ce bruit 
étoit fondé , on avoit attenté aux privilè- 
ges du peuple , qui feul avoit le droit de 
juger les citoyens *, & ce droit, quilimi- 
toit la puiflance des princes, lui étoit 
trop cher pour le facrifier. Il court à dif- 
férentes églifes , fonne les cloches & don- 
ne le fignal d'une de ces aifemblées qu'on 
nommoit Vctches. On y court tumultuai- 
rement , on s'échauffe, on s'aigrit, on 
prend les armes, La ville eft divifée en 
troispartisj l'un tient pour le Pofadnik, 
l'autre lui ell contraire, & le troifième 
refteenpaix& garde la neutralité. 
. Au premier bruit de la fédition, le prin- 
ce , initruit de ce qui la caufe, renvoie 
au peuple le bourgeois qu'on avoit arrêtés 
' & fait aifurer les citoyens qu'il ne prétend 
pas attenter à leurs droits. Mais les cœurs 
écoient trop ulcérés pour s'appaifer aulïî 
facilement. On continue de s'armer , on 
combat pour & contre le Pofadnik. Des 
citoy nspériflentfous le fer des citoyens, 
le pont eft rompu , & plufieurs fe noient 
en vouant palfer le fleuve à la nage. On 
n'ofoit prévoir quelles feroient les fuiteâ , 

■ 
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de ce trouble. Mais il s'appaife , &Yo\v 



fait la paix, fans lavoir comment on 1220. 
a voit éprouvé tant de fureur, & comment 
on étoit devenu fi tranquille. Les plus 
ardens défenfeurs de leurs droits s'aflèm- 
blent pendant huit jours en forme de 
Vctchc , pour examiner la caufe eje Tver- 
dislaf. Il étoit difficile de prévoir s'il fe- 
roitabfous ou condamné,!orfque leprin- 
1 ce, croyant faire fa cour aux citoyens, 
leur envoie dire qu'il ne le reconnoit plus 
pour Pofadnik, qu'il le dépouille de cet- 
te dignité. Le peuple, irrité de cette dé- 
marche du prince, qui ofoit fe porter 
pour juge de l'accufé, demande aux dépu- 
tés de Sviatoslaf quelle eft la faute dont il 
aceufe le Pofadnik. Embaralfés à cette 
queftion, ils hélttent & répondent en bal- 
butiant, que telle e(t la volonté du prin- 
ce. Tverdislaf, qui fent combien les pen- 
fées du peuple lui font tout- à- coup de- 
venues favorables élève la voix, s'adref- 
fant avec confiance aux citoyens : cc c'eft 
„ àvousfeuls, s'écrie- t- il , à difpofer 
„ & de la fouveraineté, &delaplacede 
35 Pofadnik „. Tous ceux qui auroient , 
quelques inftans plutôt, condamné Tver- 
dislaf , embraflent vivement fon parti ; 
il n'a plus que des amis parmi tous fes 
concitoyens ; le prince , qui n'avoit vou- 
HWllépolléder que pour plaire au peuple, 
nb|pStînne facilement un deffein dont le 
;ès eft fi contraire à fes vues, & la traa- 
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iquillité eft généralement rétablie. 



i2io. Pendant que ces évènemens fe paflbtenl 
Nicon. à Novgorod & dans la principauté de Ga- 
litch, le fouverain de Volodimer, irri- 
té de l'infulte des Bulgares , qui s'étoient 
emparés par farprife d'une ville de fa do- 
mindtion , nommée Ouftioug, voulut en 
tirer une vengeance éclatante. Une bataii- 
• le gagnée par les Rudes, une ville rédui- 
te en cendres, voilà tous les évènemens de 
cette guerre. Les Bulgares parvinrent, à 
force d'ambaffades & de (Implication , à 
défarmer le grand prince. Qu'on ne s'é- 
tonne pas fi ces malheureux employèrent 
les démarches les plus humiliantes pour 
obtenir la paix: ils avoientdéjà dans leur 
Abulgafi. vo ^ lla g e es troupes deTchinguis-Khan, 
& l'invafion dont ils étoient menacés cEoit 
le prélude des défallres qu'éprouvera 
bientôt la Ruifie. 

Les hiftoriens croient que, j'ufqu'à 
cette époque, les Tatars lui avoient été 
abfolument inconnus. Ils fe trompent» 
Des long - tems il habitoit près d'elles des 
nations de race Tatare , mais connues 
fous d'autres noms. 

Ce nom même de Tatars que nous don- 
nons à un peuple immenfe, & àplufieurs 
peuples difïerens , n'appartenoit réeU 
lement qu'à une nation , qui , fouvent 
vaincue par les Chinois , fut enfin entiè- 
rement fubjuguée par les Mogouls ou 
Moungals , que nous appelons Mogols. 
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Ceux- ci étoient de race Turque, aufli ■ 
bien que ces peuples répandus dans PAfie iazo. 
& dans l'Europe , que nous appelons 
Tatars. 

Apurement les Rufles navoient que 
trop connu de tous les cems des peuples 
lortisde cette immenfe famille. Ces Ou- 
g r i^ Ci célèbres fous le nom de Huns» 
qui avoient autrefois chalfé les Slaves de 
leur ville deSlavensk, furies bords du 
Volkhof , étoient de race Turque , & les 
Grecs même ne l'ont pas ignoré. C'étoient 
auiîî des Turcs , que ces ennemis redou- 
tables de la Ruilîe^u'elle connoiiîbit fous 
le nom de Polovtlî, qu'elle ieur avoit 
donné , mais qui étoient connus des peu- 
pies de leur nation , fous celui de Kiptcha* 
ki. Us ont donné leur nom au paysfitué 
entre le Volga , PIaïk& le Don (*) ; pays 
queles Orientaux appellent leKiptchak, 
& que nous connoillbns mieux fous le 
nom de Kaptchak. 

Tchinguis -Khan étoit fils dliTougi, 
Khan delà horde des Mogols. Son père 



( ¥ ) Telles étoient fouvent les bornes du Dachté 
Kaptchak, proprement dit: mais on lui a donné 
quelquefois plus d'étendue, fur- tout l'orfqu'il de- 
vint ta réfidence d'une horde conu\k'rablc. C'cflen 
p arlant de ces tems que M. de Guignes a pu dire qu'il 
étoit Btné au Nord & auNord - Eft de la mer Cafpien- 
ne, & qu'il s'étendoit peut - être même jufqu'à l'an- 
cien Iaxarte, que les Turcs &les Tatars appellent 
Sir & les Arabes Sinon. 
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ff^ï^Pappela Tamouzin (*): & le nom de 
122o. Tchinguis ne lui fut donné quelorfqu'ii 
fut déclaré Khan. Il Cignièe océan 9 & lui 
fut attribué pour marquer fa grandeur. 
Il perdit Ion père à l'âge de treize ans, 
& fe vit fouverain de trente à quarante 
mille familles. Plufieurs hordes voifines 
ctoicntfes tributaires. Elles crurent pou- 
voir prolriter de la foiblelfe d'un jeune « 
prince, fe révoltèrent & furent fourni- 
les. Leurs efforts impuiifans furent peut- 
être la caufe des grandes entreprîtes & 
de toutes les conquêtes de Tchinguis. 
Comme ces fleuves qui acquièrent plus 
de force par les digues qu'on leur oppofe, 
il renverfales premiers obftacles , s'élnn- 
ça dans fa courfe viélorieufe , ne fut plus 
s'arrêter, & une grande partie de la ter- 
re fut livrée à la défolation, parce que 

Jjuelques barbares inconnus avoient re- 
ufé leurs hommages àun autre barbare. 
Le Khan Mogol Fe rendit maître, foit 
par lui -même, foit par fes enfans & fes 
généraux , de tout ce que nous appelons 
à préfent la grande Tartane, d'une par- 
tie confidérable de la Chine, del'îndod 
tan & de la Perfe. Deux de fes capitai- 
nes , Tchena-Noïan & Soudai Baiadour,' 
qui avoient beaucoup contribué à lui fou- 



(*) Suivant' les Chinois, Tchinguis fe nom- 
moit Téinou^en , dans fajeun.iTe, &"lenomdefon 
père étoit Iéfoukai. 

met- 
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mettre ce dernier royaume, ayant pris — *" f 
la ville de Chamakhie , fur les rives oc- 1220, 
cidentales de la mer Cafpienne, choifî- 
rent parmi les prifonniers qu'ils venoieut 
défaire, dix hommes à qui ils ordonné- 122^ 
rent de les conduire» Derbent. 

Si ces généraux euflent réulîî dans leur 
projet, la Ruffie eût peut-être été fau- 
vée. Maîtres de Derbent , qu'il leurim- 
portoit d'acquérir, ils n' euflent peut-être 
pas penfe aux Rufles, ou plutôt ils ne 
les euflent pas connus. Mais pour le mal- 
heur des contrées orientales & fepteu- 
trionales de l'Europe, les Mogols prirent 
en vain la cruelle précaution d'égorger 
un de leurs guides, & de menacer les 
autres du même fort, s'ils ofoient être 
infidèles. Ceux-ci n'eurent pas moins 
l'audace de les égarer du chemin de Der- 
bent, & de les conduire aune embut 
cadedreflee par les Alains & les Kapt- 
ehaks, que nous continuerons d'appei- 
lcr Polovtfi. 

Les généraux Mogols reconnurent avec 
effroi le piège où ils étoient tombés : le 
nombre & la pofition des ennemis ne leur 
itiiifoit guères envifager, après tant de 
fuccès qu'une honteufe défaite : il ne 
relioit plus qu'une feule reflburce; c'é> 
toit de divifer les deux nations qui fe 
préparoient à leur livrer le combat. Ils 
crurent qu'il leur feroit plus Facile de 
tromper les Polovtfi, parce qu'ils avoient^ 
Tome IL B 
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es moyens plus plaufîbles de les fédmre. 



Us leur envoyèrent un officier chargé 
de riches préfens. Ce député, après avoir 
déployé à leurs yeux ces témoignages 
de bienveillance, leur fit detendrcs re- 
proches de ce qu'ils joignoient leurs ar- 
mes à celles des Alains , d'un peuple 
étranger contre un peuple ami qui jamais 
ne leur avoit donné aucun fujet de fe 
plaindre ; eux , qui étant de la même race 
que les Mogols , dévoient les chérir corn* 
me des frères, & courir avec eux une 
même Fortune, loin de penfer à les at- 
taquer. 

Il femble que les Polovtfi] n'euflent 
alors que deux partis à prendre; c'étoit 
ouderefterunisaux Alains ou de fe join- 
dre aux Mogols. Mais ils prirent un parti 
mitoyen, celui de la neutralité, & fe 
perdirent. 

Les Mogols , délivrés de leurs crain- 
tes de la part des l'olovrii, tombèrent 
avec tant d'impétuofite fur les Alains, 
qu'ils les défirent fans réfiitance. La plus 
grande partie relia fur la place , & le relte 
reçut des fers. Ainlî fut éteinte une na- 
tion qui s'étoit rendue célèbre parmi 
belles qui contribuèrent à la ruine de 
l'empire Romain. 

Les Polovtli, tranquilles fpeétateurs 
de la défaite des Alains , commencèrent 
à trembler quand ils eurent laiifé détrui- 
re leurs alliés. Pleins d'une téméraire 
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confiance quand la défiance eût pu les !■■?!!! 

fauver, ils craignent enfin quand il n'elt ij&j. 
plus pofiiblede fuir le péril. Prives d'un 
allié qu'ils ont trahi 3 près de fuccomber 
fous les armes d'un peuple qui n'en dfc 
pas moins leur ennemi pour avoir avec 
eux une même origine, repomTés juf- 
qu'aux bords du Dnepre : ils Te jettent 
entre les bras d'une nation dont il ont 
mille fois provoqué la haine, à laquelle 
il ont caufé & qui leur a fait éprouver 
tant de maux. Kotiak, le plus confidé- 
rable de leurs princes , fiiivi d'un nom- 
breux mais trifte cortège, va trouver à 
Galitch le brave & bouillant Mftiflaf, 
à qui il avoit donné fa fille : il lui offre 
des préfens conformes à la vie (impie & 
paftorale de fa nation ; des chevaux , des 
chameaux, des bêtes à cornes : il lui e» 
pofe fes malheurs, & ne manque pas de 
lui faire fentir que les princes Rulîcs font 
menacés des mêmes maux. Le louve rai tt 
de Galitch comprit aifément combien 
il importoit d'arrêter des ennemis auffî 
redoutables que les Tatars , avant qu'ils 
euffent pénétré dans la Ruffie: il apperqutr 
que, dans de femblables circonftances, 
accorder des fecoursaux Polovtfi, c'étoit 
en effet recevoir les leurs : ou plutôt 
Mftiflaf voit une route ouverte à fon 
courage, & s'y précipite par cette forte 
d'inftiné: , cette chaleur du fang qui fait 
la valeur, * « 

B 2 
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■ A Ton invitation, un grand nombre 
, de princes s'alTemblèrent à Kief. Il fut 
' arrêté, dans ce confeil augufte, qu'on 
donneroit de puiflans fecours aux Po- 
lovtfi , & qu'on n'attendroit pas que les 
Tatars fuffent entrés dans l'Etat, pour 
^oppofer à leurs progrès. On envoie auffi 
demander des fecours au fouverain de 
Volodimer contre les ennemis communs, 
& les princes fe feparent pour raflem- 
bler au plutôt leurs forces. L'un des 
princes Polovtfi qui étoient venus avec 
Kotiak implorer le fecours desRufTes, 
voulant peut - être s'unir à eux par des 
liens plus étroits que ceux d'une fimple 
alliance politique, & croyant les intéref- 
fer plus vivement à fon fort, demande 
& reçoit le baptême. 

Déjà les princes Rufles avoient con- 
duit 'des troupes nombreufes jufqu'à 
l'une des isles que forme le Borifthène, 
lorsqu'ils recurent une ambalfade de la 
part des Tatars. Les députés , fans doute 
peu fincères , feignirent d'apporter des 
paroles de paix. Ils proteftèrent que leur 
nation n'avoit jamais formé aucun def- 
fein contre les Rufles , & que leurs chefs 
Touloient feulement faire éprouver leur 
vengeance aux Polovtfi , leurs anciens 
efclaves, efclaves infidèles, voifins dan- 
gereux, dontla Ruffic n'avoit que trop 
éprouvé le brigandage & la férocité. 
C'eût été une rare imprudence de la part 
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desRufles de fe fier aces proteftations ^H^! 1 ^ 
dont toute la conduite des Tatarsprou- 122^ 
ve la faufTeté : mais ils eurent la barbarie 
de maflacrer les ambaiTadeurs. Politique 
toujours auffi dangereufe que criminelle: 
pour irritera ce point un ennemi , il fau- 
droit être fur de n'avoir jamais de repré- 
sailles à craindre. 

Les Mogols, inftruits du fort de leurs Niccn. 
députés, envoyèrent reprocher auxRuf- 
fes le crime atroce dont ils s'étoient ren- 
dus coupables. „ Vous avez foif de notre 
w fang, dirent ces nouveaux envoyés; 
„ vous avez affalfiné nos Ambaifadeurs, 
35 vous qui ne nous connoiflez pas , vous 
33 à qui nous^ n'avons fait aucun mal : 
n mais Dieu fera juge entre nous. " 

Le prince de Galitch, quin'avoit pas 
encore réuni toutes fes forces, & qui 
n'étoit accompagné que d'un petit nom- 
bre de combattans , ofa cependant le 
premier tenter le fort des armes. Ne pre- 
nant que mille hommes avec lui. jlpaC- 
fe le Dnepre, tombe fur un corp* d'ob- 
fervation des Tatars, les bat, les met en 
fuite, & fait prifonnier leur comman- 
dant, à qui les Polovtlî firent fubir ia 
queftion avant de lui donner la mort. 

Peu de tems après arrivèrent les trou- 
pes deGalitch. Elles s'étoient embarquées 
au nombre de vingt mille hommes , fur 
plus de deux mille barques } avoietvt def- 
çendu le Dnepre jufqu'à fon emboib 

B 3 
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chure, étoient entrées dans la merNot- 
re, d'où elles avoient remonté le Bori£ 
thène. Enfuite, tirant à force de bras 
leurs barques furies écueils qui forment 
les catara&es, continuant à remonter 
le fleuve après les avoir franchies, elles 
s'étoient réunies à Parmée Ruffe. Le com- 
mun danger engagea quelques petites 
nationsà joindre leursarmes à celles de 
la Ruffie. 

Tdutes les forces étoient rafïemblées, 
toutes avoient pallë le Dnepre , lors- 
qu'on apprit qu'un corps de Mogols s'a- 
vançoit pour obfcrver les mouvemens 
des Ruifes. Mftiflaf chargea quelques jeu- 
nes princes d'aller les attaquer. Us le 
firent avec tant de fuccès , qu'ils les mi- 
rent en fuite, & tout le camp desRuiïes 
fut long-tems nourri des nombreux trou- 
peaux que les Tatars avoient été con- 
traints d'abandonner. 

Après 'cette victoire, les Ru/Tes con- 
tinuèrent leur marche pendant huit ou 
dix jours, fans rencontrer d'ennemis. 
Ils crurent avoir tellement effrayé les 
Mogols, que ceux - ci n'olbient plus fé 
préfenter, & ne foupçonnèrent pas même 
que cette retraite pût être un piège dan- 
s gereux. Mais en effet, l'ennemi ne prî- 
roilf itles fuir que pour les attirer dsms 
un lieu qu'il connoiflbit, où il fercit maî- 
tre de prendre tous les avantages du ter- 
rein, de les en priver , & de leur ôter 
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prefque tous les moyens de vaincre. 55555 

Arrivés près des bords de la Kalka * 
petite rivière qui fe jette dans le Pont- 
Euxin , non loin de l'embouchure du 
Tanaïs , ils apperçurent enfin un corps 
avancé des Mogols : il fallut combattre * 
mais les Mogols fe laiflerent aifément 
repouiTer , & les Rulfes ne trouvèrent 
aucun obftacle à traverfer la Kalka. 

Par un malheur trop ordinaire , & 
même prefque inévitable quand il fe trou- 
ve plus d'un chef dans une armée ,1a dis- 
corde fe mit entre les princes de Kief & 
celui de Galitch. Celui-ci, qui étoit 
arrivé le premier, ne fit part à l'autre , 
ni de la rencontre qu'il avoit eue avec 
les ennemis , ni des mefures qu'il vou- 
loit prendre. Jaloux de réunir fous lui 
ïeul toute la gloire des fuccès, & crai- 
gnant moins de braver les dangers , que 
départager l'honneur de la victoire, il 
fit fes difpofitions avec les princes infé- 
rieurs , fans que le fouverain de Kief fit 
aucun mouvement, ni foupqonnât qu'il 
en dût faire* 

LesRulTes combattirent avec courage, 
& les princes qui les commandoient fe 
ménagèrent encore moins que les (im- 
pies foldats. La viéloire ne paroilfoit en- 
core pencher pour aucun parti, lorfque 
ks Polovtfi commencèrent à combattre} 
fiers de leur eourage , ils s'avancèrent 
aux premiers rangs : mais bientôt repout 
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— — feSj & précipités fur l'armée Ruffe, il* 
X2%y m la mirent en défordre. Les ennemis ne 
lui lailfèrent pas le tems de fe rétablir, 
& y profitant des circonftances , ils aug- 
mentèrent, par une attaque impétueufe, 
le trouble où elle venoit d'être jetée. 
Elle fuit : le fouverain de Galitcn, le 
plus courageux des princes RufTes , ou- 
bliant alors fa valeur accoutumée, gagne 
le premier les bords du fleuve avec peu 
de foldats; il prend le nombre de bar- 
ques qui lui eft néceffaire , & fait m-ettre 
le feu aurefte. Ceux qui prirent la fuite 
après lui , purent à peine en fauver quel- 
ques-unes. Il dut fon falut à cette pré- 
caution : mais il caufa la perte d'un grand 
nombre des Ruffes, à qui lui-même 
coupa la retraite , & qui périrent fous le 
fer du vainqueur, ou dans les eaux. Il 
ne fe fauva que la dixième partie de l'ar- 
mée, qu'on croit avoir été compofée de 
plus de cent mille hommes , fans comp- 
ter les Pobvtfi. Peut être le prince de 
. Kief, qui, pendant l'adion, étoit avec 
des troupes fraîches fur une montagne , 
aux bords delaKalka, auroit - il pu ré- 
tablir la bataille, s'il fût venu foutenir 
à propos fes concitoyens. Mais il ne 
penfa qu'à fe fortifier par des retranche- 
niens de fafcines & de terre : foible pré- 
caution, lorfquela feule efpérance d'é- 
Titer la mort étoit peut-être de la braver ! 

Les vainqueurs fe divifèrent en deux 
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corps d'armée : Punfe mita la pourfuite!""? 1 !?? 

des fuyards, & l'autre afliégeale prince izij. 
de Kief dans fes retranchemens. Il fe 
défendit long - tems avec un courage 
opiniâtre : mais quand il vit les forces des 
affiégeans augmentées de toutes les trou- 
pes qui avoient pourfuivi fes conci- 
toyens , & qui , plus animées par le fang 
ennemi dont elles étoient couvertes , 
brûloient de s'y baigner encore ; il fen- 
tit combien feroit vaine une plus lon- 
gue réfiftance. Il offrit de fe rendre, & 
le général Tatar jura folemnellementde 
lailfer la vie à lui & à fes compagnons, 
& de leur rendre la liberté, moyennant 
une rançon convenue. Sermens trom- 
peurs & reçus avec trop de confiance! 
A peine le prince de Kief s'eft-il rendu 
avec fon gendre & un autre prince, 
nommé Doubrovski, que les Mogols 
furieux mafTacrent les foldats, fe jettent 
fur les princes , les couvrent de planches 
fur lefquelles ils s'alfeyent pour célébrer 
le feftin triomphal, & étouffent ainft 
ces malheureufes vidimes qui fe font 
remifes à leur fçi. 

Les Mogols, après leurvidoire , en* 
* trent dans la Ruffie fans aucune réfiftan- 
ce. Le peuple, accoutumé à fortir des 
villes au devant de ùs princes, avec la 
croix & les images, a la iîmplicité de 
rendre les mêmes honneurs aux Tatars : 
mais ces marques naïves de fourmilion 
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ii,m« i& Je refpeft ne défarment point la féro- 
1223. cité des vainqueurs > ils tombent fur 
cette multitude défarmée , qui ne fe dé- 
fend que par fes larmes. Tout le pays 
qu'ils traverfent eft ravagé , toutes les 
villes font pillées: qu'on juge du défa£- 
tre de la Ruffie, parle malheur de 1 a prin- 
cipauté de Kief, qui feule perdit foixan- 
te mille de fes fujets. Les Mogols parvin- 
rent jufqu'à Novgorod - Severski , dans 
la petite Ruflîe, au Nord-Eft de Tcher- 
nigof:&là, tournant vers le fud , &las 
enfin de fuccès & de carnage , ils retour- 
nèrent auprès de Tchinguis « Khan , qui 
lbnî£-afi.étoit alors dans la Boukharie. Ce prince, 
étonné du nombre prodigieux deprifon- 
niers que lui préfenrèrent fes généraux, 
Me fe contenta pas de leur prodiguer pu- 
bliquement les éloges les plus flatteurs ; il 
crut ne pouvoir les payrr dignement de 
leurs fervices 5 qu'en les comblant d'hon- 
neurs & de bienfaits. 

Le prince de Volodimer, Te premier 
fouverain de la RufTie, lui qui devoit 
donner aux autres l'exemple de la défen- 
dre, n'avoit pas même daigné fe mettre 
à la tête des troupes qu'il avoit promifes; 
joignant la lenteur à cette lâche in- 



tard. Elles apprirent en chemin la dé- 
faite de leurs concitoyens, & revinrent 
fur leurs pas. 

Quand les Mogols fe furent retirés, 



différence 5 il les avoit fait 
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les Rufles comparèrent fans doute cette — * 
incurlîon à ces torrens , qui , caufant 122?. 
encore plus de terreur que dedéfaftres, 
creufent dans leur courfe des ravins , 
que l'induftrie humaine a bientôt com- 
blés. Ils ne s'occupèrent plus que de leurs 
propres didentions , & le livrèrent à des 
querelles que rendoient plus infenfées 
les maux qu'ils venoient d'éprouver, & 
qui leur en promettoient de plus cuifans 
encore. 

Mais dans la folie commune , admi- ïia8* 
rons un inftant la fageife des citoyens 
de Pleskof. laroflaf , prince de Novgo- 
rod ,demandoit leurs fecours, contre la 
ville de Riga, nouvellement bâtie alors 3 
& qu'il vouloit attaquer & détruire. Les 
babitans de Pleskof, qui avoient quel- 
que alliance avec le peuple qu'on mena- 
çoit , firent au prince cette réponfe di- 
gne dètre confervée : „Tu es prudent: Nicoit* 
„tu fais que tous les hommes font fiè- 
vres; chrétiens & infidèles, nous ne 
55 fommes tous qu'une même famille, il 
a ne faut pas faire la guerre à ceux qui 
„ n'ont pas la même croyance que nous, 
M ni nous mêler de les punir de leurs er* 
3> reurs. Il eftbien fage de vivre en paix 
„ avec eux. Alors ils chériront notre 
„ douceur & nos vertus, ils en feront 
„ touchés, & de l'amitié .qu'ils conce- 
„vront pour nous, iis paiieront à l'a- 
~mour de notre croyance". Nous pou- 
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555S55von$ être étonnés que des Rufles du trei- 
JU2#. zième fîécle aient parlé avec tant de fa- 
geife, que des. Moines du même fiècle 
& du même pays aient confervé leur dif- 
cours , & qu'un patriarche nous Tait 
tranfmis. Il fit impreffion fur les citoyens 
de Novgorod, qui refufèrent aujtfi de 
fe prêter aux vues ambitieufes de leur 
prince. Mais combien eftfoible la bar- 
rière qui fépare la fagefle de la folie ! Ces 
mêmes Novgorodiens , qui fentirent tou- 
te la juftefle des confeils que leur firent 
donner les habitans de Pleskof , avoient 
fait brûler l'année précédente plufieurs 
forciers en grande cérémonie. 

j2?o. ^a nature î P eu de tems après, raifera- 
' bla fes plus terribles fléaux fur cette mal- 
heureufe république. Des pluies arrivées 
hors de faifon , des gelées exceffives dé- 
truifirent toutes les productions de la 
terre. Les citoyens affames , pères, mères, 
enfans, oubliant les noms les plus ché- 
ris, les affe&ions les plus tendres , fe 
difputoient , s'arrachoient dans leur 
fombre fureur , les plus vilsalimens, les 
,plus dégoûtans reptiles. La mortalité 
fuivit: les mourans & les morts étoient 
cgalementnégligés, & les maladesétoient 
entourés de cadavres pourriffans. Ce- 
pendant, qui le croiroit? la paix même 
ne règnoit point fur ce vafte tombeau : 
wiequérelle de deux particuliers fitpaf- 

fer la rage dans tous les cœurs i & les et. 
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toyens , près de périr de leurs maux , feîïSSi 
maffacroient fur les hideufes vi&imes de ujo. 
la faim & de la contagion . Les loix 
étoient muettes , l'autorité inadtive. Les 
brigands, les incendiaires étoient fûrs de 
l'impunité. Les flammes allumées par des 
fcélérats étoient à peine éteintes ; des 
édifices furent renverfés par un tremble- 
ment de terre qui fe fit fentir dans les 
principales villes de la Rufîîe. En même 
tems plufîeurs princes fe difputoient le 
trifte honneur de gouverner cette mal- 
heurcufe république ; & fe préparoient à 
prendre les armes les uns contre les au- 
tres.On parvintà fufpendre quelque tems \%\% % 
leur querelle, & Novgorod éprouva un 
fléau de moins à la fois. Si les autres prin- 
cipautés ne furent pasexpofées à tant de 
maux, elles ne goûtèrent pas cependant 
les douceurs de la paix : ainfi , lorfqu'ar- 
riva pour la Rufîîe le moment de la plus 
violente, de la plus redoutable des crifes, 
elle étoit réduite aune foibleife mortelle. 
- Nous avons vu les généraux de Tchin- 
guis - Khan retourner auprès de leur maî- 
tre avec leurs armées vidorieufes des 
Ruffes. Cependant les Tatars n'avoient 
point évacué leKaptcliak, que le Khan 
donna peu après en apanage à Touchi, 
Painé de fes fils. Celui - ci n'en jouit pas 
long- tems & eut pour fucceffeur fon fils , 
que l'hillorien des Tatars nomme Batou- 
Saghin & que nous connoiifons mieujt 
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fous celui de Bati: Tchinguis, quive- 
noit de détruire la puiffance des rois du 
Tangout , termina fa fanglante carrière. 

Il a voit dcfigné pour fon fucceffeu* 
fon fils Ougadai, que nous nommons 
Oktaï , prince auffi valeureux que fon 
père, mais plus humain, plus éclairé, 
plus vertueux. Il acheva la conquête de 
la Chine; &, traînant après lui les ri- 
chefles de laPerfe , & du Katai ,il retour* 
na dans le pays de Karakoum. 11 s'y fit 
bâtir un i uperbe palais , appela de la Chi- 
ne des artiltes capables d'en travailler 
les ornemens & engagea les grands de fa 
fuite à faire conltruire de belles maifons. 

Mais au lieu de goûter le repos dans 
fa réiïdence qu'il venoit d'embellir, il 
courut à de nouveaux exploits,& envoya 
en mêmetems, fous la conduite de fon 
fils , des forces confidérables à Bati- 
Khan , pour conquérir les pays des 
Bachkirs , des Bulgares , des Tcherkaffes 
& des Rulfes. Bati, ayant donné aux 
compagnons des fatigues qu'il alloit bra- 
ver un fuperbe repas qui dura quarante 
jours, ordonna le départ, & s'avança vers 
l'occident. 

- Rien n'arrête leur marche : déjà ils 
ont traverfé la Kama ; déjà la capitale des 
Bulgares ell en leur pouvoir, & tout le 
pays de ce peuple autrefois redoutable, 
a reconnu de nouveaux maîtres. Cepen- 
dant les ilulfes n'ouvroient point enco- 
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reles yeux fur un danger qui devenoitj m 

inévitable, & le prince de Volodimer 
célébroit avec pompe , fur le bord du 
précipice, les noces de deux de fes fils. 

Les Tatars s'avancent vers le Don au 
nombre de iix cent mille hommes. Ils 
montent fans rcfîftancc le long de fes ri- 
vages. Deux frères règnoient à Rézan : il}? « 
ils leur envoient une femme & deux dé ?î^ 0 5* 
putes , avec ordre de payer la dixme de steheri 
tout ce qu'ils pofledent, à commencer baiofc 
parles premiers membres de PÉtat &à 
finit* par les troupeaux. 

Les fouverains de Rézan firent part aux 
princes leurs voifins de cette bizarre em- 
balfade ; tous répondent avec indigna- 
tion qu'ils fe défendront jufqu'au dernier 
foupir. Ils ralTemblentà la hâte, ils réu- 
nifient leurs forces, ils s'avancent vers 
le Voronèje à la rencontre des ennemis , 
& envoient en même tems demander des 
fecours au prince de Volodimer. Cet 
aveugle fouverain les refufe 5 il ne s'ap- 
perçoit pas qu'on le prie d'aider à.défen- 
dre fa propre domination >, il répond, 
avec une vanité ftupide , qu'il faura 
bien , par fes propres forces , repouffer 
les téméraires qui oferont l'attaquer. Les 
divers fouverains delà Rufîie fuiventee % 
"funefte exemple, abandonnent aux bar-» 
bares ceux d'entr'eux qui font attaqués 
les premiers , & lailfent périr ainû dei 
portions féparées de leurs appuis. 
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ggggg Les princes de Rézan , abandonnés des 
1237. autres fouverains, reconnoiflent qu'ils 
ne peuvent fe défendre en plaine contre 
leurs nombreux ennemis > ils fe répa- 
rent & entrent dans différentes places. 
L'aîné entreprend de défendre Rézan: 
bientôt il y eftafliégé, la ville eft inveC 
tie, il fe défend pendant feize jours avec 
le courage du défefpoir , & reçoit le coup 
mortel fur les remparts. Rézan eft prife 
d'aifaut. Furieux de la réfiftance qu'ils 
. ont éprouvée , les Tatars ne fe conten- 
tent pas de faire mourir la veuve du prin- 
ce , les autres princeffes & tous les ha- 
bitans ; ils étudient les moyens de rendre 
la mort plus douloureufe, & font une 
lente & curieufe recherche de tortures. 
Les femmes les plus diftinguées parleur , 
beauté , font violées avant de recevoir 
la mort; & , quand les barbares ont fa- 
tisfait leur fureur & toutes leurs paffions, 
ils brûlent la ville & vont chercher d'au- 
tres vidimes. 

Georges cependant avoit compris en- 
fin que la ruine des princes de Rézan le 
mpnaqoit de la fienne : il leur envoya 
une armée fous la conduite de fon fi!s 
Vfévolod , & lui donna pour confeil un 
Voevode nommé Glébovitch. Ils ne peu- 
vent arriver qu'après la prife de Rézan, 
& vontfe joindre à Roman,frère du prin- 
ce>quiétoïtmort en défendant cette vil- 
f ' le. Roman reçoit ce fecours lorfqu'iife 
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préparoit à protéger Kolomna, ou plu- 
tôt à donner fon fang en tribut à la pa- 
trie. Les Tatars fe préfentent:que peuvent 
les Rulîes contre les forces accablantes 
de leurs ennemis ? Ils cèdent, & , tou- 
jours poursuivis , ils fe précipitent dans 
la ville. Roman, le Voevode Glébovitch 
font tués dans cette fuite avec un grand 
nombre des leurs. Vfévolod fe fauve à 
Voîodimer avec quelques compagnons de 
fon défallre, & les vainqueurs fe trouvent 
maîtres de Kolomna. Ils continuent leur 
marche vers Moskou : & cette ville , déjà 
très-peuplée, mais abattue d'avance par 
la terreur, oppofe à peine auxaiîiégeans 
quelque réfiltance} elle effc prife, & les 
habita ns font maffacrés , ou char- 
gés de fers. Le jeune Vladimir , fils de 
Georges, a le malheur devoir refpeder 
fes jours, & d'être efclave du Mogol. 

Son malheureux père apprend que Ré- 
zan, que Moskou, fe font rendus aux 
vainqueurs : il ne pouvoir guères fe pro- 
mettre de défendre contre eux la ville d$ 
Voîodimer, mais ilpouvoit du moins y 
périr avec courage. Cependant, au lieu 
départager les péfflfr auxquels il laiffe fa 
famille %^)ofée, 1 il remit fes deux fils 
Vfévolod & Mftiflaf fous la conduite 
d'un Ipoevotfe nommé Pètre Ofliadinko- 
vitch , fJÉm - même parc , \ alfe le Volga , 

fe joint a fes neveux* les fils de Conftan-. 
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B5BB - tin, & attend encore dans Pina&ion les 
fecours de fes frères, 

Bati paroît fous les murs de la capitale 
abandonnée par fon fouverain. Arrivés 
près d'une des portes, les Mogols y con- 
duifent Vladimir leur captif , ^deman- 
dent aux habitans s'ils reconnoiffent ce 
jeune homme ? L'extrême abattement 
qui paroiifoit fur fon vifige , témoignoit 
alfez toute la rigueur de fa captivité. 
Ses frères indignés, veulent auffi-tôt 
faire une fortie:le Voevode les retient. 
La première fureur des jeunes princes 
eût peut -être été funeite aux ennemis 
vi&orieux. 

Batiavoit efpéré , fans doute , que les 
habitans fe rendroientà la vue de fonil- 
luftre prifonnier: quand il les vit réfolus 
à fe défendte, il fit fes dilpofitions pour le 
fïége. 

On voit que Georges ne fe connoifToit 
point en hommes : dépourvu de talens 
7' lui - même , il ne favoit pas les difeerner 
« il ft fr nsles autres, & fon ame refferrée n'é- 
, toit fenfible qu'aux vertus mcfquines 
dont elle- même étoit capable. Le Y r oevo- 
de qu'il avoit lai(fé auprès de fe^fils, & 
de qui devait dépendre la lié fe nie de Vo- 
lodimer, étoit un hon-vme en qui la fu- 
perdition avoit étouffé le courage. C'é- 
toit bien p!us par lâcheté que par pru- 
dence, qu'il avoit retenu TimpetuoPité 
des jeunes princes , & il avoit eu lendit 
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crétionde dire tout haut, quePinvafion 
des Tatars étoit une punition de Dieu , 1 
à laquelle on ne pou voit réfifter. Après 
ces paroles, ilnercltoit plus qu'à tendre 
humblement la gorge au fer ennemi: 
auffi répandirent -elles une lâche terreur 
parmi le peuple, & quand enfin ce chef 
imprudent confeilla de fe défendre, il 
ne fut plus écouté. Les Tntars prcpa- 
roient tranquillement leurs machines, & 
faifoient à loifir toutes leurs difpofkions» 
tandis que les habita n s , au lieu de les 
incommoder du haut des murailles, pat 
fbient les jours & les nuits dans les églifes 
dont ils faifoient retentir les voûtes de 
cri.s impuilfans. 

Cependant Bati avoit détaché de fa 
nombreufe armée un parti confidérable, 
pour aller prendre Souzdal, qui fut ré- 
duit en cendres. Quand les hnbitans de 
Volodimer virent revenir les vainqueurs 
de cette malheureufe ville ; quand ils re- 
connurent le petit nombre de prifonniers 
dont l'ennemi fatigué <Je cirage avoit 
épargné le fang i ils n'eurent plus qu'une 
penlée, celle de fe préparer à la mort. 

Les alïiégeans oîiyfini leurs difpofï- 
tions,i!s ordonut^PîJttaque. On en voit 
le es du haut des murs, fans (bnger 

à la es princes , les princeifes 

les homme s di: ;iogués.par les charges les 
plus émineniCT, certains que leur der- 
nier initant approche, fe retirent dans 
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HSSHSPéglife &y reçoivent des mains de PA*- 
1237. chevèque la couronne monacale. La ti- 
midité des Chefs augmente le découra- 
gement de la multitude. Enfin les Tatars 
donnent un affaut généra!, & entrent à 
la fois dans la nouvelle ville & par deffus 
les murailles & par les portes qu'ils ont 
brifées. C'eft alors qu'on tente de faire 
quelque réfiftance^ mais elle étoit trop 
tardive, elle n'étoit pas animée par l'ef- 
pérance : elle, fut inutile. Les Tatars mi- * 
rent tout à feu & à fang. Les habitans, 
échappés au fer , tomboient dans les 
flammes- & plufieurs, pour fe délivrer 
des tourmens de la crainte 5 fe précipi- 
toientfur Tépéedc l'ennemi. Une foule 
conduite par les princes VTévolod&Mftis- 
laf, fe réfugie dans la ville du milieu» 
mais en fi grand défordre', que les Mogols 
confondus avec ces malheureux citoyens, 
entrent avec eux dans ce dernier afyle : 
ils s'en rendent maîtres & malfacrent les 
deux princes. 

Ils brifent les^portes de la cnthédrale, 
où les princefles étoient renfermées avec 
. l'Archevêque & les grands. Ils entrent 
dans Péglife fans y trou ver leur vidlimes, 
apprennent que fcs^princefies étoient 
dans des appartenons particuliers, lpur 
font dire de fortir hardimf|pt 3 &jpotefl 
tent qu'elles n'elfuyeront aiicun outrage. 
Mais voyant qu'on ne fe fioit point à leurs 

promelfes, ils rempliflent, ils en^ou- 
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rent réglife de bois fec & y mettent leSSSS 
feu. Ainfî périt ce que la capitale renfcr- \%^. 
moit de plus illuftre. 

La ville , après le pillage & le maflacre, 
fut livrée en proie aux flammes. Ainli les 
Mogols, au lieu d'élever des monumens 
durables de leurs exploits, (embloient 
vouloir feulement que PafFreufe foiitude 
& le fileace de la mort témoignalfent leur 
paiTage. Lorfqu'ils abandonnèrent les 
cendres de Volodimer, ils fe partagèrent 
en plufîeurs corps , pour frapper à la fois 
des coups çnultipliés. 

Georges qui, avec fon frère Sviatoslaf, 
s'occupoità faire des difpofitions, &ne 
favoit pas même apparemment où étoit 
l'ennemi, apprend à la fois la ruine de 
fa capitale & la trifte fin de fon cpoufe & 
defes fils. Le malheur femble élever fon 
foible courage rréfolu de défendre fa pa- 
trie ou de périr en la vengeant , il fait paf- 
fer dans le cœur des chefs les fentimens 
qui l'animent. Il efpéroit, mais en vain 
recevoir les fecours de fon frère laroslaf; 
prince de Novgorod. Pendant qu'il les 
attend, lesTatars paroilfent , la bataille 
eft engagée; les Rufles,animés par Texem- 
plede leur prince, font balancer la vie- / 
toire. Georges fe précipite à travers les 
dangers, fe&foldatslefuivent, & la vue 
de leur fouverain femble les rendre in- 
vincibles : mais il tombe fous les coups 
des ennemis : dès lors rien ne rélifte aux 
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i — 55?Mogo!s. LcsRufles ne penfent plus à de- 
J2;8. fendre leur vie : la plupart cherchent à la 
fauver par lafuice; mais ils ne la perdent 
pas moins fans honneur. 

Les Tatars n'a voient fans doute aucun 
dei'fcin de conferver le pays dont ils ve- 
noient de Te rendre maîtres y ils y por- 
tèrent par tout le fer & le feu, & ne pa- 
rurent fonger qu'à dévafter. Les peuples 
des différentes fouverainetés de laRuiîîe , 
fans liaifon entr'eux, n'étoient pas mê- 
me capables de fentir combien un concert 
mutuel leur étoit avantageux , &que, 
de lui feul pou voit naître leur falut. Les 
uns fuyoient loin de leur patrie , les au- 
tres revoient dans une itupide inaction , 
le petit nombre vouîoient faire acheter 
leur fang au prix du fang des ennemis. 

Peut- être fans aucun deflèin arrêté, 
& fuivant feulement un caprice langui- 
naire ; peut-être aufii dans la vue d'ôter 
aux vaincus leurs derniers afyles , & de 
s'emparer enfuite de Novgorod , Bati 
tourna fes armes contre Torjok, ville 
dépendante de cette République. Malgré 
la terreur générale , les habicans fe défen- 
dirent avec courage, foit qu'ils efpéraf. 
fent recevoir des lècours de Novgorod, 
foit qu'il voulurent venger d'avance leur l 
perte prochaine, qu'ils ne pou voient I 
s'empêcher de prévoir. Toutes les forces I 
de Bati étoient réunies contre eufc : les I 
murailles étoient battues par de nom- 1 
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(bfeufes machines de guerre,d'autant plus!!! 
terribles pour eux,qu'elles leurétoientin- î 
Connues; cependant ils ne penfoient point 
àfe rendre. Enfin , après quinze jours de 
liège, les murs ouverts de tous côtés dif- 
férent une libre entrée aux Tatars, qui 
maiTacrèrent tous les habitant 

Les vainqueurs ne fe laiifoient pas plus 
défarmer par la fourmilion que par le 
courage. En continuant leur marche du 
côté de Novgorod , ils égorgèrent tous 
les infortunés qui fe trouvèrent fur leur 
paflage j innocentes vi&imcs, qui n'a- 
voient ni les moyens ni l'intention defe 
défendre , & qui recevoient ie coup mor- 
tel, n tendant vers leurs aifaiftns des 
mains fuppliantes & défarmées. 

Déjà les Barbares n'étoient plus qu'à 
cent verftes (vingt lieues) de Novgorod, 
lorfque tout à coup ils retournèrent 
fur leurs pas du côté de Rézan, fans 
qu'on sut ce qui pouvoit les déterminer 
à ne pas pouffer alors plus loin leurs con- 
quêtes. Les auteurs des chroniques RuT- 
fes , qui cherchent rarement les caufes 
desévènemens , en veulent trouver une 
à celui- ci, & cette caufe eiï un miracle. 

La peine que les vainqueurs eurent à 
réduire une petite ville , fait préfumer 
que le faiut de la Ruflie n'eût pas été dé- 
fefpéré, fi, dès le commencement, on 
avoit voulu fe défendre , & fil'otiavoit 
réfifté d'un commun accord. Cette ville 
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gggfe nommoit Kozelsk. On ignore quelle 
4258- étoit & ûtuation ; l'on fait feulement I 
qu'elle fe trouvoit fur le chemin que les ! 
Tatars prirent à leur retour.Elle étoit gou- | 
vernée par un jeune prince : mais tous fes | 
fujets ne virent, dans le péril dont ils 1 
étoient menacés, que la nécefîité de lui 
conferver fon héritage ou de périr avec 
lui. Bati employa toutes fes forces, tout 
fon art, toutes fes chaînes, & la ville 
ré fiftoit encore. Après feptfemaines d'un 
fîége poufle avec la plus grande vigueur, 
les murs s'écrouloicnt de tous côtés* & 
offraient une entrée libre aux Tatars. 
Alors, animés par le fcul défefpoir, les 
«flîégés jurent de faire pleurer leur mort 
aux ennemis, s'élancent hors de la vil- 
le , brifent la plûpart des machines des f 
afïïégeans, fe mêlent avec eux, s'en- ; 
foncent dans leurs rangs, &, couverts j 
de leur propre fang& du fang ennemi/ | 
ils ne ceflent de combattre qu'en ceffant 1 
de vivre. Tous reftent fur la place, tous \ 
expirent avec la joie de s'être vengés. 
Comment M. de Voltaire a -t- il pu dire ^ 
de l'expédition des Tatars , que c'étoit' i 
prendre ou tuer des befh'aux & des efcla- 1 
ves ? Il eft vrai qu'ils fe rendirent niai- | 
très de Kozelsk, mais après avoir perdu 
quatre mille hommes & plufieurs de leurs 
princes: ils maffacrèrent les femmes, les 
enfans, les vieillards , que l'impuiflance 
de porter les armes avoit retenus dans 

les 
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les murs, & retournèrent enfuitefur les ii_Jl! 
bords du Volga , dans le pjysdes an- 117g. 
ciens Bulgares , féjour qu'ils s'étoient 
choifi. 

■ 



ÏAROSLAF II, VsÉVOLODOVITCH. 

Les malheurs que venoit d'éprouver stchcr. 
la Ruffie ne femblèrent pasinfpirer aflez batof. 
de crainte pour des malheurs à venir. A 
peine Iaroslaf , prince de Novgorod , e(t- 
il informé de la retraite des Tatars, qu'im- 
patient de fuccéder à fon malheureux frè- 
re , il plaça fur le trône de Novgorod fon, 
fils Alexandre, qui bientôt deviendra 
célèbre , & court lui - même prendre 
pofTeiïîon des cendres & décombres de 
Volodimer : il nettoie la place où fut cet- 
te ville, des cadavres dont ellceft couver- 
te, la relève, rappelle les habitans xHfc 
perfés ; &, comme fi l'État qu'il s'eftor- 
çoit de rétablir eût eu déjà trop de forces, 
il dillribuedes apanages à plufieurs prin- 
ces de fon fang. Plus imprudent encore, * 
il fe livre aux caprices de la haine, il 
prend les armes contre un prince qui lui 
a donné, fans doute, quelque fujet de 
plainte, le pourfuit jufqu.es dans la prin- 
cipauté de Galicch , où cet infortuné s'é- 
toit choifi un afyle contre la férocité des 
Tome IL C 
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5E!!!!^Tatars , & le fait prifonnier lui & fo* 
époufe. 

Cependant les Tatars n'avoient pas 
abandonné la Ruffie fans retour. Bati 
envoie une armée au Sud - Kit de cette 
malheureufe contrée.Péreiaslasle eft priîè 
fans effort. Tchernigof, emportée après 
une plus vigoureuferéfiftance, eft livrée 
au fer & au feu. L'évêque de cette ville 
tombe entre les mains des Tatars: mais 
ces vainqueurs,ordinairement fi féroces, 
traitent avec honneur ce prélat, &mê- 
moi avant de retourner dans leur pays,ils 
lui rendent la liberté. On remarquera tou- 
jours chez les Mogols cette même atten- 
tion à ménager le facerdoce;foit qu'ils fen- 
tiffent que, par les prêtres, ils tien- 
droient plus aifément le peuple dans la 
foumillion ; foit qu'adorateurs d'un feul 
Dieu, ils révéralfent partout, malgré 
les différences des dogmes > les miniftres 
de la divinité. 
1240* Peu après cette expédition , Mangou- 
khan eft envoyé par Bati pour faire une 
. tentative contre Kief, où règnoit alors 
Mikhaïl. Il n'avoit pas allez de troupes 
pour forcer cette ville, & d'ailleurs vou- 
lant en rendre fon- maître poffeffeur & 
non pas la détruire , il fit inviter Mikhaïl 
à la foumiflîon. Ce prince eût été lâche 
fi, fans fe défendre, il eût cédé aux or- 
dres d^un ennemi ; mais il fe rendit cou* 
pable d'une lâcheté bien plus condam- 
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îlable, eu faifant aflafïïner les députés de« 
Mangou. Couvert deleurfang, iis'ap. 
perçoit de fa foiblelfe, redoute la ven- 
geance des Tatars , dont il n'a pas craint 
d'allumer le courroux, abandonne fa vil- 
le, qu'il eut mieux fait de quitter avant 
de s'être fouillé d'un crime, & court 
chercher un afyle en Hongrie. Sans dou* 
te fi les Ruffes eurent à fe plaindre de la 
férocité des Mogols, ils ne les engagè- 
rent pas toujours à fe comporter en vain- 
queurs généreux. Enfin les Tatars , 
n'ayant pu joindre Mikhaïl , le contentè- 
rent de ravager les campagnes & de fc 
charger d'un riche butin. 

C'ell un fpe&acle finguiier de voir les 
princes Rulfes , dès que leurs vainqueurs 
îemblents'éloigner,rendre un libre cours 
à leurs ambition & à leur fureur de fe nui- 
re* femblables àdes enfansqui mettent 
à profit, pour reprendre leurs vaines 

Jiuérelles, tous iesînftans où ils peuvent 
e fouftraire à l'œil du févère pédagogue, 
A peine Mikhaïl a-t- il pris la fuite,quïui 
Roltislaf vient s'emparer du trône de 
Kief , comme s'il pou voit s'y alfjoir tran- 
quillement: il en efl: prefque auffi tôt 
renverfé par un rival , qui , plus prudent 
n'ofe fe repofer fur ce trône chancelant , 
fort de ta ville, Se en confie le gouverne, 
ment &ladéfenfc à un Nameftnilc. C'eft 
ainfi qu'on îiommoit les lieutenans des 
fouverains, 

C a 
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5HS5 Dmitri, c'étoit le nom de ceNameft- 
J240. nik , eut bientôt occafion d'exercer Ta 
valeur & de fe faire admirer même des 
ennemis, fans pouvoir fauverla malheu- 
reufe ville qui lui étoit confiée, Bati , en- 
flammé par le récit: de Mangou , vint lui- 
même faire le Gége de Kief. 11 conduifoit 
une armée formidable, &amenoitavec 
lui fes plus habiles généraux. Il necom- 
* mença les opérations du fiége, qu'après 
avoir fait propofer aux habitons de fe 
rendre à des conditions favorables. Sur 
leur refus , il forma le blocus & fit battre 
les murailles de tous les côtés à la fois. 
Enfin, les Tatars ayant fait une brèche, 
montèrent impétuéufement à l'aifaut. Les 
atfiégésfe défendirent fur la brèche pen- 
dant tout le jour , & profitèrent de la nuit 
pour conlfruire une muraille autour de 
Tcglife de Sainte Sophie. On vit, pour 
ainfi dire, une nouvelle ville élevée dans 
la ville même. Encouragés encore le len- 
demain par ce nouvel afyle qu'ils fe font 
ménagé, ils recommencent avec plus de 
fureur le combat fur la brèche. Dmitri 
foutient la fortune expirante de fes com- 
patriotes par fes talens & par fon coura- 
ge; il en impofeaux Tatars étonnés de 
n'être pas encore vainqueurs. Les blefl 
fures enfin i'obligent aie retirer. On vit 
alors ce que peut un feul homme, dont 
la grande ame femble fe multiplier & 
fuppléer auxames foibles delà multitu- 
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de. Les citoyens abandonnent la hrè- 

che & fe réfugient dans le retranche* 1240. 
ment qu'ils viennent de conftruire. Dans 
le défordre où les plonge la frayeur , ils fe 
rendent en foule fur les voûtes de Sainte 
Sophie; elles ne peuvent réfiller à ce poids 
énorme, s'écroulent, écralènt ceux qui 
en attendent leur falut, & entraînent 
dans leurs ruines une partie de la nou- 
velle muraille. Ainfi , les Tatars fe trou- 
vèrent maîtres de toute la ville : ils y 
exercèrent de grandes cruautés-, mais 
du moins Bati permit aux habitans 
de refter dans les murs où ils à voient requ 
la naiiFance , & il y lailfa fcs propres lieu- 
tenans. Après cette conquête , il afliégea 
& prit différentes villes Rutfes > telles que 
Galitch & Volodimer de Volynie , qui 
pallerent depuis fous la domination de ia 
Pologne, & qui ont été comprifes , en 
1775, dans le partage de la maifon d'Au- 
triche. 

Il futrefpefter le courage du généreux 
défenfeur;de Kief, & le traita, moins com- 
me un captif que comme fon ami. C'eft , 
dit- on , par les confeils de ce vertueux 
citoyen, qui vouloit éloigner de fa pa- 
trie les féroces Mogols , que Rati porta 
fes armes vi&orieufes dans la Hongrie & 
dans la Pologne. Ce récit paroîtroit co- 
pié d'après ce qu'Hérodote rapporte de 
Créfus, fi Ton pouvoit foupçonner les 

C ? 
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ISSUS vieux hiftoriens Ru/Tes d'avoir connu If 

1240. père de l'hiftoire Grecque. 

Il eneft des États comme des particu- 
liers ; dès qu'ils tombent dans le malheur, 
. ils fe voient environnésd'avidesennemis, 
ardens à partager leurs dépouilles. C'eft 
ce qu'éprouva la Rulîîe , affoiblie par les 
coups que lui avoient portés les Mogols. 
Tous fes voifins fe hâtèrent de profiter de 
fesdéfaftres. Les Lithuaniens tombèrent 
fur Smolensk : mais ils eurent l'impru- 
dence de faire leur incurfiondansun mo- 
ment où les Tatars venoient de fe retirer, 
& furent repouifés par laroslaf. Leur dé- 
faite n'empêcha pas d'autres nations , 
également ambitieufes , mais plus redou- 
tables , de fuivre leur exemple. Mais 
leur audace, qui leur devint funefte, ne 
fervit qu'à couvrir de gloire Alexandre, 
prince de Novgorod & fils du fouverain 
deVoîodimer. 

Nous avons eu fouvent occafion de 
parler de laTchoude, qui comprenoitles 
deux provinces connues aujourd'hui 
fous le nom de Livonie & d'Eftonie. Vers 
le milieu du douzième fiècle, quelques 
marchands de Bremen y furent portés par 
la tempête & vinrent échouer à l'embou- 
chure de laDvina.Requs d'abord en enne- 
mis,ilsparvinrentà défarmerles habitans, 
& commercèrent avec eux. Le profit qu'ils 
retirèrent de ce négoce attira d'autres 
marchands de la même nation , qui firent 
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fur les bords de la Dvina quelques foiblesîSESS 
établiflemens: leur exemple fut fuivi par 1239» 
un grand nombre de famillesAUemandes. 
Un moine de St. Auguftin opéra quel- 
ques converfîons , & fonda une maifon 
de fon ordre. L'ufage étoit alors d'éten- 
dre & d'affermir le'Chriftianifme parla 
force des armes. Une milice de chevaliers 
fut inftituée pour la propagation de la foi 
dans ces provinces ; & dans la fuite , réu- 
nie à Tordre Teutonique. La croix & 
Pépée étoient le figne diftinélif de cet or- 
dre, & firent donner aux chevaliers le 
nom de Porte - glaives. Ces apôtres ar- 
més , dévots à la fois & fanguiriaires , de- 
vinrent avec le tems les maîtres du pays 9 
& les anciens habitans, rendus chrétiens, 
mais privés de leurs terres & chargés de 
chaînes , ne furent plus que les efclaves 
de ces tyrans croifés. 

Cette ambitieufe milice vit le trifte 
état de laRufîie; elle conçut le defirde 
déchirer fes plaies & d'arracher quelques 
membres de ce corps qui fembloit expi- 
rant. Elle demanda du fecours au Roi de 
Dannemark, &le Roi de Suède amena 1240. 
lui - même une armée confidérable. Il la 
conduifît fur les frontières delà Ruffie, 
& envoya propofer au prince & aux ci- 
toyens de^Novgorod de le foumettre à fa 
domination. 

Alexandre n'apprit cette incurfîon, 
que de la bouche même des envoyés Sué- 

C4 
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ydois. Saréponfefut digne de fon coura- 
1240, g e 5 &» quoiqu'il ne pût oppofer des 
' forces égales à celles de fes ennemis, il 
s'avanqa contre eux à la tète de fes feuls 
Novgorodiens. 

Les deux années fe trouvèrent en pré- 
fence fur la rive gauche de la Neva, près 
de l'endroit où elle verfe fes eaux dans le 
golfe de Finlande. Alexandre, après avoir 
difpofé fes troupes , commence lui-même 
Fattaque , fe précipite au milieu du dan- 
ger, porte la terreur, tedéfordre & la 
mort dans 'es rangs ennemis , rencontre 
le Roi de Suède dans la mêlée , l'aifaillit, 
le preife, le bielle de fa main. Six des prin- 
cipaux guerriers de Novgorod , prompts 
à imiter la valeur du prince, la font pat 
• fer dans le cœur des moindres foldats. 
L'un de ces fier combattans pénètre jus- 
qu'à la tente royale, l'abat, la déchire: 
un autre , avec fes compagnons , brife 
trois vaiffeaux : un troifième , méprifant 
le nombre & le danger, repouffe jufqu'à 
la flotte ceux qui fe préfentent devant 
lui, les pourfuit encore à la nage, tue 
l'un des généraux ennemis , & trempe 
fes mains dans le fang d'un évêque Livo- 
nien, qui n'auroit pas dû rifquer dans les 
combats une vie confacrée à la paix & à la 
prière. Lavi&oire d'Alexandre fut com- 
plète 5 & , comme elle fut remportée 
fur les bords de la Neva, il en reçut le 
furnom de Nevski, Ainfi , les héros de 
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l'ancienne Rome prenoient le nom du gggg 
théâtre de leur vidoire , & l'on ne pou- n4o# 
voit les nommer fans rappeler leurs ex- " 
plois. Cet ufage a été renouvelle en RuC 
fie dans ces derniers tems. 

On croira peut-être qu'après un tel 
fervice, Alexandre fut adoré dans Nov- 
gorod. Mais le fouverain qui a défendu 
Tes peuples, n'a rien fait encore pour 
obtenir leur amour, s'il ne fait payeur 
bonheur.En repouflant l'ennemi de l'État, 
ilfemble n'avoir travaillé que pour lui- 
même. Fier de fa viéioire , Alexandre 
crut pouvoir abufer de lapuiifance, & 
ne pas refpeéter les privilèges que fon 
père lui-même avoit confirmés aux ci- 
toyens. Il vit bientôt la froideur , & en- 
duite la haine , fuccéder à cet amour dont 
ilavpitrequ des marques flatteufes après 
fa vidloire. Le mécontentement du peu- 
ple femanifefta chaque jour d'avantage , 
& le prince eut à fupporer tant de dé- 
goûts, qu'il fe retira auprès de fon père à 
Volodimer. 

Sa retraite devint funefte à la républi- 
que. Le petit fils d'un Iaroslaf Vladimi- 
rovitch , crut, parce que fon ayeul y avoit 
commandé quelques tems, que lui - mê- 
me avoit le droit d'y commandera fon 
tour,& de faire déchirer par les Allemands 
le pays qu'il vouloit gouverner. Il les ap- 
pelle , il porte avec eux la défolation dans 
le domaine de Novgorod , il fe rend 
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■ii ' y maitre de Pleskofpar la trahifon d'un fcé* 
1241. lérat,&les Novgorodiens,humiliés par le 
danger, rappellent enfuppliant le vaillant 

1241. Alexandre. Par ordre de fonpère,ce prince 
' reparoit à Novgorod , & la fortune chan- 
ge à Ton afpedi : il bat les Allemands , ra- 
ie une ville qu'ils venoient de bâtir & d'où 
ils tenoient eu bride la république, re- 
prend Pleskof & la remet fous la puiffance 
de Novgorod. Clément & généreux , 
peut-être par politique, il traite avec 
douceur les prisonniers Allemands i mais 
il fait pendre tous les Tchoudes qui lui 
font tombés entre les mains. Il eft vrai 
que ces anciens habitans de la Livonie 
avoient fait de tout tems des courfes fré- 
quentes contre Novgorod, & n'a voient 
pu être réduits par les défaites , ni liés par 
les traités : mais la valeur inquiète & fau- 
vage des vaincus n'excufepas la cruauté 
du vainqueur. De nouveaux efforts çle 

1242. ta P ar * êtes chevaliers Livoniens , & la 
fupértorité de leurs forces apparentes , ne 
firent que rendre fa gloire plus éclatante 
& lui procurer de nouvelles vi&oires. Ils 
demandèrent la paix & reftituèrent tout 
le pays dont ils s'étoient rendus maîtres. 
Les Lithuaniens, qui attaquèrent enfuite 
à plufîeurs reprifes la république, fourni- 
rent au prince des triomphes plus faciles* 
Mais on peut remarquer ici que Novgo- 
rod dut ion falut à l'imprudence de fes 
ennemis occidentaux , qui l'attaquèrent 
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toujours féparément. S'ils fe fuflent liés 
par une ligue confiante , &que, fansfe^ - ™ 
rebuter, ils euffent porté à la fois contre 124^ 
la république leurs communs efforts , 
elle n'auroit pu leur réfifter long - tems. 

Pendant que les Allemands & les Li- 
thuaniens faifoient de vaines entreprifes 
contre Novgorod , & que Kief étoit en- 
tre les mains des lieutenansde Bati, la 
principauté de Volodimer jouiflbit delà 
paix, &paroifloit oublier fes malheurs. 
L'État fe reffentoit encore des profondes 
bleffur es qu'il avoit reçues des Mogols; 
mais ces vainqueurs vagabonds , après 
l'avoir abattu , fembloient négliger de 
lui donner des fers , & la Rulfie déchi- 
rée, fanglante, & refpirant à peine t 
mais ne voyant plus la main qui l'avoit 
frappée , felivroit, dans fa douleur , aux 
illufîons de Pefpérance. Elle la perdit 
bientôt: Bati, retourné dans le Kapt- 
chak , après trois ans de courfes dans la 
Hongrie & dans la Pologne , voulut 124?. 
qu'Iaroslaf vînt lui-même, en qualité 
de vaffai, lui rendre hommage à la hor- 
de. Ilordonnoit, & le foible fouverain 
de Volodimer ne put réfifter aux volon- 
tés d'un maître dont la colère s'annonce- 
roitpar les plus cruelles vengeances: il 
partit avec Conftantin , l'un de fes fils. 

Le Khan duKaptchak , fatisfait de la 
foumiffion de ce prince, le reçut avec 
les honneurs dus à fou rang, le recoo- 
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— B nut pour le principal fouverain de la Ru{- 

& content des préfens qu'il venoit 
d'en recevoir, il le renvoya dans fes États 
fans en exiger aucun tribut. Mais , quoi- 
que Batieût un empire fouverain fur les 
pays de fa domination, il reconnoiifoit 
la fupériorité d'Oktaï, fils & principal 
héritier de Tchinguis , & qui comman- 
doit aux Mogols de la graude horde. Il . 
exigea donc qu'Iaroslaf envoyât auprès 
de ce prince , fon fils Conftantin. Ce 

1*eune homme alla préfenter à Oktaïles 
îommnges de fon père, & ne fut, qu'a- 
près un an, de retour dans fa partie. 
1244. Le maître du Kaptchaek, qui venoit 
d y exiger l'hommage d'Iaroslaf, eut bien- 
tôt après le plaifir de voir des princes 
Rulfes fe courber d'eux-mêmes fous fou 
joug , & s'empreffer à reconnoître fa puif. 
fance ftiprème. Le prince de Galitch 
(Vladimir) & fes neveux, eurent en- 
iemble quelques différends au fujet de 
leurs domaines. Au lieu de fe concilier > 
comme la politique l'exigeoit, ils eurent 
l'imprudence daller prendre le Tatar 
pour juge, & de le rendre ainfi témoin 
du peu d'union qui règnoit entre les fou- 
verains de la Ruffie : c'étoit lui découvrir 
en mêmetems le fecretde fes forces. Il 
leur fit l'accueil le plus careflant , & n'hê- 
fita point à les flatter par des honneurs; 
mais habile à tirer avantage de leur fauffe 

démarche , il régla entre eux des pana- 
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« * 

ges qui les rendoient tous également"" 
foibles. I24f- 

Peu de tems après , mourut Oktaï , 
âgé de cinquante-fix ans. Outre foncante Abul S a k 
concubines, il avoit quatre époufes légi- 
times , toutes filles de fouverains. Celle 
qu'il chériifoitle plus étoit Touragana, 
quoique fes attraits fulfent médiocres & 
qu'elle eût été auparavant l'époufe d'un 
chef ennemi. Des femmes légitimes d'Ok- 
taï, elle feule fut féconde, & ce prince, 
en mourant, nomma pour fon fuceek 
feur Kaïouk , Painé des fils qu'il avoit eus 
de cette princeffe (*). Il étoit d'ufage 
que le Khan de la grande horde, après 
la cérémonie de fon inftallation , re^ût 
les hommages des princes fes vaflaux, 
qui s'empretfoient à venir, des contrées 
les plus éloignées, lui marquer leur fou- 
miffion. Iaroslaf eut ordre de Bati d'aller Knî« f 
remplir ce devoir : il obéit, & ne revit i*o£ * 
plus fes États. 11 mourut lorfqu'il reve- 
noit dans fa patrie après avoir rendu fes 
refpeds au nouveau Khan. On ne man- . 
qùa pas de dire qu'il avoit déplu à Tou- 
ragana, & que, dans un repas que lui 
avoit donné cette princefle perfide, ellç 



(*) Tout cela eft raconté ailleurs d'une manière 
fort différente. Mais j'ai mieux aimé fuivre le récit 
d'Abulgafi , prince & hiftorien Tatar , & defeendant 

de Tchingiiis , <yie des relations de moines Euro? 
péeus. 
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■— lui avoit fait prendre un poifon dont il 
j24f . étoit mort après fix jours. C'eft oublier 
que le poifon eft l'arme du foible , & que 
les Tatars n'en avoient pas befoin. Auflï 
ne l'employèrcnt-ils pas pour fe venger 
de Mikhaïl. 

Nous avons vu que ce prince avoit fui 
de Kief, après avoir fait affaflïner les en- 
voyés de Bati-Khan , & qu'il s'étoit retiré 
en Hongrie. Ayant appris que les Tatars 
étoient retournés dans le Kaptchak, & 
qu'ils laiifoient les Rufles jouïr de quel- 
que tranquillité , il revint dans fa patrie. 
Il trouva Kief foumifeaux Tatars; & fe 
retira dans fa principauté de Tchernigof* 
qui'avoit été fon apanage. Il y étoit à peine 
rentré , qu'on vint lui lignifier qu'aucun 
prince Ruife n'ofoit fe mettre en polfeC. 
Son d'une fouveraineté , fans s'être d'a- 
bord préfenté au Khan, en qualité de 
vaffal, & fans avoir reçu de lui la per- 
miflîon de régner. 

Il étoit ralfuré par les égards qu'avoit 
témoignés Bati aux autres prinees : mais 
la caufe de Mikhaïl étoit bien différente : 
tous les princes Ruffes n'avoient pas aflat 
line , comme lui, des ambaffadeurs. En- 
fin, foit qu'il aimât mieux rifquer fa vie 
que de renoncer à fa foible fouverainetéj 
foit qu'après avoir répandu le fang com- 
me un barbare , il voulût acheter , par 
le fien propre , la couronne du martyre > 
il fe rendit à la horde. 
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Cétoit alors un ufage facré chez lesîESSËH 
Tatars , que les étrangers qui dévoient I2^f 
être préfentés à leurs Khans pafTalfent 
entre deux feux , & que leurs préfens 
mêmes fuflent purifies par cet élément: 
il falloit enfuîte qu'ils fe profternaflent 
devant une tente de foie, & Ton prétend 
que cette tente renfermoit des idoles. 

Mais il paroît que les Mogols n'étoient 
pas idolâtres ; ilsadoroient un feulDieu, 
& étoient vraifemblabîement de la reli- 
gion du Tibet ou de celle des Chamans 9 
que les anciens appeloient Samanées. 
S'ils faifoient fubir aux étrangers quel- 
ques purifications , c'étoit par une fuite 
de ce préjugé funefte, qui fait regarder 
les étrangers comme des^profanes : pré- 

{'ugéqui règnoit chezJes Égyptiens, chez 
es Juifs , & qu'on retrouve encore chea 
les Indiens. 

L'a&ion de faluer une tente, en ft 
profternant à la manière des Orientaux, 
ne fuppofoit non plus aucun ade d'ido- 
lâtrie. Ce pouvoit être feulement un 
témoignage de refpeft relatif au Khan à 
qui cette tente appartenoit. Il pouvoit f 
avoir dans cette tente quelques figures ou 
quelques fymboles inconnus des attributs 
de la divinité, que les étrangers auront 
pris pour des idoles. Si Ton exigeoit à 
préfent des Tatars , qu'avant d'être pré- 
fentes à la cour de Ruffie, ils faluaflenfc 
le trône impérial qui pourroit être orné 
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HHSÉSde quelques figures ; on ne prétendroît 
l^4f . pas leur faire commettre un ade d'idolâ- 
trie: mais par ignorance, ils y feroient 
peut-être trompés. 

Quoiqu'il en (bit, Mikhaïl eut cru 
faire un crime , en fe foumettant au céré- 
monial qu'on luiprefcrivoit j ni les me- 
naces des Tatars, ni leurs promefles, ni 
les prières & les larmes de fon petit fils 
Boris qu'il avoit amené,ne purent vaincre 
fon obftination & lui perfuader de fuivre 
Pillage. Bati, qui peut-être fe crut infulté, 
& qui n'avoit pas oublié fans doute les 
anciennes offenfes du prince, ordonna 
qu'on le fit mourir. On le fournit à diver- 
ses tortures fans ébranler fon courage; 
enfin, un renégat , fenfible peut-être aux 
tourmens de Mikhaïl, & voulant les ter- 
miner, lui trancha la tête. 
\ On n'imputa pas au jeune Boris la 
faute de fon aïeul, & il fut renvoyé avec 
honneur. Le Khan avoit donné à fon fils 
Sartak le gouvernement ou la lieute- 
nance générale de la Ruffie , & l'avoit 
établi fur les frontières. Boris, avant de 
rentrer dans fa patrie, fut obligé de fe 
préfenter à ce Prince; & il faudra défor- 
mais que les Rulfes qui voudront fe pré- 
fenter à la horde, s'adreflent d'abord au 
gouverneur de la frontière. 



Digitized by Google 



de Russie, 6f 



I24f. 

SVIATOSLAF III, VSÇVOLODOVITCH. 

Dès qu'on eut appris en Ruffle la mort 
d'Iaroslaf, qui finit fa carrière à lage de 
cinquante- fept ans, Sviatoslaf, fon Frère, 
crut avoir le droit de lui fuceèder, & vint 1247; 
prendre poflellîon de la principauté de 
Volodimer. Alexandre fe rendit auprès 
de fou oncle i non dans le deflein de lui 
difputer le trône, mais pour obtenir de 
lui que les enfans d'Iaroslaf confervalfent 
les apanages qulls avoient reçus de leur 
père. 

Mikhaïl , le cinquième fi^s du dernier 
prince , moins julte & plus ambitieux 
qu'Alexandre, vint furprendre Ton oncle jjir. 
qui étoit loin de craindre un tel attentat, 
lerenverfa du trône c* s'y mit à fa place. 



Mikhaïl I, Iarosla vitch. 

Mais , à peine jouiffoic-il de cette puiC 
lance ufurpée , qu'il reçut la nouvelle 
d'une incurfion que les Lithuaniens fai- 
foient en Ruflîe: il marcha contre eux, 
& fut même, dit-on, vainqueur. Sa vic- 
toire c ft douteufe; mais il elt certain qu'il 
perdit la vie dans cette campagne, après 
quelque mois de règne. 
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SVIATOSLAF, 

pour la féconde fois , & enfuite 

André II, Iàroslàvitch. 

Sa mort ne reftapas fans vengeance. 
Ceux de fes frères qui pofledoient des 
apanages dans la principauté de Souzdal, 
défirent entièrement les Lithuaniens & 
les chaffèrent de laRuflïe.Sviatoslaf reprit 
poflelîïon des États dont il avoit été chaffé 
par fon turbulent neveu : mais il jouit 
peu de fon rétabliflement. Nous allons 
voir comment il fut forcé d'abandonner 
une féconde fois , & pour toujours , la 
principauté de Volodimer. 

Alexandre ne s'étoit pas hâté de fe ren- 
dre à la horde. Il continuoit de gouver- 
ner Novgorod , & comme cette républi- 
que n 'avoit pas été foumife par les armes 
des Tatars, Bati penfa que le prince ne 
vouloit pas reconnoître fa domination. 
Il lui fit fignifier de fe rendre à la horde, 
Alexandre ne crut pas devoir attendre, 
pour obéir, qu'il y fut contraint par la 
force des armes j & , malgré les plus juftes 
fujets de crainte, il fe facrifia au bonheur 
de fa patrie , que fes refus euffent expo- 
fée peut-être à la plus cruelle vengeance* 

* 
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Sa pTiyfîonomie douce & noble à la fois ,îS555 
la beauté de fes traits & la majefté de fa 1248. 
taille , firent fur le fouverain du Kapt- 
chak la plus forte impreflïon. Il combla 
le prince Ruffe & fon frère André de 
careflts , & les envoya à la grande horde. 
Ces deux princes furent dédommagés 
des fatigues du voyage. Les Tatars non 
contens de Confirmer la domination d'A- 
lexandre fur ie nord de laRuffie, y joi- 
gnirent la Ruflîe méridionale. Ils ne don- \%é^ 
noient en effet qu'un droit litigieux , que 
le prince de Kief refuferoit fans doute de 
reconnoitre & qu'on ne pouvoit faire 
Valoir que par la force. Leur deifein n'é- 
toit peut- être que d'armer l'un contre 
l'autre & d'affoiblir mutuellement le fou- 
verain de Novgorod & celui de Kief. C'eft 
une politique que nous aurons fouvent 
occafion de reconnoitre dans leur con- 
duite. Ils donnèrent en même tems au 
prince André la fouveraineté de Volodi- 
met , & q'auroit été de même le décorer 
d'un vain titre , s'ils ne lui avoient pas en 
même tems fourni des troupes. Ce fut 
par les armes des Tatars qu'André ren- 
verfa du trône fon oncle Sviatoslaf. Mais 
ces mêmes Tatars, auxquels il devoit fa 
puillance , ne tardèrent pas long-tems à 
le dépouiller. On ne fait pas comment il 
eut le malheur de leur déplaire, & la.con- 
jc&ure la plus vrafemblable qu'on puilTe 
faire fur cet événement, eft celle du 
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'prince Stcherbatof que nous allons rap- 
1x49. porter. 

Nous avons déjà vu que les Tatars 
s'étant rendus maîtres de Kief, confer- 
vèrent cette conquête & y placèrent des 
gouverneurs de leur nation. Cependant 
on voit, quelques années après, un Da- 
nilo , ou Daniel , fils de Roman , en pof. 
feilion de cette principauté, Toit qu'il l'eût 
reçue des Tatars , fou qu'il l'eût conquife 
Synopfis.fur eux. Son fils Léon avoit époufé la fille 
de Béla, roi de Hongrie. Cette alliance, 
qui le rapprochoit d'un prince catholi- 
que, lui fit peut-être tfpércr d'obtenir 
des autres fouverains de l'Europe des 
fecours utiles à fon ambition , s'il em* 
brafloit la religion Romaine.ll abandonna 
le Rit Grec > &, pour prix defaconver- 
er 'fion politique, il reçut du p<pe le titre 
de roi de Rullie. Mais il n'en reçut point 
de fecours pour la conquérir & s'attira 
en même tems la haine des Rulfes & celle 
des Tatars. Ceux-ci n'ayoient pas une 
idée fort claire de la puiflance du pontife 
Romain : ils le regardoient comme le chef 
temporel des fouverains de l'Europe, & 
ne pouvoient pardonner à Daniel d'avoir 
paru le reconnoître s il leur fembloit, 
par cette démarche, s'être fouftrait à leur 
domination , & c'étoit , peut-être , pour 
tirer vengeance de cette infidélité, qu'ils 
avoient donné au prince Alexandre la 
Kuilie méridionale, qu'il ne fit d'ailleurs 
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aucune démarche pour acquérir. 

Ce fut précifément dans cette circonf. 1249. 
tance où Daniel , fufpeél aux Tatars , 
étoit l'objet de leur haine, qu'André, 
qui ne devoit fa puiflance qu'à leur pro- 
tection , époufa la fille de ce Prince & fe ilfo. 
lia infiniment avec lui. Une tarda point 
à porter la peine de cette imprudence. 
Une armée Tatare, conduite par trois 
princes de cette nation , vient attaquer 
les principautés de Souzdal & de Volo- 
dimer. André furpris , mais non pas abat- 
tu, voulut tenter le fort des armes, &, 
raifemblant à la hâte ce qu'il put réunir 
de troupes , il s'avança contre l'ennemi 
avec moins de forces que de courage : 
la partie étoit trop inégale & le nom feul 
des Tatars répandoit trop de terreur. Il 
fut vaincu, &, n'efpérant trouver chez 
les princes Ruifes aucun afyle contre un 
ennemi qui les faifoit tous trembler, il 
fe retira avec fa femme & fes principaux 
boLrs en Livonie , où il fut bien reçu 
du grand maître des chevaliers Porte- 
glaive. On ignore comment il fe récon- 
cilia dans la fuite avec les vainqueurs : 
mais on fait qu'au bout de quelques an- 
nées il reprit polfeflion des principautés 
de Souzdal & de Volodimer, quiavoient 
formé fon ancien apanage, & qu'il fit le 
voyage de la horde , où il fut reçu favo- 
rablement. 

Quant au prince de Kief , voyant enfin 
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g— ■yqu'il ne retiroit aucun des avantages qu'il 
Jifo. avoitefpérés de fon union avec le pape, 
& qu'elle lui faifoit au contraire le plus 
grand tort dans la Ruffie , il y renonça. 
Alexandre IV , irrité de cette défeélion, 
lança l'anathème contre lui , & ordonna 
aux évèques de Breslau & d'Olmutz de 
prêcher une croifade contre ce prince 
infidèle. 



Alexandre I, Iaroslavitch 

Nevski. 

Drevnei Pendant que les Tatars portoient leurs 
fets°Kn. armes toujours vidorieufes dans les prin- 
Stcherb.'cipautés de So.uzdai & de Volodimer , & 
que le malheureux André fuyant devant 
eux, alloit mendier une retraite chez un 
peuple également ennemi ; Alexandre 
étoit à la horde , & , par fa foumiiîïon 
il continuoit de plaire aux vainqueurs : 
il reçut d'eux la dépouille de fon frère, 
& fut nommé prince de Volodimer. De 
retour dans la Ruffie, il établit fa réfi- 
dence dnns fa nouvelle capitale, y rat 
femblales familles difperfées par la crainte i 
des Tatars , & releva les ruines des villes 
& les temples abattus. 
ilff. L'un de fes frères , laroslaf , prince de 
Tver i le força de prendre les armes & 
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d'abandonner ces foins paifibles & glo- 
rieux. Alexandre avoit laiifé la princi- 
pauté de Novgorod à fon fils Vaffili , qui, 
peu après, avoit courageufement défendu 
la république contre les Lithuaniens & 
contre les Allemands de Livonie. Iarof- 
laf voyoit d'un œil d'envie fon neveu 
commander à Novgorod. Pour être plus 
à portée d'entretenir contre lui des intel- 
ligences dans la république, il vint à Plef- 
kof , fut engager les habitans à le recon- 
noître , y fixa fa réfidence , & de là il 
foulevoit, par fes intrigues, les Novgoro- 
diens, qui le reçurent après avoir chaffé 
Vaifili. Alexandre ne laiffa pas aux rébel- 
les le tems de prendre des forces , ni à 
l'ufurpateur celui de s'affermir. Tnroslaf, 
informé des préparatifs de fon frère, & 
trop peu courageux pour fourenir fon 
ufurpation, abandonna les malheureux 
qu'il avoit excités à 1$ révolte, & cher- 
cha fon falut dans la fuite. S'il avoit eu 
plus de valeur, il auroit pu tenir avec 
îïiccès une conduite plus ferme. En 
effet, lesNovgorodiens, tout privés qu'ils 
étoient de leur chef, ne perdirentpas cou- 
rage & fe préparèrent à une vigoureufe 
défenfe. Quoique deux partis divifaifent 
la ville , Alexandre , après l'avoir tenue 
trois jours bloquée, comprit combien il 
lui feroit difficile de la foumettre par la 
force , & fe contenta de la dépofition du 
P6fadnik.Ce fut toute la fatisfadtion qu'il 
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g— ^»put obtenir : d'ailleurs il fut reçu dans la 
I2ff. ville aux acclamations de tout le peuple, 
& il rétablit Ton fils, dont perfonne ne 
refufa de reconnoître la domination. 

Peut-être auroit-ii pu faire repentir 
Iaroslaf de fa téméraire entreprife. Mais, 
au lieu de pourfuivre avec acharnement 
un frère coupable, il confacra fa valeur 
au bien de la patrie , & porta fes forces 
contre les ennemis naturels de l'État, Il 
iVavoit pas oublié les maux que les Sué- 
dois aboient voulu faire à la Ruilie , & , fe 
croyant trop peu vengé par la vidoire qu'il 
avoit remportée fur eux près des bords de 
la Néva, il réfolut de portera fbn tour 
Drevnei les armes dans leur pays. Accompagné 
^ topif " des troupes de Souzdal, il palfeà Novgo- 
rod , & fe met à la tête des forces de la 
I2f6. république. 11 s'enfonce, dit la chroni- 
que, dans des forêts où le foleil n'avoit 
jamais pénétré, où la voix humaine n'a- 
voit jamais été entendue, & qui n'avoient 
jufqu'alors retenti que des affreux hurle- 
mens de bêtes féroces. Au milieu de cette 
nuit profonde, le fer ouvre des chemins 
nouveaux au jour & à l'armée des Ruffes. 
Sous la conduite du Jiéros qui la guide , 
elle arrive chez les Tchoudes, pâlie dans 
la Suède, porte fur les bords de la mer 
la terreur , le ravage & la mort , enlève» 
un grand nombre de prifonniers, & fe 
charge d'un riche butin. 
Par ces vidoires remportées à l'occi- 
dent 3 
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dent, ou chaque jour fon nom devenoii „ 

plus redoutable, Alexandre fe confoloit i2f6. 
en quelque forte des baffes complaifances 
qu'il étoit forcé d'avoir pour les Mogols. 
On ne prévoyoit pas, fans doute, que 
les Rufles regrèteroient un jour Bati. Ce 
prince, qui avoit en perfonne fubjugué 
la Ruflîe & la Hongrie $ dont les généraux 
ayoient dévafté la Pologne; & qui avoit 
répandu la terreur dans toute l'Allema- 
gne & l'Italie , & jufques dans la France, 
ou Louis IX n'oppofoit aux craintes de 
fa mère que fa confiance dans la bonté 
divine : Bati venoit de finir fa carrière 
après plufieurs années d'infirmitésul avoit 
bâti aux environs du Volga plufieurs vil- 
les , & entr'autres Saraï (*) où il faifbit 
la refidence. On le regarde auflî comme 
le fondateur de Kazan. Il avoit employé 
aces travaux des ouvriers Rulfes. Il feroit 
téméraire de rechercher à préfent quel 
pût règnoit dans l'architeclure & l'em- 
oellnfement de ces villes: maison fait du 
moins que les arts de luxe n'étoient pas 
alors étrangers à la Rulfie ; & peut-être 
même , par la communication & le com- 
merce avec Conftantinople, y étoient-ils 

àS*2 Ïl.y/Jes auteurs qui attribuent la fondation 
«ccettevilleaBourgai, fucceifeur de Bati. Abul- 
ga,. l a nomme Chagari-Saraï. Elle.étoit fituée fur les 
wrds du Volga , au Nord d'Aftrakhan. On y trouvuit 
un évéqu« du Rit Grec en lafa. 1 

Tome II D 
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BBgggportés à un plus» haut degré de perfe&ion r 
li$6. dans toutes les autres contrées de 
l'Europe , excepté la Grèce. Le corde- 
lier Plan-Carpin avoit connu auprès de 
Ktoun , Khan des Tatars , un orfèvre 
Kufle, nommé Kouzma , fore chéri du 
- prince , dont il avoit fait le trône : cet 
ouvrage étoit d'ivoire, orné de diverfes 
figures , & enrichi d'or & de pierres pré- 
cieufes. Si la beauté du travail répondoit 
à la richefîè de la matière, c'eft ce qu'on 
ne peut décider fur le témoignage d'un 
moine Italien , qui vivoit avant la renaiC 
fance des arts en Italie. Mais tous les arts 
de goût ont entr'eux d'étroites liaifons, 
& font ordinairement enfemble les mê- 
mes progrès. Et les Rufles failbieut , dès 
le douzième fiècle , des ouvrages de pein- 
ture qui ont mérité les éloges des Italiens 
modernes. Telles font ces repréfenta- 
tions modernes des faints del'églife Grec- 
que, connues fous le nom de tablettes 
Capponiennes , parce qu'elles ont été 
acquifes par Grégoire Capponi , d'uu 
Grec à qui Pierre I les avoit données. 

Des hiltoriens d'Europe prétendent, 
que le conquérant Bati fut tué en 1248» 
près de Bude , par Vladislaf , roi de Hon- 
grie , & retranchent ainii fept années de 
fa vie. C'eft q«e les Hongrois, quiavoient 
cruellement IbutFert quelques années au- 
paravant, d'une armée Tatare comman- 
dée en effet par Bari , crurent que lui 
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tnème commandoic encore celle qui fi*c J ggBME 
«iéfaite^ par leur roi , qui tua de la main iaftf, 
le général ennemi. 

Bourgai ou Beréké, frère de Bati, lui 
ïuccéda , & obtint de Koplai ou Koublai, 
o Khan de la grande horde, Pinveititure du 
Dachté-Kaptchak. Il fut le premier des 
fouverainsMogels quiembralfa le Mahu* 
métifme. 

Bati s'étoît toujours contenté des mar- 
ques de fourmilion qu'il avoit reçues des 
princes Ruiies, & des préfens -qu'ils lai 
-avoient volontairement offerts : mais 
Bourgai ne fut pas plutôt monté fur le 
trône , qu'il envoya en RulUe des offi- 
ciers , chargés de faire le déuombremenc v * 
des principautés de Souzdal , de Mou- 
rom , de Rczan , d'y prendre coiincif* 
fonce des fortunes , & d'y imposer un 
tribut. Un principal officier, revêtu Ju 
titre de Baskak -, fut placi dans chaque 

. principauté pour recueillir ces impôts, 
veiller aux intérêts du vainqueur, & tenir 
en refped les vaincus dont il éc'airoic la 

, conduite (*). 11 faut remarquer que , dès 
ce premier moment, lesTatars, toujours 
favorables au clergé, P exemptèrent de 
toute charge. 



(*) La fuite des étènemens fait Côunoitre que î:s 
Baskaks avaient fous leurs ordres dos trouves \ avec 
lesquelles ils combattirent quelquefois comme auxi- 
liaires des princes Ruifes riâjz Wquels ils & tren- 

■ V ■ m ■ » • 
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55B De femblables officiers furent, bien- 
3. toc après, envoyés à Novgorod, pour y 
faire les mêmes opérations. Alexandre, 
qui connoiiToit le cara&ère peu Hexible 
des Novgorodiens, craignit que ces Ta- 
fars n'eifuyaifent quelques infultes, dont 
il réfulteroit les plus grands malheurs. 
Les conjectures le forcèrent à une démar- 
che qui dut lui paroître bien humiliante : 
il'fe chargea de conduire, d'efcorter lui 
même ceux qui venoient établir des taxes 
fur fes fujets. Pendant que le héros de 
la Rutiie devenoit , en quelque forte , 
rhuiifier des colledeurs Tatars, fon fils 
Vaifi4 fe mettoit à la tête des citoyens 
qui ne vouloient foufïrir à Novgorod ni 
dénombrement , ni tribut. La première 
fermentation des efprits s'y manifefta par 
le malficre du Pofadnik & de quelques 
autres citoyens. L'arrivée d'Alexandre 
appaifa le tumulte, & Vaffili, craignant 
le courroux de fon père , chercha un 
afyle à Pleskof. Cependant , le grand 
prince ne put obtenir des habitans de 
Novgorod qu'ils lailïaffent faire le dé- 
nombrement. Ils confentirent feulement 
à faire au fouverain Tatar des préfens 
cenfes volontaires. Alexandre y joignit 
les fiens, & en fit de confidérables aux 
envoyés qu'il congédia avec honneur. 
On peut voir jufques-là, dans fa con- 
duite 5 une politique, fans doute néceC- 
iaire , une ibumiflion baiTe dans toute 
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feutre 'occafion, mais que les circonftanccs , 5! 



rendoient excufable. On va voir main- iap}. 
tenant une cruauté qui rend Alexandre 
odieux. Il devoit eftimer , au moins en 
fecret, ces fiers citoyens, qui, plus coura- 
geux que prudens, a voient tenté, d'ac- 
cord avec fon fils , de réfifter aux oppref- 
feurs Tatars , & il a la lâcheté de les vou- 
loir punir : il en fait une foigneufe recher- 
che ; il fait couper aux uns le nez & 1rs 
oreilles, à d'autres les pieds & les mains, 
il fait arracher aux autres les yeux, inven- 
tant ainfi des fupplices pour des hommes 
dignes de réeompenfes. Plufieurs autres 
enfin , moins malheureux peut-être , font- 
punis de mort. Il pourfuit fon propre fils 
Valfili , le chafle de Pleskof, établit à 
Novgorod un autre de fes fils, nommé 
Dmitri. Alexandre s'étoit rendu fans 
doute bien redoutable à Novgorod, puif- 
qu'il y pouvoit exercer de tels a&es d'au- 
torité, 

Les princes de Ruffie, tributaires du 
khan des Tatars, fournis aux ordres dj 
ce maître impérieux , obligés fouvent à 
les aller recevoir eux-mêmes } oin de leurs 
États, expofés a perdre la vie quand ils 
l'avôient offenfé, n'ofant même régner 
qu'avec fon confentement, étoient cruel- 
lement humiliés. Leurs chroniques n'ont 
pas diifimulé cette humiliation : mais le$ 
étrangers fe font plûs à l'exagérer encore. 
Si l'on en croit M, de Voltaire, le grand 
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ggggprince n conduîfoit le tribut à pied, devant 
Pambafladeur Tatar, fe profternoit à 
„ (es pieds , lui préfentoit du lait à boire, 
^ & , s'il en tomboit fur le cou du che- 
w val de l'ambaffadeur , le prince étoit 
w obligé de le lécher „. Je ne crois pas 
qu'on puiffe trouver de preuves de tant 
d'orgueil de la part des Tatars -, & de tant 
d'abjeétion de la part des Rufles. 

Dès que la république de Novgorod 
cprouvoit quelques malheurs, les Lithua- 
niens faififlbient avidement Toccafion de 
tes aggraver. Aufïî le grand Prince venoifc 
à peine de quitter Novgorod , qu'ils tom- 
bent fur amoiensk , prennent d'affaut 
wne petite place dépendante de cette prin- 
cipauté, & marchent à Torjok. Les Nov- 
gorodicns veulent s'oppofèr à leurs pro~ 
grès , font battus , & les vainqueurs pro* 
titent de cet avantage pour ravager I» 
contrée : mais pendant qu'ils la dévat 
toient, leur propre pays étoit en proie à 
uneinvafion des Tatars. Forcés de retour- 
mer chez eux pour défendre leurs foyers > 
ils trouvent leurs campagnes ruinées, & 
couvertes de cadavres de leurs conci- 
toyens. 

Loin que les peuples de la république 
puffent fe féliciter de cette diverfion , ils 
apprenoient avec épouvante les progrès 
rapides que faifoient les Tatars & trem- 
bloient de les voir entrer par le couchant 
dans leur patrie. Il* crurent ne pouvoir 
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détourner Porage prêt à fondre Tur leurs 5 
têtes , qu'en envoyant une ambaffade ira- I2f&* 
plorer la clémence du khan, lui deman- 
der pardon de leur première réfiftance , 
& lui offrir de riches préfens en gage de 
leur entière foumiflïon. 

On ignore comment fut reçue cette I3ty> 
ambaflade, & fi elle put négocier avec 
Bourgai , ou fi elle fut retenue fur la fron- 
tière. Il en avoit remis le commande- 
ment àOulavtchi, après avoir, dit-on, 
fait égorger Sartak , à qui Bati fbn père 
avoit donné cette place de confiance. 
Tout ce que l'on fait, c'cft que, peu de 
tems après , des Tatars furent envoyés 
une féconde fois à Novgorod pour y éta- 
blir le tribut. Ils paffèrent d'abord à Vo- 
lodimer, & prirent avec eux Alexandre. 
Arrivés à Novgorod, ils travaillèrent à 
remplir à la rigueur leur commtffion. Il 
étoit impofltble que ces opérations, tou- 
jours odieufes , & qui ne furent alors 
tempérées par aucun ménagement, n'ex- 
citalfent pas des troubles dans la ville* 
Bientôt les colledleurs eurent à craindre 
pour leur vie, & demandèrent au prince 
une garde : elle ne put en impofer au bas 
peuple , trop pauvre pour n'être paslèfé 
par le plus léger tribut. On fut fur le 
point d'en venir aux armes.Enfin Alexan- 
dre obtint des Tatars & du peuple, que 
la taxation fut faite parles citoyens eux- 
mêmes. Mais ce tempérament ne pat 

D 4 
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■encore prévenir tous les abus , ni calmer 
j/25>. tous les efprits. Les plus riches habitans 
furent chargés d'établir la taxe, & d'en 
faire la répartition : mais durs , comme 
le font trop fouvent les hommes qui 
n'ont point fenti les poignantes atteintes 
du befoin , ils ne penfèrent qu'à ménager 
* leur fuperflu, & rejetèrent fur |ia multi- 
tude infortunée preïquetout le poids de 
l'impôt. De cette conduite injufte & bar- 
bare réfultèrent de nouveaux foulève- 
mens, & le prince fut obligé d'aller lui 
nième avec les colîe&eurs Tatars, mar- 
quer & taxer toutes les maifons : plus 
infortuné que le peuple même qu'on 
opprimoit, s'il portoitun cœur fenfible. 

La Ruiïïe alloit recevoir quelque con- 
folation , fi c'en eft une pour les malheu- 
reux de voir fouffrir les auteurs de leur 
mifère. Les Tatars vont éprouver à leur 
tour les maux que caufent les divifions 
inteftines. Pour en reconnoître les prin- 
cipes , tranfportons - nous pour quelque 
tems à la grande horde. 
A1 r Kaïouk , que nous avons vu élever à 
w s* »-j a dignité de Khan après la mort de fon 
père , étoit d'une très foible complexion, 
& mourut après une année de règne. Il 
falloit lui nommer un fuccefTcur, & les 
Mogols balançaient entre plufieurs def- 
cendans de Tchinguis. Sur - Kohkhni- 
Begui-Guéhan , veuve de.Touli, & qui 
avoit été plus chère à ce prince que toutes 
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fès autres époufes , avoit gagné , par fagBBB 
douceur & par fes manières engageantes, 12/9. 
le cœur de tous les fujets de Pempire , & 
ils fe réunirent bientôt dans le defir d'a- 
voir pour maître un de fes fils. Cependant 
la juftice fembloit s'oppofer à ce choix: 
Bati vivoit encore. Fils de Paîné des en- 
fans de Tchinguis , il avoit au trône des 
droits refpedables: fa valeur, fes exploits, 
la gloire qu'il avoit répandue fur le nom 
desMogols, de voit retenir ceux dont les 
inclinations lui étoient le moins favora- 
bles. Mais accablé d'infirmités , fruits 
amers de fes travaux ; privé même de 
l'ufage des jambes ; il ne voulut point 
charger fa foible vieilleffe du lourd far- 
deau de l'empire , & fe contenta de fa 
domination du Kaptchak. Son âge & fa 
réputation lui méritèrent une marque de 
confiance plus flatteufe peut-être qu'une 
couronne : les princes , les chefs de la 
nation , vinrent des contrées les plus éloi- 
gnées , le prier d'éclairer leur choix & de 
nommer celui qui règneroit fur eux. U 
leur confeilla d'élire Mangou , l'aîné des 
fils de Touli. Cet avis s'accordoit avec les 
vœux de la nation, qui reconnut auffi 
tôt Mangou pour maître. A la cérémonie 
de fon inftallation , ce prince donna un 
repas qui dura fept jours; &, chaque jour, 
on buvoit deux voitures de vin, autant 
d'eau de vie, & vingt de lait fermenté, 
& Ton mangeoit trois cents chevaux, 
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; j trois cens bœufs & deux mille brebîfo 

1%S9- Mangou mourut en txfj , d'une maladie 
contagieufe, dont il fut attaqué pendant 
qu'il s'obftinoit , malgré les avis de fcs 
généraux & les clameurs de fes foldats* 
à continuer la guerre dans le Tangout, 
• au Sud Oueft de la Chine, où fon armée 
fe fondoit iufenfiblement par les chaleurs, 
exceflxves. 

Quand la nouvelle de cette mort fe fût- 
répandue dans le camp de Copiai ou Kou- 
blai, fon armée le déclara Khan à la place- 
de Mangou fon frère. Artok-Bouga, 
autre frère de Mangou, à qui ce prince- 
avoit en fon abfence confié l'adminiftra- 
tion de l'empire , fe déclara Khan lui 
même de fa propre autorité. Il femble 
qu'il avoit en effet plus de droits au trône*, 
jaiifqu'il étoit l'aîné de Koublai. Celui ci 
lui fit ordonner d'en defcendre : mais 
,Jkrtok-Bouga , qui ne vouloit feréfervei? 
aucune voie de conciliation, ne répon- 
dit à cet ordre qu'en donnant la mort ?<n 
député de fon frère. Vers l'époque oà 
nous fommes parvenus, la diifention de* 
oes deux princes étoit dans fa plus grande 
çhaleur. Elle fe termina dans la fuite par- 
ThurniHation d'Àrtok-Bouga, qui, vaincu: 
& forcé de fuir , impWa & obtint la clé-, 
menée de fon jeune frère. 

Mais peut-être ces troubles de la grande 
horde eurent-ils moins d'influence fur la: 

Sufiie» ope la révolte teNogfiL CitQA 
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vrt gênerai Tatar, qui , après avoir fou-' 



mis par ordre du Khan les nations qui rajsfc. 
vivoient fur la côte Septentrionale de la 
Mer Noire , ne voulut pas avoir vaincu, 
pour un maître, & s'établit dans ces con- 
trées uite domination particulière. Peu à 
peu des Allemands , des Rufles & d 5 autres Pirtfrr- 
peuples des environs, fe mêlèrent avec G^o^f- 
tes Tatars.; prirent leurs mœurs y adop- hit tem 
tèrent leur langue & leur habillement JHxum- 
firent la guerre avec eux, & acquirent 
une grande puiffance. Nogai fut foutenu 
dans fa révolte par Mkhel Paléologue r 
qui s'allia même avec lui, en lui donnant 
en mariage Euphrofine , fa fille naturelle 
Ge nouvel empire Tatar affoiblit beau- 
coup la puiflance du Khan de Kaptchak* 
Âinfr, ces redoutables vainqueurs, éle- 
vant trône contre trône , firent dès lor& 
concevoir aux nations qu'ils tenoienfc 
fous le joug , quelqu^fpérance de recoin 
xrev la liberté. 

Impatiens de leurs chaînes , îes Riifles 
crurent' que le tems de les rompre étoit 
arrivé. Les habitans de Volodimcr., dé 
Souzdal, deRoftof, d'Iaroslavle, de Pe- 1262* 
reslavle & deplufieurs autres villes con- 
jurèrent entre eux , dans le plus grand; 
fecret, la perte des Ta ta rs qui fe troiw 
voient en Ruffie. Les colledcurs desim^ 
pôts avoient fur-tout provoqué la hainer 
générale. Ces financiers inlium J ains ) aynnfc 
acheté, le produit des tribut» T en exU 
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555??!!? geoient le payement avec une dureté im* 
126*. pitoyable i fe livroient aux moyens les 
plus iniques d'accroître le bénéfice de 
leurs fermes > dépouilloient les malheu- 
reux citoyens , leur enlevant jufqu'à la 
fubfiftance de leurs familles , & rédui- 
foient fouvent en fervitude les infortu- 
nes qui ne pouvoient les fatisfaire. Mais 
une vengeance terrible attendoit ces durs 
exadeurs. Au moment convenu, la plu- 
part font maflacrés \ quelques-uns , qui 
a voient exercé avec plus de douceur leur 
odieux minirtère, fontehaffés; plulîeurs 
embraffent le Chriftianifme pour fauver 
leur vie. Toutes les villes confédérées 
furent dans un même jour délivrées des 
Tatars. 

Drevneî. Plufieurs princes étoient entrés dans 
**t cette confpiration : mais elle avoit été fans 
doute tenue {ecrète pour Alexandre , qui 
ne put ni la prévoir ni la prévenir. Il apprit 
avec effroi cet ade de violence i il s'atten- 
doit à le voir expier par des torrens du 
fang de fes fujets, répandu fous le fer 
des Tatars : à chaque inftant il croyoit 
voir la vengeance près d'éclater, lorfqu'il 
reçut ordre d'aflembler & de conduire lui 
même à la horde les forces de la Rufîïe. 
Cet ordre augmenta le trouble qui l'agi- 
toit: il penfoic que fon armée ne feroit 
pas plutôt en la difpolkion des Tatars, 
qu'ils vengeroient fur elle le fang de leurs 
compatriotes. A fuppofer même que fes 
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craintes fuflent vaines, il connoiflbit Vé-THEIÊË 
puifement de fa patrie, & prévoyoit que 
l'armée qu'il conduiroit aux Tatars, feroit 
confommée par la fatigue des démarches, 
par l'influence maligne des xlimats in- 
connus, & par une nouvelle manière de 
vivre. 

Il réfolut d'aller feul offrir fa tête à la 
vengeance des Tatars , & obtenir d'eux 
l'exemption de fournir une armée, & le 
pardon de l'attentat dont les Ruffes s'é- 
toient rendus coupables. Les foucis ron- 
geurs dont il étoit dévoré, ne lui firent 
négliger aucun des intérêts de fa patrie. 
Ayant appris que les chevaliers Porte- 
glaives étoient en guerre, avec les Lithua- 
niens, il s'empreffa d'envoyer fecourir ces 
derniers qui étoient pour les Ruifes des 
ennemis bien moins redoutables. Son 
frère Iaroslaf , & Dmitri fon fils , à la tète 
' ^ des troupes de Novgorod , attaquèrent 
la ville d'Iourief , qui, fondée par les 
Ruifes , étoit tombée fous la domination 
des Livoniens. Quoiqu'elle fût environ- 
née d'une triple muraille, elle fut prife 
d'un feul affaut. 

Enfin , après avoir pourvu à l'adminif- ~" 
tration de l'Etat , Alexandre fe rendit 
auprès de Bougai. Il eut le bonheur d'ob- 125^ 
tenir tout ce qu'il avoit demandé \ mais 
il n'eut pas celui de jouir du bien qu'il 
venoit de faire à fon pays. Il étoit malade 
lorfqu'il prit congé du Khan : après quel- 
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■ggggques jours de marche r iî fut obîîge âé 
Ti6^. s'arrêter f & fentant que fa fin approchoitv 
1264. il fit les vœux monaftiques > & prit l'habit 
religieux fous le nom d'Alexei. Il mourut 
âgé de quarante - quatre ans , après en 
avoir régné dix à Volodimer. L'églife 
Ruffe Ta mis au rang des faims. Pierre 
I a fondé en fon honneur un monaftère 
près de Pendroit où ce prince avoit vainctt 
les Suédois, & y a fai t,tranfporter fes reli- 
ques. L'impératrice Elifabeth lui a élevé 
un tombeau d'argent, l'un des plus riches 
monumens de l'Europe * & qui auroifc 
mérité d'être exécuté par de meilleurs. 
Srtiftes. 



- Iaroslae III, Iaroslavitch. 

LetKn, Alexandre eut pour fuccefleur Taro£ 
Stchctb. laf* fon frères ce même Iarolaf, contre* 
lequel il avoit été obligé de prendre les 
armes pour le chaffer de Novgorod, où; 
il s'étoit fait appeler par fes intrigues*. 
Le'mauvaisfuccès de cette première ten- 
tative n'àvoit pas rebuté ce prince ambi- 
tieux; ou plutôt le mécontentement des 
Kovgorodiens réveilla fon ambition y . 
Alexandre avoit mis à la tête de leur 
republique , fon fils Dmitri , que fa jeu* 
iielïe rendoit peu capable de les gouver— 
a^La^craints q[u'inf£iroit.le grand £rinejR 
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leur avoit fait diflïmuler leur méconten-— — S 
teraent : mais à peine fut-il parti pour la \%6^ 
horde, que les citoyens, las d'obéir à un 
enfant dont ils n'aimoient pas le père r 
& de fouffrir les inFra&ions multipliées 
de leurs droits , entrèrent en négociation* 
avec Iaroslaf. Ils lui propofèrent les con- 
ditions auxquelles ils confentoient à le 
reconnoître pour leur prince. On a cott- 
fervé les lettres par lefquelles ils ftipu- 
loient, & les privilèges dont il préten- 
doient jouir , & les obligations qu'ils im- 
pofoient au prince. Elles font fignéesde f^rtrL 
révèque, du Pofadnîk, duTyfatsik, &> viviio. 
des principaux citoyens. Ils exigent que phica.. 
le prince s'engage par ferment à confer- 
ver , à refpe&cr tous leurs droits , à répa- 
rer les infractions qu'y a faites Alexandre*, 
fon frère -, ils lui fmpofent de n'employer 
que des citoyens de la république dans les* 
araires du gouvernement , de ne permet- 
tre qu'à eux d'acquérir des terres & de» 
villages dans le domaine, de ne rendré 
aucun jugement fans Taffiftance du Po- 
fadnik , de ne pas recevoir le témoignage* ' 
des valets contre leurs maîtres , de n'en- 
treprendre la guerre que du confente* 
ment de la république , & de n'employer 
dans le commerce avec l'Allemagne que: 
des fujets de Novgorod. On lui prefcrit 
même les tems où il pourra s'aMenterr 
pour prendre le plaifir de la chafle ou de? 
la gèche y & fur- tout on lui imfioJk 
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■5555Preftitucr les terres ufurpées par Ton frère» 
1264. Ces conditions étoient dures i mais , com- 
me on ne pouvoit prétendre de gouverner 
Novgorod qu'à ce prix, elles furent accep- 
tées & confirmées par le ferment fur la 
croix. 

La fuite nous apprendra fi le prince fut 
fidèle à fes promefTes. Mais'nous fommes 
obliges d'abandonner quelque tems l'hit 
toire RuflTe, quideviendroitobfcure, fi, 
avant d'en reprendre le fil , nous n'ac- 
quérions pas quelque connoiflànce de 
celle de Lithuanie. Les princes de cette 
contrée vont avoir fur laRuflîe, & prin- 
cipalement fur Novgorod, une grande 
influence. 

Dre*. Mindogf, prince de Lithuanie , ayant 

Stcherba- eu en I2 f4 une conférence avec le grand 
lof, &c. maître de Tordre des chevaliers Porte- 
gkives, lui promit d'embrafTer le Chrif- 
tianifme, & reçut" le baptême avec fou 
fils, nommé Vochleg. Ce changement de 
religion le rendit odieux à fes peuples; 
il crut, mais en vain, regagner les cœurs 
de fes fujets en retournant à l'idolâtrie : 
ils n'attendoient qu'une occafîon favora- 
ble pour fe foultraire à fa domination. Et 
comme les haines religieufes font tou- 
jours portées julqu'à la fureur, non con- 
tens de le renverfer du trône, ils conf- 
érèrent de laver dans fon fang l'infulte 
faite a leurs divinités. Encouragés au cri- 
me par les parens même de Mmdogf , ils 
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lui donnèrent la mort. * 
Vochleg n'a voit point abandonné com- 1 264. 
me fon père le Chriftianifme. Il s'étoit 
retiré dans la Grèce , & de là , paflant juf. 
qu'au mont Sinaï, il s'étoit confacré dans 
un monaltere à la vie religieufe. C'eft 
dans cette retraite qu'il apprend l'aflaffi- 
nat de fon père : il croit que fon premier 
devoir , didé par la nature & plus fort 
que tous fes vœux, eft de la venger. Il 
promet aux pieds des autels de revenir 
* dans trois ans reprendre l'habit monaf. 
tique - y & , changeant cet habit contre 
une armure guerrière, il retourne dans 
fa patrie, cherche, retrouve, alfemble 
les amis de fon père, profite de la dis- 
corde qui règne entre les alfaffins , les 
combat, &, par tout vi&orieux, opère 
un grand nombre de converfions. Après 
une année de guerre, il croit fon père 
alfez vengé, place fur le trône un Voe- 
vocle, nommé André Danilovitch , & f 
fidèle à fes vœux , ii fe replonge dans le 
filence des cloîtres. 

La révolution a voit été prompte, mais 
• elle fut de courte durée. André Danilo- 
vitch fut alfaflîné ou chaifé ; car, un an 
après les exploits Je Vochleg, on voit fur 
le trône de Lithuanie un prince payen , 
nommé Herden, & le Chriftianifme aboli 
dans l'Etat. Cependant, la prédication de 
l'évangile avoit porté quelque fruit. Un 
prince Lithuanien , nommé Damant , ft 
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■™55*retira à Pleskof avec fa famile pour y rece~ 
226$. voir le baptême, & y pratiquer en paix 
la religion chrétienne. Touchés de fon 
zèle , & pénétrés de ce (entraient qui 
porte les hommes à chérir ceux qui pcn- 
fent comme eux , les habitons le prièrent 
de les gouverner. 

Pleskof étant une dépendance de la 
principauté de Novgorod , Iaroslaf ne 
pouvoit regarder Domant que comme uit 
ufurpateur , & ceux qui l'avoient élu , 
comme des rébelles. 11 vient à Novgo- 
rod dans le deffein d'y lever une armée- 
pour les punir : mais ce projet s'accor. 
doit mal avec les vues des citoyens. Ils 
regardoient le nouveau prince de Pleskof 
comme leur défenfeur contre les Lithua- 
niens î furlefquels ilvenoitdéjà de rem- 

?>orter deux victoires. Ils employèrent 
es prières les plus vives pour détourner 
Jrroslafdela guerre qu'il avoit projetée } 
& , comme ce prince ne s'étoit pas mis 
- en état de refilter par la force à leurs fblli- 
citations , il fut obligé de s'y rendre. 

La république étoit fi peu difpoféc à - 
combattre le fouverain de Pleskof, qu'elle ] 
joignit même fes forces à celles qu y il put 
rallembler, pour porter la guerre en Li- 
thuanie ; & le prince Herden périt dana 
une bataille. 

Une plus grande entreprile arme bien* 
tôt après les Novgorodiens. Ils avoient i 
fait fpuvent des incurûons contre la i 
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Tchoude, & contre les Allemands rie la — m 
Livonie : mais ils réfolurent de les atta- 
quer d'une façon plus régulière. Un grand 
nombre de princes Rulfes, & le prince 
Lithuanien de Pleskof, fe joignirent à 
cette entreprife. L'armée Ru (Te rencon- 
tra dans TEfthonie, à fîx ou fept lieues 
de Revel, celle des Allemands, raffem- 
blée de toutes les contrées foumifesaux 
chevaliers Porte-glaives. Le combat s'en- 
gagea de part & d'autre avec une valeur 
égale. L'armée allemande avoit à for* 
centre un bataillon aigu & ferré, efpèce 
de triangle mobile, hérilFé de lances. Les 
chroniques appellent cette ordonnance n 
grouin ete pourceau, ou cochon de fer. Plu- 
(îeurs fois les Novgorodicns l'attaquèrent 
avec fureur» mais, toujours repouffés* 
& privés enfin d'un grand nombre de 
leurs chefs, qui périrent à leur tère, ils 
furent obligés de fe retirer. C ependant les. 
deux ailes RulTès , après avoir long tems, 
foutenu le combat avec des fuccès par- 
tagés, ne fc laiifèrent point abattre parla 
valeur des Livoniens, ni par la retraite 
de leurs compatriotes. Encouragés par la 
voix & l'exemple de leur chefs , elles don- 
nèrent enfin avec tant d'impétuofité , que 
les Allemands placés aux deux ailes, plie- 
*ept& prirentla fuite en défordre,quoique 
leur centre ne fût pas entamé. Ils furent 
long-tems pourfuivis , & les vainqueur* 
à leur retour furent étonnés, de trouve* 
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encore fur le champ de bataille, lebataiï- 
Ion aigu, fier, immobile, menaçant, & 
maître de leur bagage. La nuit appro- 
choit y il n'étoit pastemsde commencer 
une nouvelle aélion, & le lendemain, 
au lever de l'aurore, les Rufles ne virent 
plus d'ennemis. Les Allemands, trop peu 
nombreux pour fe promettre de vaincre, 
contens d'avoir alfez fait pour la gloire, 
avoicnt profité de robfcurité pour fe reti- 
rer en bon ordre. 

On eft furpris de voir les vainqueurs 
fe retirer eux mêmes dans leur pays, 
après s'être repofés trois jours fur le 
champ de bataille. C'eft que pour aller 
chez eux reprendre leur commerce & 
leurs travaux, ils dévoient profiter des 
rigueurs utiles de la faifon , qui leur pro- 
curoit des chemins folides fur les lacs & 
; fur les fleuves. Domant fut laiflé dans le 
pays ennemi pour recueillir les fruits de 
la victoire. 11 parcourut toute la domina- 
tion des chevaliers Livoniens, & porta 
la défolation jufques fur les bords de la 
mer (*). 

Irrités de PafFront qu'il venoient de 
recevoir , les chevaliers voulurent, Tan- 
née fuivante, réparer la honte de leur 
défaite, & reporter chez les ennemis tous 

" ■ . ■ III I ■ ■ , | ■ „ . I ———^ 

(*) En 12*8. Apparition d'une comète. On la 
royoit au couchant, & fa queue ctoit dirigée vers le 
midi EUe fe montra p en4aat treize nuit*. 
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les maux qu'eux-mêmes [avoient fbuf-fiBHBg 

ferts: le fuccès répondit mal à leur con- 1263. 
fiance. Il eft vrai qu'ils brûlèrent fans 
réfiltance les fauxbourgs de Pleskof, 
mais , dès que l'armée de Novgorod s'a- 
vança contr'eux , ils fe crurent obligés de 
demander la paix, & fe trouvèrent heu- 
reux de l'obtenir. 

La nouvelle de cette paix, portée à 
Novgorod, y caufa une indignation prek 
que générale. Iaroslaf lui-même en fut 
aufïî mécontent que les citoyens. Il arma 
les fujets de fa principauté de Vblodi- 
mer , & fut fécondé par le Baskak de 
cette principauté, qui fe mit à la tète de 
fes Tatars, &fe joignit à l'armée Rnffe. 
En combattant pour la Ruffie , les Tatars v 
défendoient leur propre domination , & 
l'étendoient même par les vidoires du 
peuple qu'ils avoient fournis. Quand les 
Allemands apprirent qu'une arméeïatare 
alloit tomber fur eux , ils tremblèrent au 
nom feul de cette nation , & firent de-" 
mander, en fuppliant, la continuation 
de la paix , aux conditions qu'Iaroslaf 
voulut leur impofer. 

Mais ce prince , fier de la terreur qu'il l27c>è 
infpiroit aux étrangers , & croyant les 
Novgorodiens portés déformais à la fou- 
miffion, voulut étendre les bornes de fon 
pouvoir & relferrer celles de leurs droits; 
c'étoitles avertir de lui réfifter avec plus 
d'opiniâtreté. Informés des defleins am- 
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■ ■ hifieux du prince, & croyant leurs liber- * 
1270. tés menacées, ils ne connoiifent plus la 
crainte. Leur indignation s'annonce par 
le meurtre d'un certain Ivanka, partifaii 
du prince. Le Tyfatski devoit fa place 
à Iaroslafi il ne putfauver fès jours que 
par 'la fuite: il fe réfugia auprès de fou 
prote&eur, qui lui même, dès le com- 
mencement de la {édition , trop foible 
pour foutenir fon téméraire projet, avoit 
eu la prudence de fortir de la ville. Les 
citoyens lui font annoncer qu'ils ne veu- 
lent plus le reconnoitre : il elt obligé d'en- 
tendre, de la bouche des députés, tous 
les reproches qu'a mérités fa conduite* 
Ils l'aceufent d'avoir commis des injufti- 
ces , drelfé un grand nombre d'oifeaux 
de proie , prives les habitans des eaux 
du Volkof & de plufieurs autres rivières, 
dont apparemment il s'étoit réfervé la 
pêche j d'avoir lèlé des citoyens , en enle- 
vant aux uns leurs maifons , à d'autres 
leur argent ; d'avoir écarté de Novgo- 
rod les étrangers : on pourroit ajouter 
que , dans les dernières détentions , il 
avoit jugé & condamné lui-même des 
citoyens , & c'étoit le fuccès de cette pre- 
mière ufurpation, qui lui avoit infpiré 
la confiance d'oler d'avantage. 

Hors d'état d'agir par la force, Iaro& 
laf eut recours à la foumifîion : il envoya 
fon propre fils porter à Novgorod des 
paroles fuppliantes , & ne rougit point 
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<!e faire fuccéder l'humiliation à la hau-gEBB 
teur. Il promit de réparer les atteintes 1270. 
qu'il avoit portées aux droits faciès du 
peuple , & d'etfacer fes fautes par une 
conduite agréable aux citoyens.il cimenta 
même ces promeifes par les fermeus les 
plus faiuts. Mais il ne put, par fes baf- 
feifes & fon repentir intéreiîé, adoucir 
ni perfuader les habitans , qui lui ordon- 
nèrent de fortir au plutôt de l'étendue 
de leurs domaines, s'il n'aimoit mieux 
attendre qu'il marchatîent contre lui , 
pour le chaifer par la force des armes. 

Il fallut digérer cette infulte méritée, 
& même obéir. Iarosfaf fe retira , mais 
la rage & le defir de la vengeance dans le 
cœur. Arrivé à Volodimer , il s'occupa 
fans délai du foin de rafTembler une 
armée , & envoya même implorer le 
fecours du Khan de Kaptchak : car le 
Baskak avoit bien la permillion de fecou- 
rir les Ruflès dans leurs guerres étran- 
gères y mais il n'ofbit prendre fur lui de 
leur prêter des forces dans leurs quérel- 
les inteftines, qui ne faifoient que les 
affoiblir & reiferrer leurs chaînes. 

Cependant laroslaf parvint à tromper 
le Khan Mangou-Timour, & lui perfuada 
qu'il ne s'étoit attiré la haine des rébelles 
de Novgorod que par fon zèle pour les . 
Tatars , dont ils vouloient méconnoître 
la domination. 
Tout lui promettoit le plus heureux 
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_ ifuccèsj mais 11 avoit un frère, nomme 

1*70. Vaifili 9 prince de Koftroma, ambitieux 
comme lui, &, comme lui, peu capable 
de refpeéter les nœuds du fang, quand 
il trouvoit fon intérêt à les brifer. Vaflïli 
ne fut pas plutôt informé des troubles de 
Novgorod, qu'il demanda aux citoyens 
de le reconnoître pour leur prince, leur 
» promettant tous les fecours qu'il feroit 
en état de leur fournir, & leur dévoila 
> * toutes les intrigues & toutes les mefures 
d'Iaroslaf. 

La république acecepte les fecours de 
Vaflïli , fans le reconnoître cependant 
pour fon prince. Mais, dans Tefpérance 
d'obtenir bientôt des Novgorodiens plus 
qu'ils ne veulent promettre , ils'empreffe 
de les fervir. Dans le zèle intérefle qui 
l'anime , il ne perd pas un inftant > fe rend 
à la horde , & voit à fon arrivée des trou- 
pes prêtes à marcher au fecours d'Iarof- 
laf : il a même la douleur de les voir par- 
tir; &, s'il ne réuflît pas incellamment 
à faire changer la réfolution du Khan , 
il a perdu les fatigues de fon voyage. 
Enfin Mangou-Timour l'écoute & con- 
noît auflï-tôt la véritable caufe du foulè- 
vement de Novgorod. Il voit qu'on l'a 
tfompé, & que fon pouvoir n'eft point 
intéreifé dans cette affaire : perfuadé 
même que fa domination ne feroit que 
mieux affermie par la divifîon des pria- - 
cipautés de Volodimer & de Novgorod , 

il 
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il fentit qu'il étoit de fon intérêt de les, 
abandonner à leurs dilcordes & à leurs J27c 
propres forces, & il rappela fon armée. 

Iaroslaf, privé de tout efpoir de fecours 
de la parc des Tatars , fit fes préparatifs 
contre Novgorod avec fes fils & le prin- 
ce de Smolensk fon allie : mais la ville 
s'étoit mife en état de faire une vigoureu- 
fe défenfe , & le prince., qui fentoit toute 
l'incertitude de fon e ntreprife , eut enco- 
re recours à la négociation : «lie n'eut au- 
cun fuccès. Déterminé enfin à tout ten- 
ter, pour ne pass'expoferà ln honte d'une 
défaite , il implora les bous offices du Mé- 
tropolite de Kief. Ce Prélat, à qui fa qua- 
lité de chef de Péglife RufTe donnoit fur les 
efprits une grande autorité, ne trompa 
point les efpérances du prince, &, par 
les avis paternels , il détermina les ci- 
toyens à fe contenter du repentir d'un 
fouverain quis'abaiflbitàiaprière, mais 
dont la colère pou voit devenir redouta- 
ble. Alors, enfin , les Noveorodiens reçu- 
rent les députés d'Iaroslaf, & lui ouvri- 
rent bientôt leurs portes. 

Dans la réception qu'ils lui firent , ils 
s'efforcèrent de lui prouver que ce n'é- 
toit pas la haine qui les a voit infpirés, 
mais le zèle pour le maintien de leurs 
droits. 

Peu de teins après cette réconcilia- 
tion, Iaroslaf fut obligé de fe rendre à 
la horde ( avec fon frère Vaffili & plu- 

Tomc IL E 



Digitized by Google 



98 



Histoire 



ggg fieurs autres princes : foit qu'ils euflent 
JJ21. reçu un ordre particulier de faire ce 
voyage, ou que , même fans ordre, ils 
n'aient pu fe difpenfer de l'entreprendre 
fans fe rendre fufpedls. Mangou-Timour, 
content de cette marque de leur fournit 
fion , leur permit bientôt après de retour- 
ner dans leurs Etats: mais le Grand 
Prince ne devoit pas y rentrer ; il mou- 
rut en chemin après huit ans de règne. 
11 voulut attenter aux privilèges de Nov- 
gorod, & fon nom doit palier à lapof- 
tétité avec cette tache dont méritent 
d'être fouillés tous les fouverains qui 
ont ofé toucher aux droits des peu- 
ples. 



Vassili ou Basile I,Iaroslavitch. 

T)revn. Vaffili, le dernier des fils dlaroslaf 
Stoherb" Vfévolodovitch , monta fansobftacle fur 
'le trône de Volodimer, vacant par la 
mort de fon frère: mais il ne lui fut pas 
auffi facile deluifuccéder dans la princi- 
pauté de Novgorod. 

On a pu remarquer que, depuis quel- 
que tems , les Novgorodiens étoient 
gouvernés par le prince de Volodimer; 
& la crainte des Tatars les portoit fans 
* doute à ce choix. Mais l'expérience les fit 
changer de politique. Ils crurent s'ap- 
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percevoir que la protediion que les Ta- « — m 
tars accordoient aux Grands Princes , i% n 2 
pouvoic être plus nuifible qu'utile aux 
droits de la république. Les entreprîtes 
du dernier Iaroslaf les avoient rendus 
•défians; ils comprenoient que des princes, 
accoutumés à exercer dans Vo odimer 
une puilFance abfolue, s'indignero'eut 
toujours des barrières que Novgorod 
oppofoitàleur autorité 9 & faiGroient 
tous les moyens de les rompre. D'après 
ces confidérations ils préférèrent à Va£ 
fiii le jeune Dmitri fon neveu, & ré- 
lurent après quelques mois d'interrègne. 

Cette élection attira fur la république 
la colère du grand prince. Les mar- 
chands de Novgorod répandus dans les 
villes dépendantes ou alliées de ce fou- 
jrerain, furent arrêtés ; la viiie de Tor- 1275. 
jek livrée aux flammes , fut en partie 
confumée, & la dévaluation des campa- 
gnes amena bientôt la famine. 

Le jeune Dmitri ne négligeoit rien pour 
oppoferla force à la force, & donnoit 
les ordres les plus précis pour ratfembler 
des troupes dans toute rétendue de fa 
domination. ValFili avoit reçu des fe- 
cours confidérables des Tatars , conduits 
par le Baskak de Volodimer. On s'at- 
tendoit à une guerre longue & Cinglan- 
te. Déjà le prince de Novgorod s'étoit 
mis .en campagne , &marchoit audevant 
de fon oncle. Mais plus le danger appro- 

E 2 
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SBEchoit , & plus les Novgorodiens en fen- 
;U7?. toient les conféquenccs. Quelles que fuf- 
fent les forces qu'ils avoient ralfemblées , 
elles fe trouvèrent oppofées à des forces 
non moins redoutables : d'ailleurs , 
combattre le grand prince, c'étoit at- 
taquer les Tatars eux-mêmes , les alliés , 
c'étoit s'expofer à tout ce que leur ven- 
geance avoir de terrible. Cesjuftes crain- 
tes firent délirer aux citoyens la fin de 
la guerre.Dmitri reconnut aifément leurs 
dilpoiîtions , qu'ils ne cherchoient plus 
à cacher; &, craignant quelque foulè- 
vement contre lui, il ne crut pas devoir 
attendre l'orage, & fe retira dans fou 
patrimoine de Pereslavle, fur les bords 
du lac Clechin. A peine étoit-il forti de 
Novgorod , que la ville & l'armée élurent 
unanimément le prince de Volodimer. 
Mais il ne jouit pas long-tcms de fa for- 
tune, & mourut dans la fleur de l'âge. 



J27S. après cinq années de régne. 
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Dmitri I, Alexandrovitch. 

Dmitri Alexandrovitch , devenu par Drev. 
la mort de fon oncle poifefTeur du pre- Let -> &c * 
mier trône de la Ruflîe , fut en même 
tems rappelé à celui de Novgorod. Heu- 
reux s'il n'eût pas eu un frère intrigant 
& ambitieux ! 

André ne voyoit qu'avec la douleur de 
l'envie, les honneurs &lapuilfance dont T 2gr. 
jouifloit fon aîné. Incapable par les pro- 
pres forces de renverfer la fortune de fon 
frère , il forme le projet de lui fufciter la 
haine desTatars. D'abord il prépare les 
voies. Les Tatars étoient des maures or- 
gueilleux , & il leur fait donner des mar- 
ques d'une fourmilion qui tenoit de la 
bafleflej ils étoient intérelTés, & il leur 
fait diftribuer des préfens. Sûr alors de 
les trouver prêts à recevoir toutes les ca- 
lomnies dont il voudra charger fon frère, 
il part , arrive à la horde , ulcère à fon gré 
l'efprit du Khan, & finit par lui deman- 
der la principauté de Volodimer. Man- 
gou-Timour la lui accorda doutant plus 
volontiers, que ce préfent, bien ou mal 
mérité , étoit une fcmence de divifiou 
qu'il jetoit dans la Ruffie. 

Dmitri, cependant, informé des intri- 
gues de fon frère & de leur fuccès , dit 
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ggBS^ pofe tout pour fa propre défenfe , raflem- 
128 1. ble des armées , fortifie des villes : An- 
dré , près de quitter la horde, apprend 
tous ces préparatifs ; & , dans fon adroite 
méchanceté , il en tire un nouveau fujet 
cPaccufation contre fon frère, dont il 
repréfente !a conduite comme une hor- 
rible rébellion. 

A peine entré dans la Ruffie, il en- 
voie faire part aux différens princesses 
volontés de Mangou , & leur demander 
des fecours contre Dmitri. C'eût été dé- 
fobéir aux Tatarsquedenepas joindre 
fes armes à celles d'André. Aucun prin- 
ce ne fut atfez généreux pour cmbrafllr 
le parti de l'opprimé , alfez julte pour f ou- 
tenir le«j droits du poifelïeur légitime 
du trône, ni aiîez reconnoiffantpour fe 
reflbuvenir des bienfaits d'un fouverain 
qui, dans l'abandon où il fe trouvoit, 
n'avoit plus de quoi retenir fes amis iti- 
téreifés. Un prince de Roftof, qui, fans 
les bons offices de Dmitri, auroit été 
dépouillé depuis peu de fon apanage par 
fon propre frère , offrit des premiers fes 
fecours à l'ennemi de fon bienfaiteur. 

André & fes alliés réfolurent d'un com- 
mun accord d'aller droit à Pereslavle- 
Zaleskoi, où Dmitri s'étoit fortifié. Par 
tout, dit le prince Stcherbatof, la crain- 
te & le tremblement annoncèrent la mar- 
che des Tatars j le brigandage , la capti* 
vité , le fer & le feu marquèrent leur pré- 
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fence; la dévaftation, l'horrible & pro-' J^ 1 ."" 1 S 
fonde folitude furent les monumens de 1231. 
leur paflage. Dmitri reconnut qu'il teru 
tcroit en vain de fe défendre ; &, fuivi 
de quelques fidèles Boïars , il prit le che- 
min de Novgorod. Les Tatars le fuivi- 
rent, ne retardant leur marche que pour 
ne perdre aucune occafîon de détruire & 
de pilier. Les rigueurs de l'hiver ngravè- 
rent les malheurs du peuple , & les in- 
fortunés qui , pour fuir le fer des Tatars» 
s'étoient enfermés dans le fombre afyle 
des forêts, y périrent plus lentement, 
vi&imesde la nature, qui fembloit mou- 
rante elle-même. 

Les citoyens de Novgorod s'étoient 
rarement piqués d'un grand attachement 
pour leurs princes , & d'ailleurs il étoit 
toujours entré dans leur politique de ne 
prendre aucune part aux querelles intet 
tines delà Ruffie. Inftruits des approches 
du fouverain qu'eux-mêmes ont choifi , 
& qu'ils ont paru chérir , ils s'avancent 
en armes contre lui jufqu'aux bords de 
rilmen. Il avoit confervé auprès de fa 
perfonneuntrop petit nombre d'hommes 
pour infpitfl: aucun foupqon, & s'a va n- 
çoit vers fes perfides fujets avec une 
noble confiance. Mais, au peu tou* 
chés de fon courage que de fes malheurs, 
ils lui déclarèrent fans ménagement, 
qu'il ne doit attendre aucun fecours de 
leur part , & que tout ce qu'ils peuvent 

E 4 
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g ggg faire enfafaveur, c'eft de luipermettrfc 
li&i. de traverfer leur pays, pour fe retirer 
chez lès étrangers. Ils pouffent encore 
plus loin la dureté : craignant que la for- 
tune inconftante ne rende fes faveurs au 
malheureux prince, & ne lui fournifle 
les moyens de fe venger , ils veulent 
avoir des gages qui les garantirent de fa 
colère, & arrêtent avec violence fes deux 
.filles & les femmes de quelques - uns de 
fes Boïars. 

Après ce qu'ils avoient fait pour An- 
dré, il ne leur manquoit plus que de lui 
offrir de régner fur eux* c'eft ce qu'ils 
firent, &, dès qu'il eut reçu la nouvelle 
de fon éle&ion , il fe rendit à Novgorod, 
• Cependant Dmitri avoit toujours en- 
tretenu des liaifons avec ceux qui te- 
naient fon parti dans les États dont il ve- 
noit d'être dépouillé. ïl apprend qu'An- 
dré eft à Novgorod, que les Tatars fe fbliC 
retirés , & que le peuple eft mécontent. 
A ces nouvelles, il retourne dans fon 
apanage de Pereslavle ; il levé une ar- 
mée, & il efpère rétablir fa fortune. An- 
dré craint de s'être vainement fouillé du 
titre d'ufurpateur , & de çwdre tout ce 
qu'il a ravi. Il redouble fes carefTes en- 
vers les citoyens de Novgorod , reçoit 
des fecours, court à la horde, y ob- 
tient tout ce qu'il veut. La conduite de 
Dmitri y eft regardée comme une défo- 
fréiflance opiniâtre. L'ufwpateur revient 
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avec une armée qui renouvelle tous les™ 
maux dont la Ruflîe venoit d'être dé- 12% i. 
chirée. La terreur qu'imprimoient les 
Tatars ne permet pas à l'infortuné Dmicri 
d'obtenir des fecours fuffifans: obligé 
de céder aux conjonctures, il quitte Vo- 
lodimer, & met tout fon efpoir dans 
une horde de ces Tatars qui avoient eau- 
fé fes malheurs. 

On fe reflbuvient, fans doute, que 
leur domination étoit partagée, & que 
Nogai , après s'être détaché des Khans du 
Kaptchak , avoit étendu fa puilfance juf- 
ques fur une partie de la Ruflîe. Mais 
cette fciflïon n'avoit point allumé la 
guerre entre les deux partis , dont chacun 
eut la fageffe de fentir que les voies de 
fait pourroient entraîner fa ruine. On fe 
contenta, départ & d'autre, de faifir 
toutes les occafions d'ufurper , par des 
menées fourdes , quelques branches de 
la puiffance rivale. 

Le grand prince fentit tout ce que de 
telles circonftances avoient d'avantageux 
pour lui , & conçut le projet d'oppofer 
Tatars à Tatars. Il fe rendit auprès de 
Nogai, lui expo fa fes droits fur la prin- 
cipauté de Volodimer; la fidélité qu'il 
avoit toujours confervéeaux Khans,dont 
il avoit reconnu la domination, & lui 
peignit toute l'horreur de la conduite de 
fon frère. On peut croire que Nogai re- 
çut avec amitié un prince qui venoit re- 

E î 
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eS55?connoitre fa puiflance: il lui donna de* 
J28l. lettres, telles que les princes RuflTes en 
recevoient des Tatars pour être confirmés 
dans leurs principautés: & joignit, fans 
doute , à ces titres écrits , des fecours ca- 
pables de les faire refpeéler. Les hifto- 
riens gardent là deffus le filence; mais 
il n'eft pas vraifemblable, qu'à la feule 
vue des lettres de Nogai, André eût aban- 
donné, comme il le fit, le trône de Vo- 
lodimer. La paix fe fit entre les deux 
frères, & André reconnut tous les droits 
de Ton aîné. 

118 j. Mais un nouvel attentat , qui fuivit de 
près la pacification , devoit bientôt rame- 
ner le trouble. Un Boïar d'André, nom- 
mé Semen Togliévitch, avoit eu, par 
fes confeils , beaucoup de part aux entre- 
prifes de fon maître contre Dmitri. Ce- 
lui-ci , en qui la paix n'avoit pas diflipê 
toute crainte , crut qu'il ne feroit jamais 
en fureté tant que Semen verroit le jour. 
Il envoie à Koftroma deux de fes pro- 
pres Boïars arrêter celui d'André, qui* 
retiré dans cette ville , y vivoit fans crai ri- 
te & fans foupçon. Il ne fut pas difficile 
de le furprendre. On le fournit à d'alfreu- 
fes turtures pour lui faire dévoiler les 
nouveaux projets de fon prince : mais 
n'ayant rien à déclarer, parce que ces 
- . projets étoient imaginaires; ou peut-être 
toujours fidèle , & préférant à la vie 
l'honneur & le devoir , il fouffrit avec un 



Digitized by Google 



b ! Russie. 107 

courage inébranlable la douleur & \d!ESËSL 
mort. Le grarfd prince fe déshonora par iag$* 
cette barbarie, qui ne lui procura aucun 
des avantages qu'il en attendoit, & qui 
lui devint funefte dans la fuite. 

Il n'eft pas certain qu'André penfâfe 
dès lors à enfreindre la paix: mais, ai- 
gri par cet outrage , il fe promit d'en ti- 
rer vengeance , & s'occupa des moyens 
d'y parvenir. Cependant il ne put tenir 
fes mefures affez fecrettes pour qu'elles 
fuflent impénétrables à fon ennemi. Dmi- 
tri , qui , par la poffefïion de Volodi- 
mer , fe trouvoit dans des circonitances 
plus favorables, fut prêt le premier à 
prendre les armes, & André fut obligé 12g/. 
d'acheter la paix par la cefïïon de Nov- 
gorod : ceflion vaine en elle-même, 
puifque les princes n'avoient fur la ré- 
publique qu'une puiffance fubordoniiée à 
la volonté des citoyens. Dmitri, qui 
fentoit toute la foibleffe du droit qu'il 
venoit d'acquérir , réfolut de le faire va- 
loir par la force défc armes. Les Novgo- 
rodiens , abandonnés par le prince qu'ils 
avoient choifi,ne purent détourner les 
maux dont ils étoient menacés , que par 
une féconde éle&iondece Dmitri qu'ils 
avoient abandonné , & fi cruellement of- 
fenfé dans fa difgrace. 

Mais André, qui n'avoit fait la paix 
que par néceffité, obtint à la horde de 
nouveaux fecours. Les Tatars qu'il anae* 

Ë 4 
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5EË5!?na dans la Ruffie ne penferent qu'à fe 
charger de butin, & fe difperfèrent de 
tous côtés. Dmitri fut tirer avantage de 
leur mau vaife conduite , tomba fur eux , 
aidé des fecours de Nogai , les diffipa , & 
fit prifonnier un grand nombre desBoïars 
de fon frère. Ainiî les divifïons desTatars» 
qui auroient pu conduire les Ruifes à 
la liberté , ne firent long-tems qu'aug- 
menter leur foibleife, enlles excitant eux- 
mêmes à ladivifion. 

. Plufieurs années s'écoulèrent fans ame- 
ner en Ruffie d'évènemens remarqua- 
bles, &les deux frères, dont lesdifîen- 
tions 1 avoient ébranlée , fembloienfc 
avoir oublié leur haine. Elle n'étoit cepen- 
dant pas éteinte, & devoit fe manifefter 
encore par de nouveaux embrâfemens. 
Tokhtagou (règnoit depuis peu fur le 
Kaptchak. Six princes Rufles vont, avec 
i2g>. André , le féliciter fur fon avènement au 
trône, & profitent de l'occafi on pour lut 
faire entendre leurs plaintes contre Dmi- 
tri. Le Khan héfite d'abord , il voudroit 
maintenir la paix ; mais , fe rendant en- 
fin aux prefFantes folltcitations des prin- 
ces, il envoie en Ruffie une armée con- 
sidérable fous le commandement de Du- 
dène , fon frère, avec ordre de placer 
André fur le trône de Volodimer. 

Auffi tôt que Dmitri fut inftruit de fa 
marche des Tatars y il prit la fuite. Le 
trône reftoit vacant j André pouvoic y 
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monter {ans obftacle, & la guerre étoitS5555!5 
finie. Mais les Tatars n'ayant eu pour 12$?# 
but que le pillage, ne ceflerent point les 
hoftilités, quoiqu'ils ne trouvaient pas 
d'ennemis. Ils faifoient également éprou- 
ver leur fureur aux hommes & à leurs 
habitations. La ville de Volodimer , 
dont ils dévoient mettre André en pot 
feiîion , ne lui fut remife que dévaftée ; 
quatorze autres villes éprouvèrent le 
même fort, & ce coupable & malheureux 
pri^e étoit témoin de tous les défafc 
très dont il étoit la caufe, & de la deC. 
tru&ion de ce qui devenoit fon propre 
bien. 

• Cependant , l'infortuné Dmitri s'étoit 
retiré à Pleskof, & cette ville étoit com- 
prife dans le vafte domaine de Novgo- 
rod. C'étoit pour les Tatars une raifon 
d'attaquer la république: déjà ils étoient 
en marche 5 mais elle fe racheta de ce 
malheur par de riches préfens , & les 
Tatars aimèrent mieux un profit certain 
que celui qu'il faudtoit acquérir par le 
fort des armes. Au refte , ils prenoient fi 
peu de part aux intérêts d'André, qu'ils 
ne demandèrent pas même que la répu- 
blique refufât un afyle à fon rival. 

Il fembloit que Dmitri dût être pour 13194, 
toujours éloigné du trône, & que l'ini- 
mitié des deux frères feroic étemelle. Ce- 
pendant ce mêmeDmitri fort de fa retrai- 
te , rentre dans l'intérieur de la Kuiiie: 
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il rencontre fon frère , eft battu, dépouiV 
. lé de fon bagage, prend la fuite & fe re- 
tire àTver. De cet afyle, ils'avife d'en- 
voyer à fon vainqueur un député , pour 
en obttnir une paix avantageuse. Par 
quelle offre, par quel échange , par quel 
motif de crainte pou voit-il fè faire accor- 
der une paix utile, luifoible, dépouillé, 
fugitif? Ce qui eft peut-être plus fingulier 
encore que fes efpérances , c'eft qu'elles 
ne furent pas trompées. André, las de 
la guerre, las des fecourff&de l'amitié 
de Tatars , excité peut-être auflî par des 
raifons de probité , qui ont quelquefois 
le pouvoir de fe faire fentir aux princes, 
voyant enfin fon frère plus calfé par 
les infirmités que par la vieillefle, il lui 
rend par un traité de paix, & la prin- 
cipauté de Volodimer & tous les domai- 
nes qui en dépendent, & fe retire dans 
fon apanage de Gorodets. 

André avoit eu raifon d'efpérer au*il 
ne feroit pas long - tems privé des États 
dontil fe dépouilloit, car Dmitri mou- 
rut fort peu de tems après, n'ayant pas 
eu la confolation de mettre un intervalle 
entre fes infortunes & la mort. 
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André III. Alexandrovitch. 



Le règne d'André , peu fécond en evè- Drcr. 
nemens, permet de porter quelque tems Let&c 
nos regards fur la Ruflîe méridionale. 
Nous avons vu Daniel Romanovitch , 
prince de Kief, s'unir à Péglife Romai- 
ne, & fe faire couronner par les légats 
du Pape, Nous Pavons vu retourner 
depuis à Péglife Grecque , & s'attirer par 
ce changement , la prédication d.'une 
croifade qui n'eut apparemment aucun 
effet. Il régna jufquà fa mort arrivée en 
i%66 , unit à la principauté de Kief celle 
de Galitch, & le titre fa ftu eux de Roi de 
toute la Rullîe. Il laifla deux fils , dont 
Faine 9 nommé Léon, lui fuccéda. Ce 
prince étoit depuis peu de tems fur te 
trône , lorfque Bolesjas , rot de Pologne f 
vint ravager fes États , après avoir 
gagné fur lui une bataille. Il foutint Pan- 
née fuivante une guerre encore plus fa- 
nette contre le prince deLithuanie, ce 
même Vochelg, ou V?flilek, fils de 
Mindogf, qui avoit laiffé une féconde 
fois le cloître pour le trône , & fe vit en- 
lever toute la Volynie. Mais Léon fut 
réparer par le crime les maux que lui 
avoit caufés la guerre. Abufant de la 
confiance magnanime de fon vainqueur, 
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■p— »î1 l'attira dans un monaftère pour y con* 
1294. férer de la paix, &, le faifant faifir par 
fes Satellites , il lui coupa la tête de fa 
propre main. Les contemporains de Léon 
eurent pour lui toute l'horreur que doit 
lui conferver la poftérité. Les princes 
fur-tout , qui , trompés les premiers , l'a- 
voient aidé à faire tomber Vaffilek dans 
le piège , frémirent d'avoir été les com- 
plices involontaires d'un lâche alfaflînat. 
Tous les domeftiques qu'il avoit cachés 
pour furprendre le prince furent mis 
en pièces, & leurs biens livrés au pillage: 
ainfi les vils inftrumens du crime en 
portèrent la peine, tandis que le fcélérat 
illultre voyoitfa puilfance affermie. Elle 
fut encore augmentée par la mort de fon 
oncle, qui le rendit maître de la prin- 
cipauté deGalitch: il y bâtit une ville, 
que , de fon nom , il appela Lvof , & 
qu'on appelle àpréfent Léopolis ou Lem- 
berg. 

Cependant, quelques années après, 
Hermand , nouveau prince de Lithuanie, 
ayant mis fon pays en fureté par une 
paix conclue avec la Pologne & avec les 
chevaliers de Livonie & de Pruife , en- 
treprit de venger Valfilek , & attaqua 
• le prince de Kief, mais on ignore les 
fuccès , & même la durée de cette 
guerre. 

Après la mort du Tatar Nogai, qui 
périt dans une bataille contre Tokhtagou, 
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Kban du Kaptchak , à qui il avoit prn~ — ■ 
curé le trône , Ton fils Tfàka s'étendit & 1294* 
fe fortifia de plus en plus. Kief touchoit 
aux limites de fa domination, & con- 
fervoit encore des reftes précieux de fon 
ancienne fplendeur. C'était un appât qui 
y attiroit fouvent les armes des Tatars. 
Cette ville étoic d'autant plus expofée à 
leurs brigandages , qu'elle n'étoit point 
défendue par fon prince. Toujours éloi- 
gné, toujours occupé de guerres avec la 
Pologne & la Lithuanie, il préféroit à Pan- 
cien domaine de les ancêtres, fon nou- 
vel héritage de Galitch. Il s'intéreflbit 
même fi foiblement à la principauté de 
Kie/, qu'il finit par l'abandonner : car, 
peu d'années après , on la voit gouverner 
par un certain Stanislas, qui ne paroît 
pas être de la famillede Léon, &quieft 
qualifié prince de Loutsk & de Kief. L'a- 
bandon auquel cette fouveraineté étoit 
livrée, la conduilit au dernier degré d'af- 
foibliilement. Le Métropolite Maxime, 
ne trouvant plus de fureté pour fa per- 
fonne dans une ville fans celle abandon- naïa. 
née aux violences des Tatars, & n'ayant 
pas ia tranquillité néceifaire pour gou- 
verner fon troupeau, fe retira à Volodi- 
mer. Peu de tems après, les citoyens, 
défefpérés , fe difperfèrent; & l'ancien- 
ne Métropole de la Ruffie, offerte au 
premier qui voudroit s'en faifîr , ceflà 
bientôt même d'être une portion de PÉ r 
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ggggtat Elle fut conquife en 1320 par Gue- 
1299. dimin , qui s'étoit déjà rendu maitre 
de toute la Volynie. Ce Guédimin , d'a- 
bord écuyer de Viténetz, grand duc 
de Lithuanie, & favori de ce prince, 
dont enfuite il époufa la veuve, s'étoit 
ainfi élevé par degrés jufqu'au trône 
de fon maître. 

La Ruffie méridionale va refterlong- 
tems étrangère pour nous, & notre at- 
tention demeurera fixée fur le Nord.Les 
envircns de Novgorod devenoicnt de 
plus en plus expolés aux incurfions des 

t Suédois. Pendant la minorité de Birguer , 
ilsavoient bâti Vybourg pour s'oppofer 
aux Rudes. Dès que ce prince commyiqa 
à gouverner par lui-même , il fit deman- 
der au pape des hommeshabiles dans l'art 
de conftruire & de fortifier des villes. 
Il ne les eut pas plutôt requs, qu'il en- 
voya une nombreufe armée ravager îa 
Karélie & le domaine de Novgorod. 
Et, pour empêcher les Ruffes d'entrer 
dans la mer Baltique , en descendant la 
J300. J^éva, il fit bâtir, aflez près de l'em- 
bouchure de cette rivière , à l'endroit * 
où fes eaux reçoivent celles de l'Okhta, 
une ville qui fe nomma d'abord Lands- 
Kroon , & qui depuis fut nommée Nien- 
chantz. On en voit encore des veftiges 
audeflusde Pe^ersbourg. LesNovgoro- 
diens voulurent s'oppofer à ces travaux , 
mais ils furent entièrem entd éfaits. 
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Les Suédois ne fe furent pas plutôt**!!! 1 *—'! 

retirés, que les habitans de Novgorod 1500, 
s'occupèrent du projet de détruire une 
ville qui leur interceptoit la fortie delà 
Néva. Ils implorèrent même, pour cette 
importante entreprife, le fecours d'An- 
dré, qui vint les trouver avec les trou- 
pes de Volodimer &deSouzdal. Ilfem- 
bloit que jamais un ne pourroit réunir 
trop de forces. Contre qui cependant 
faifoit-on ces préparatifs redoutables? 
Contre vingt infortunés, feuls reftes de 
trois cents hommes que les Suédois î?oi. 
avoient laiïles à Lands Kroon, où ils 
avoient péri, vi&imes de l'humidité du 
terrein. La ville fut prife aifément & 
livrée aux flammes. 

Une tentative malheureufe que fit 
André contre les intérêts de fon frère 
Daniel, prince de Moskou , qu'il vouloit 
priver de Péreslavle , parut lui devoir 
attirer une guerre cruelle de la part des 
autres princes , etfrnyés de fon ambition. 
Il alla mendier des fecours à la Horde; 
mais , heureufement pour la Rulîïe , qui 
alloit être replongée dans tous les maux 
qui accompagnent les diifentions civiles , 
il mourut en retournant à la capitale. 1304. x 
Prince anbitieux & fans foi, pour qui 
les traités n'étoient que des moyens de 
g.igner dutems; & les fermens , qu'un 
voile perfide dont il couvroit fes defleins. 
Souvent malheureux , fans être jamais 
• 
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'corrigé, il ne connut point le repos , & 
1304. en priva fapatrie. 

Son frère Daniel (*) , prince de Mo&. 
j 505. kou, étoit more quelque tems avant lui. 
Parmi les diflentions des autres princes , 
il gouverna prefque toujours en paix. Il 
lomo- agrandit , il embellit Moskou; il ajouta 
tgK? 1 ' à cette principauté celle de Pereslavle, 
Stcpfn- qui lui fut laiilée par le teftament du der- 
aaïa- nier prince, & que fon frère André vou- 
lut lui ravir. Enfin , il prépara fa réfidence 
à devenir bientôt la capitale de l'Etat. Son 
hiftoire elt courte , car il ne contribua 
point aux malheurs de fon pays. 




AflKHAILOlI, lAROSLAVITCH. 

Drev. Il fc trouva plufieurs prétendans au 

Stcherb trône vacant P ar la mort d'André. 11 ne 
jiqa laiiToit pas de frère qui pût recueillir fe 
fucceliion. Le prince de Tver,Dmitri, 
fils d'Iaroslaf, & coufin germain du der- 
nier prince, la reclama. Ses prétentions 
furent conteftées par le prince Georges , 
fils de Daniel, qui, parce que fon père 
auroit eu l'héritage d'André, s'il lui eût 



(*) Puifqu'il ne gouverna jamais Volodimer , 
qui étoit encore le fiége de la domination , c'eft à tort 
que plufieurs hiftoriens l'ont compris dans la fuite 
des Grands Princes de Ruffie. 
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furvécu,prétendoit réunir en fa perfonne — — * 
les mêmes droits. Mikhaïl en a voit un, 1304. 
le plus facré de tous ; le voc* de la na- 
tion. C'étoit auprès de lui que s'étoient 
retirés les Boïars d'André après la more 
de leur prince ; c'étoit lui que le peuple 
appeloit au trône. Les deux prétendans 
convinrent de s'en remettre à la décilîon 
du Khan des Tatars , & partirent pour la 
horde. Mais pendant qu'ils alloient faire 
juger leurs droits , Georges chargea fon 
frère Boris de s'emparer par furprife de 
l'héritage contelté. Les Boïars de Mi- 
khaïl , informés à tems de cette perfi- 
die, arrêtèrent Boris en chemin & le re- 
tinrent prifonnier. Enfin, aprrs huit 
mois d'attente, la Ruffie apprit quel de- 
voit être fon fouvèrain. Mikhaïl revint î^of. 
avec les lettres du Khan, qui confirmoient 
fes droits, & avec des troupes capables 
de les faire valoir. Sans doute les Ta f ars 
donnoient fouventees diplômes à ceux 
qui lespayoient plus cher, comme font 
encore les Mogols dominateurs de l'In- 
doilan. 

Ce fut avec joie que Mikhaïl vit , 
tientôt après, les deux frères du prince 
Georges, fon rival, venir lui demander 
retraite. Us fuyoient l'humeur féroce & 
cruelle de ce barbare , qui venoit de trem- 
per fes mains dans le fang du prince de 
Kézan, que fon père avoit fait prifon- 
nier. 
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Bff" BB LesNovgorodiens a voient d'abord re- 
i?of. fufédefe foumettre à Mikhaïl : mais ils 
j}o<5.le reconniH^nt enfin en i}06. Délivrés 
alors de toute crainte du côté de la Ruflie, 
ils entreprirent une expédition contre 
1)11. les chevaliers] Livoniens. Elle fut fem- 
blable à celles que firent autrefois chez 
nous les Normands. Ils s'embarquèrent 
en grand nombre, côtoyèrent les rivages 
delà mer Baltique, remontèrent les 
fleuves, firent fouvent de defeentes & 
ravagèrent tous les pays qu'ils purentpar- 
courir fans trop s'écarter de leurs bar- 
ques. Ils prirent même des villes : non 
qu'ils fuffent ajiimés du defir des con- 
quêtes y ils ne vouloient que les piller, 
& les livroient enfuiteaux flammes. Us 
firent des prifonniersi mais ils commirent 
encore bien plus de maffacres. Des dé^ 
putés vinrent leur demander la paix , & 
ils la refufèrent, parce qu'il leur reftoit 
encore des brigandages à exercer fans 
craindre de réfiftance: mais quand ils 
apprirent qu'une armée s'avançoit contre 
eux, il fe rembarquèrent fans I l'attendre. 
Us étoient venus pour faire du mal à 
t leurs ennemis, pour s'enrichir & non pour 
combattre. 

1315. Tokhtagou,Khan du Kaptchak, mou- 
rut en 1 3 1 ? , après avoir pofledé fix ans 
avec gloire &avec l'amour des peuples, 
un trône acquis par un crime. Son fuo 
Abuigafi.ceifeur fut Usbek , fon fils, âgé de treize 
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ans , & qui déjà, par fes talens, étoit gSSBB 
digne de régner. Ii fitrecevoir laloide 1513. 
Mahomet dans toute rétendue de fa do- 
mination , & gagna tellement le cœur de 
fes fujets, que, pour éternifer la mé- 
moire d'un prince lï cher, ils prirent 
eux-mêmes fon nom : te'le elt l'origine 
des Usbeks qui habitent à préfent la 
Grande Boukharie & le Kharafm. L'u- 
fage de prendre le nom d'un fouverain 
qu'elles ont révéré , eft très ancien chez 
les nations, que nous appelons Tatares* 
Le grand prince fe rendit, fui vaut 
l'ufage,àla horde , pour féliciter le nou- • 
veau Khan : mais ce qui n'étoit pas d'ufa. 
ge , c'elt qu'il fut accompagné du Métro- 
polite. Telle étoit la puiifance de ce chef 
de Péglife Rulfe , que le maître du Kap- 
tchak crut enfin devoir en exiger des 
marques de foumifîion , comme des fou- 
verains eux-mêmes. Le jeune Usbek en- 
core mal affermi fur le trône, combla 
de carelfcs le prince & le prélat. Ce der- 
nier, qui fe nommoit Pierre, reçut du 
Khan des lettres qui lui confirmoient 
tous les privilèges attachés à fa charge. 
Elles ont été confervées , & font un mo- Dre*, 
nument de la puiifance & des rich elfes yivuô- 
de ces prélats. Usbek défend , fous peine phika. 
de mort, à quiquecefoit des'immifeer 
dans les fondions du Métropolite : car, 
dit-il, ces chofes concernent la divinité. 
Il entre dans les plus grands détails , or- 
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B" 111 ■■donnant det'refpefter le prélat, fes églifes, 
' ijxj. les villes qui font fous fa dépendance, 
fes domaines , fes villages , fes chalfes , 
fes terres , fes bois, fes maifons de cam- 
pagne , fes vergers , fes moulins , fes 
chevaux, fes troupeaux. „ Que le Me- 
„ tropolite , ajoute Usbek, pafle en paix 
„ & fans aucun trouble le tems de 
„ cette courte vie, & que d'un cœur droit 
n & d'une volonté fincère, il prie Dieu 
„ pour nous, nos femmes, nos enfans 
„ & notre famille". Ainfî le Mahomé- 
tan Usbek penfoit que les prières mêmes 
des chrétiens pouvoient être agréables à 
Dieuj auffi exempte-t-il le chef de l'é- 
glife & fon clergé de tout tribut, de 
toute douane , de toute contribution 
pour la guerre ; „ car, dit-il, le clergé 
„ prie pour nous , il nous protège, il 
, 3 donne la force à nos armées ". Les 
lettres du Khan commencent par ces 
mots : „ Par la, puiifance, la majefté & 
jo la grande clémence du Dieu très-haut 
53 immortel". Tous les Khans des Ta- 
tars accordèrent de femblables diplômes 
au chef de Péglifc Rulfe : on en a con- 
fefvé un grand nombre, qui ne diffé- 
rent entr'eux que par les expreffions. 

Cette nation avoit déjà témoigné de- 
puis long- tems fa tolérance aux chré- 
tiens. Dès Tannée 1261 il y avoit à 
Sarai, capitale du Kaptchak , un évè- 
que chrétien, nommé Mitropane, qui 

. avoit 
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avoit été facré par le Métropolite de KieL 



Son troupeau étoit compofé des Rufles 1313. 
que le commerce attiroit chez les Tatars. 
Le cinquième évèque de Sarai jouif- 
foit d'unegrande faveur auprès d'Usbek , 
qui lecombloit de bontés, &nerefufoit 
jamais les grâces que lui demandoit le 
prélat. i 

Pendant que le grand prince jouifïbit Drev. 
de l'accueil qu'il recevoit à la horde fyt 
Novgorod éprouvoit tous les maux de la h 
famine. Le peuple qui fouffre accufe 
toujours le gouvernement : les citoyens 
fe révoltent contre l'adminiftration ac- 
tuelle ; ils éiifent le prince Moskou , le 
dur& perfide Georges. Mikhaïl apprend 
en même tems la révolte des Novgoro- 
diens & l'éle&ion de fon rival. Il porte 
fes plaintes à Usbek, qui fait ordonner 
à l'ufurpateur de fe rendre à la horde. 
Cet aéte de juftice de la part du Khan , 
fut la première caufe delà perte Mikhaïl. 
Ii reçut , il elt vrai, des troupes Tatares, 
& elles forcèrent les habitans de Nov- 
gorod à demander une paix qui fut plu* 
fieurs fois enfreinte & renouvelée. Mais 
fon ennemi, le prince de Moskou , ayant 
paffé deux ans auprès d'Usbek, lui de- 
vint fi agréable, qu'il obtint la fœur de 
ce Khan en mariage. Elle reçut aupara- 
vant le baptême, & prit le nom d'Aga- 
the y tant le fouverain du Kaptchak , mal- 
gré fon zèle pour la loi de Mahomet, 
Tome IL F 
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avoit peu d'éloignement pour le Chriftia- 
15 ij. nifme. Le fouverain de Moskou n'elfc 
pas le premier prince Ruffe qui ait 
époufé une femme Tatare. Dès 1288 > 
Fédor, prince de Smolensk , avoit époufé 
la fille de Nogai; &, bientôt après, 
cet exemple fut fuivi par Mikhaïl , petit- 
fils d'Alexandre Novski, qui le maria 
à la horde» 

Devenu beau-frère du Khan , Geor- 
ges en obtint facilement le titre de grand 
15 17. Prince. Il revint avec deux officiers Ta- 
tars, chargés de le faire reconnoître en 
cette qualité. Mais Mikhaïl, peu difpofé 
à fe dépouiller du rang fuprème fur des 
lettres du chef de la horde, vint à la 
rencontre de fon rival avec toutes les 
forces de Volodimer, de Tver , de Souz- 
dal & de fes autres Ltats. Le beau frère 
d'Usbek vit bien que le moment de fai- 
re valoir fon titre n'étoit pas arrivé. 
Trop habile pour ne favoir pas fe plier 
aux circonftances, & fur que le tems 
lut en fournirent de plus heureufes, il 
affe&a une modération qu'il étoit loin de 
connoître , envoya des députés au prin- 
ce de Volodimer , & fit avec lui la paix , 
s'engageant à renoncer à la grande prin- 
cipauté. 

Bientôt les conjonctures lui devinrent 
plus favorables : quelques princes fe 
brouillèrent avec Mikhaïl , & en entraî- 
nèrent encore d'autres dans leur parti. 
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Cétoit le moment que Georges atten- — — 
doit, & pèUçêtre l'avoit-il préparé par 1317. 
fes intrigueslBéjà il avoit gagné les Nov- 
gorodiens, peu fidèles à leurs traités. 
Il raflemble fes troupes , fe joint aux en- 
f nemis de Mikhaïl, eft fécondé par une 
armée de Tatars , ravage la principauté 
de Tver , & affiége cette ville, où le Kniç. 
' . grand Prince faifoit faréfidence ordinai- Ste P en » 
re. Mais , malgré les forces qu'il a réu- 
nies , il eft obligé de lever le fiége. Pour- 
fuivi par fon rival, atteint & vaincu, 
il perd la plus grnde partie de fes trou- 
ves , & voit tomber fa femme dans las 
mains, du vainqueur. 

Les Tatars fe retirent en bon ordre 
dans leur camp, & s'y retranchent der- 
rière leurs chariots, fuivant Pufage de 
leur nation. Leur général , nommé Kav- 
gadi, capitule & obtient une entrevue 
avec le grand Prince, qui lui rend les 
plus grands honneurs, & lui fait même 
les carelles de l'amitié , tant il vouloit 
ménager ce peuple terrible : mais le fier 
Tatar ne peut pardonner à fon vain- 
queur. 

La vi&oire de Mikhaïl dévoie être la 
fource de fes malheurs , & lui attirer 
un opprobre, peu mérité fans doute, 
& dont la poftérité doit le venger. L'é- 
poufe de Georges, la fœur d'Usbek, 
avoit été conduite à Tver : elle y mourut, 
peu de jours après. Georges ne man- 

F a 
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■Ë5qua pas de répandre qu'elle avoit été 
7. empoifonnée ; & cette accufation, pro- 
bablement caiomnieufe, a été répétée 
par les auteurs de plufîeurs chroniques, 
& adoptée même par Lomonoffof, qui, 
après avoir mis fi peu de critique dans ce 
qu'il avoit commencé de fa grande hi£ 
toire, n'en a pas employé d'avantage 
dans fon abrégé hiftorique. 

Eft il vraifemblable que Mikhaïl, qui 
craignoit les Tatars , qui cherchoit à fe 
les rendre favorables , qui venoit de 
rechercher l'amitié d'un général de cet- 
te nation pour s'en faire un appui , ait 
empoifonné la fœur du chef des Tatars ? 
Que gagnoit-il à la mort de cette prin- 
cefTe? ou plutôt que n'avoit-il pas 
à craindre de la vengeance de fon frère? 
Ne devoit-il pas fentir qu'un tel atten- 
tat lui attireroit un ennemi, contre le- 
quel il n'avoit pas la force de fe défen- 
dre? Au milieu même des horreurs da 
la guerre , il avoit toujours montré fon 
penchant pour la paix, & l'on veut que, 
par un crime inutile, il fe foit expofé 
à une guerre interminable ! 

Georges , après fa défaite, s'étoit reti- 
ré à Novgorod. Les habitans , qui crai- 
guoient que Mikhaïl ne fe vengeât de leur 
féconde révolte, a voient leur intérêt à re- 
parer le malheur du prince de Moskou , 
& s'empreflerent à lui fournir une armée. 
Il f& porta encqre du côté de Tver & 
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rencontra Mikhaïl près les bords du 



Volga. Les deux ennemis marquèrent 13 17. 
un égal éloigneraient pour une acflion 
décifive : ils le firent plufïeurs meffages , 
& conclurent enfin la paix, à condition 
de faire juger à la horde tous leurs 
différends. Cet accord me femble four- 
nir une nouvelle preuve de l'innocence 
du grand prince. Auroit-il ofé s'en re- 
mettre au jugement d'Usbek, n'eût -il 
pas craint de s'approcher de la horde ; 
fon imagination ne lui auroit-elle pas 
repréfenté fans celfe le fupplice affreux 
qui l'y atteinloit , fi fa confcience lui eût 
dit qu'un fang précieux y crioit vengean- 
ce contre lui? 

Loin d'éprouver de femblables craintes, 
Mikhaïl ne penla qu'à témoigner au 
Khan fa confiance & fa foumilïïon , & 
lui envoya fon fils Conftantin , âgé feu- 
lement de quatorze ans. 
£ Mais Georges fe rend lui-même à la 
horde , accompagné des députés de Nov- Drevnci 
gorod qui lui étoient dévoués. Il favoit Jj^p* 
que fa caufe feroit vivement foute nue g^pf 1 
par le général Tatar, Kavgadi; il lut naïa. 
perfuaderau Khan que Mikhaïl refufoit St ^£\ o 
de fe foumettre aux Tatars ; qu'il avoit c cr ' 
eu l'infidélité de s'attribuer une partie 
des tributs qu'il avoit recueillis pour eux; 
que , par cette voie inique , il avoit amalfé 
des tréfors immenfes, avec lefquels il 
vouloitfuir en Allemagne. Séduit par ces 
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— calomnies, Usbek fit arrêter le fils du 
1^17. grand prince, & ordonna qu'on le fit 
mourir de faim. Mais cette vidime étoit 
inutile aux deffeins de Georges, qui vou- 
loit fatisfaire à la fois & fa haine & fon 
ambition. Il fit remarquer au fouveraitv : 
Tatar que Mikhaïl , averti par cet aéte 
de févérité du fort qui le menaqoit , ne fe 
rendroit point à la horde & cherche- 
roit un afyle chez les étrangers. Cet 
avis fit rendre la liberté au jeune prin- 
ce. Usbek envoya un député au grand , ; 
prince pour hâter fon départ, & fit le- 
ver une armée deftinée à marcher contre 
lui, s'il ofoit défobéir. 1 
Cependant Mikhaïl, ignorant les in- 4 : 
trigues qu'on tramoit contre lui , faifoit i 
avec fécurité les préparatifs de fon vova- 
ge. Déjà même il étoit forti de Tver & 
étoit arrivé à Volodimer. Ce fut en cette 
ville qu'il rencontra l'ambalfadeur du 
Tatar. Il gagna Pamitié de oe miniltre, 
qui , perfuadé de l'innocence du prince , 
lui fit part des calomnies qu'on avoit 
répandues contre lui, & des mefures 1 
qu'on avoit prifes pour s'aflurer, par : f 
la force, de fon obéilfance. Tous ceux , 
qui étoient attachés à Mikhaïl frémirent 
du danger qui le menacoit : tous le fup- 
plioient, les larmes aux yeux, de ne 
point aller porter fa tête à des juges 
prévenus.Sesfilsfe difputoient l'honneur ! 
d aller à la horde, pour y fervir de ga«- 
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rans de la foumiflïon de leur père , &— — 
mourir à fa place, fi la haine de fes en- 13 17. 
nemis exigeoit un facrifice fanglant. 
Mais Mikhaïl, Tentant qu'une promp- 
te obéiflance pouvoit feule fléchir le 
Khan, réfifta aux prières &aux larmes 
de fes enfans & de fes amis; &, ayant 
fait un teftament pour aiTurer à ces der- 
niers les apanages qu'il leur deftinoit » 
il partit. Son fils Conftantin vint au 
devant de lui à l'embouchure du Don, 
& il trouva, en même tems, des offi- 
ciers Tatars deftinés à l'accompagner, 
en apparence pour lui faire honneur, 
mais en effet pour empêcher qu'il ne^fût 
prévenu fur le fort qui Pattendoit. 

Il fe paffa fix femaines , fans que rien 
pût confirmer à Mikhaïl les craintes 
qu'on lui avoit infpirées. Il employa ce 
tems à mériter par des préfensla bien- 
veillance des chefs Tatars, des femmes 
d'Usbek, & d'Usbek lui-même. Mais 
l'elfet de ces préfens étoit peut-être dé- 
truit par des préfens encore plus confi- 
dérables de la part de Georges ; au moins 
la qualité de beau frère du Khan , & les 
liaifons qu'il avoit contractées à la horde 
pendant un long féjour, l'afluroient du 
parti le plus nombreux, & il avoit foin 
de renouveler fans cefle fes calomnies. 
Enfin rimpreflîon contre le grand prin- 
ce devint fi forte , qu'Usbek ordonna de 
l'appeler en juftice. Kavgadi , fon enne- 
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■i__! !!mi&le plus acharné defes accufateursj 
1517. fut du nombre des juges. Toutes les 
raifons que Mikhaïl apportait pour fa 
juftification, étoient rejetées avec colère; 
on recevoit avec complaifance toutes 
les accufations de Georges. Les juges 
enfin déclarèrent au Khan que le Grand 
Prince étoit digne de mort. Usbek ai- 
moitla juftice, il craignoit de pronon- 
cer trop légèrement un arrêt févère , & 
volut que l'affaire fût examinée de nou- 
veau. Mais Kavgadi , par fes intrigues, 
fut rendre inutile l'équité de fon maî- 
tre. A force de fe parer du zèle le plus fiu- 
çère , il parvint à fe faire nommer chef 
de la commiilion qui devoit revoir ce 
grand procès. Comme Mikhaïl avoit déjà 
fubi un jugement & avoit été déclaté 
coupable, il parut enchaîné devant fes 
juges. On préfenta une féconde fois les 
accufations de Georges. L'acculé répon- 
dit fur tous les chefs, & réfuta victo- 
rieufement fon adverfaire. Mais Kavga- 
di, d'autant plus irrité contre Mikhaïl, 
que ce malheureux prince avoit mieux 
établi fon innocence, fe leva avec fu- 
leur, & lui dit qu'il étoit indigne de 
toute indulgence & qu'il méritoit la 
mort. Enfin , dans le rapport qu'il fit de 
cette caufe à fon maître , il eut foin de 
lapréfenter fous la face la plus favora- 
ble à fes vues iniques & fanguinaires. 
Usbek , féduit , confirma la condamna- 
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tion que fes grands avoient prononcée. — 

L'exécution du jugement fut encore 
long-tems différée, & l'infortuné Mi- 
khaïl goûta lentement toute l'amertume 
de la mort Les bras chargés de lourdes 
chaînes , le cou paffé dans une forte 
planche , ajoutée pour en faire un int 
trument de fupplice & d'ignominie, il 
fut traîné à la fuite du Khan dans une 
chafle fur les bords du Terek. Dans ces 
fortes de marches, toute la horde fui- * 
voit le fouverain. 

Déjà depuis vingt-cinq jours le Grand 
Prince avoit été jugé, lorfque le féroce 
Kavgadi fe le fit amener dans un mar- 
ché , rempli d'une foule de Tatars & 
d'étrangers, &l'expofa aux regards cu- 
rieux du peuple comme un vil fcélérat 
qu'on dévoue à l'opprobre du public. Ce 
fût là qu'on lui prononça la confirma- 
tion de fon arrêt. Enfui te , félon Pufage 
des Tatars, on lui détacha fes fers, ou 
lui fit prendre un bain, on le para d'une 
robe d'étoffe d'or , on luifervit un repas 
fomptueux , & tous les fruits qui , dans 
ces climats heureux , font !es délices de 
la table. Le grand prince fut obligé de 
fe prêter aux mains qui le paroiem s 
mais il ne voulut goûter aucun des mèts 
qui lui furent fervis. On lui permit alors 
la confolation de voir fon fils , fes do- 
meftiques, & de s'entretenir avec des 
cccléiiaftiqtics qu'il avoit rnicncs. Ce- . ■•. 
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g*— "^ pendant il étoit toujours gardé avec foitt, 
1317. & les nuits il avoit les mains paflees dans 
une machine de bois qui ne leur permet- 
toit aucun mouvement. 

Pendant qu'ilempioyoità confolerfort 
fils, & à lui donner des confeils vertueux, 
le peu de tems qui lui reftoit à vivre, 
un jeune homme, pâle & tremblant, 
lui vint annoncer , d'une voix entrecou- 
pée par les fanglots , 'que Georges & 
Kavgadi s'avanqoient : c'était lui dire 
allez qu'il touchoit à fa dernière heure. 

Georges , & le Tatar qui lui étoit 
vendu, s'arrêtèrent dans le marché, & 
le dernier donna ordre aux bourreaux 
d'aller exécuter l'arrêt porté contre le 
grand Prince. Ils commencèrent , fui- 
vant l'ufage de leur pays, où l'on n*in- 
fligeoit que des fupplices douloureux, à 
le foumettre à de cruels tourmens; &, 
après l'avoir long -tems frappé, ils le 
pendirent à un mur par la chaîne qu'il 
avoit au cou. Mais le mur étoit vieux, 
il s'écroula , & le prince eut encore la 
force de fe relever. Alors les bourreaux 
le prirent par la chaîne, le traînèrent 
long- tems fur la terre > continuant de le 
frapper jufqu'à ce qu'un certain Roma- 
nets , qui appartenoit au prince Georges , 
lui plongea un couteau dans le flanc, & 
termina fes tourmens & fa vie. On pilla 
toutes fes richefles , on dépouilla indit 
tia&etiaent tous les gens de fa fuite, 
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Rulîes & Tatars, & ils furent battus ,?5"!5 
comme s'ils euifent été complices du cri- 13 17. 
me dont on aceufoit leur maître. 

Dès qu'on eut annoncé à Georges & 
à Kavgadila mort du Prince, ils s'avan- 
cèrent pour contempler leur vidime. 
Mais le Tatar , fenfible enfin à la pitié, 
lorfqu'elle devenoit inutile, fe tourna 
avec indignation du côté de Georges , &, 
jetant fur lui un regard où fe peignoient 
l'horreur & le mépris, a peux-tu bien, 
n lui dit-il , voir d'un œil fec le corps 
» dépouillé de ton frère , étendu fur la 
, 5 terre , & nageant dans fon fang" ï Le 
féroce Georges , plus fenfible à ce repro- 
che, qu'aux cris de fa confeience & de 
la nature, fit jeter un manteau fur le 
corps de Mikhaïl , & demanda la permit- 
fion de le faire tranfporter en Ruflie , 
pour lui rendre les honneurs de la fé- 
pulture. 

Àinfi périt, à l'âge 'de quarante -fix 
ans, Mikhaïl, prince doux , pacifique , 
d'un caradère conciliant, qu'on trou- 
vera digne d'un meilleur fort , fi l'on dé- 
charge fa mémoire du foupçon d'un cri* 
me peu vraifemblable. 
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IouryouGeorgesJII.Danilovitch. 

■ 

Drev. Pour prix de fes. intrigues criminelles * 
^lin Georges ^ e v ^ pofie fleur du premier trô~ 
Stcherb. ne de la Ruflie. Il ramena avec lui & re- 
tint fous une bonne garde le jeune ConC 
tantin , fils du malheureux MikhaïL ' 
Long-tems après la mort de ce dernier 
prince , fou époufe & fes enfa<ns n'é- 
toient pas encore inftruits de fa fin. Jfè 
commencèrent à en avoir quelque foup- 
çon , en apprenant le retour de Geoi> 
ges :. préférant la plus trifte certitude au 
doute cruel qui les agitoit, ils. envoyée 
rent l'évèque de Tver s'inftruire à Mos- 
kou de la vérité. Alexandre, le fécond 
des fils de Mikhaïl, obtint avec peine ; 
que le corps defon père lui fût rendu, 
& il donna en échange celui d'Agathe* 
cette époufe de Georges , dont la mont 
a voit été le prétexte de tant de cruautés.. 
Trop foibîe pour fe venger , le jeune 
Alexandre fut obligé de conclure la paix 
avec Paccufateur > le meurtrier de foa 
père. * 

Cependant, Georges abandonnoit l'Ê- . 
tat à la cupidité & aux caprices de fes 
protecteurs , & les Tatars épuifoient la 
Ruflîe, par des envois toujours plus fré- 
quens d'officiers chargés de lever des tri* 
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buts. On vit même arriver à Kachin ,555555 
un Juif, qui avoit acheté le droit de 1320. 
fucer le fang des malheureux. C'étoit 
encore trop peu que les extorfions aux- 
quelles cette ville étoit foumife, elle 
appartenoit à Dmitri , fils de Mikhaïl , & 
c'en étoit aflez pour attirer contr'elle 
les armes de Georges. Mais Dmitri, 
qui fe tenoit fur fes gardes , vint à fa ren- 
contre; & le grand prince, qui avoit 
moins le deffein de combattre , que d'ac- 
cabler un ennemi fans défenfe, lui ac- 
corda facilement la paix. ' 

C'efl une forte de maliginité que de 
garder le filence fur les bonnes adlions 
même des médians : c'eft un outrage 
qu'on fait à l'humanité, dont on exagère 
la dépravation. En déteftant le crime du 
nouveau fouverain de Volodimer , il ne 
faut pas diffimuler le bien qu'il a fait à 
fon pays. Il battit, il repouifa les Suédois i^ai. 
qui étoient entrés dans le domaine de 
Novgorod, dilFpa une nouvelle armée 
que le Roi Magnus avoit envoyée contre 
lui; & , de la Carélie ravagée par fes ar- 
mes, pénétrant jufques dans la Finlande, 
il forma lefiége de Vybourg. Il fut con- 
traint de le lever -, mais les victoires qu'il 
avoit remportées affurèrent pour quel- 
que tems la tranquillité de la Ruffie du 
côté de la Suède. 

Cependant cet avantage pafTager étoit 
peu capable de le fatisfaire. 11 vouloit 
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m ; prévenir même les entreprifes éloignées 

J2ai, des Suédois, mètre une forte barrière 
entr'eux & la Ruffie. C'étoit en même 
tems donner des entraves aux chevaliers 
Porte-glaives , qui , remontant la Neva, 
pénécroient par le lac jufqu'au Volkhof , 
& entroient dans les terres de la républi- 
que. Georges avoit remarqué à l'embou- 
chure du Ladoga , une isle nommée Ore- 
khof , qui en commandoit rentrée. Il y 
fit bâtir une ville , nommée d'abord Ore- 
khovetz j enfuite Notebourg , & connue 
à préfentfous le nom deSchluflelbourg. 
2?ia. ^ e n 'étoit P as en core entièrement conf- 
truite ? que le Roi de Suède y envoya 
des miniftres pour y traiter de la paix. 
Elle y fut conclue, & la partie méridio- 
nale delà Carélie fut cédée à Novgorod. 
Le grand prince , dont le courage en im- 
pofoit à l'occident, ne prévoyoitpasque 
fa gloire alloit caufer fa ruine. 

Dmitri, fils de Mikhaïl , en concluant 
m9 avec lui la paix, lui avoit remis le tri- 
but qu'il devoit aux Tatars. Il apprit que 
Georges s'étoit réfervé cette fomme: in- 
quiet fur les fuites de cette infidélité, 
qui puuvoit attirer fur lui la vengeance 
Kn d'Usbek , le jeune prince entreprit le 

Stcherb. voyage de la horde pour s'y juftrôer , & 
acculer Pinjufte dépofitaire. Mais ce ne 
fut pas vraifemblablement fur cet arti- 
cle d'intérêt qu'il appuya le plus. Les Ta- 

r „ tars dévoient craindre que lesRuiTes ns 
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dèvinflent trop puiflans du côté de l'Eu- gBBH 
rope, & Dmitri ne manqua pas fans dou- i?2J# 
te de raconter & d'exagérer les exploits 
de Ton ennemi. Quand il crut avoir fait 
entrer le foupqon dans l'ame d'Usbek , il 
hafarda de demander pour lui-même 
la principauté de Volodimer , & n'eut pas 
de peine à l'obtenir. 

Georges apprit ce qui s'étoit pafle à la 
horde, &fe hâta de s'y rendre pour tra- 
verfer les mefures de Dmitri. Mais , peu. 
dant qu'il voyageoit fans défiance Alexan- 
dre , frère du nouveau grand Prince, 
le furprit fur la route , lui enleva fon 
bagage, & le força de fuir à Pleskof. Il 
ne put fe rendre à la horde que l'année 
fuivante. 



Dmitri II, Mikhaïlovitch. 

< 

Le prince Dmitri, ayant reçu les let- Dre*, 
très du Khan , hâta fon retour en Ruf- ^t. 
fie* il y fut accompagné par un envoyé 
Tatar , & par une armée capable de le 
mettre en poffeffion de fa nouvelle fou- 
veraineté. Les villes ne firent aucune 
réfiftance aux ordres du Khan , & recon- 
nurent le nouveau fouverain. Novgo- 
rod feule reltoit attachée à fon rival. 

Dmitri ne put apprendre fans une vi- 
ve inquiétude, que Georges étoit enfin 1324. 
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parti pour la horde. Il craignoit toutdë 
. cet efprit exercé dans l'art des intrigues, 
& crut que fa fureté exigeoit qu'il fe 
rendit lui-même auprès d'Usbek. Le bon. 
accueil qu'il en reçut à fon arrivée le 
conduifit à fa perte. Affuré de la bienveil- 
lance du prince Tatar , il fe crut tout per- 
mis ; & , conduit également par l'ambi- 
tion & par la haine , il ne craignit point 
de venger lui-même fon père, en ré- 

Îiandant le fang de fon ennemi. Georges 
ans doute avoit mérité la mort; mais 
il auroit dû périr comme un criminel 
qu'on punit, & non comme un rival 
qu'on affalïine. 

Usbek , qui paroiffoit aimer Dmitri , 
ne put fe refufer à de juftes fentimens 
d'indignation , quand il apprit qu'au mi- 
lieu de fa Cour, ce prince s'étoit rendu 
coupable d'un aflaffinat. Dmitri reçut 
dès lors un ordre de ne pas s'éloigner. 
Les princes Rulfes, loin de lui fervir 
d'appuis, cabaloient pour le faire con- 
damnerons l'efpoir d'arracher quelques 
portions de fon héritage. En même tems 
le frère de Georges vintà la fois deman- 
der vengeancc,& folliciter le trône de Vo- 
lodimer. Usbek différa deux ans entiers 
la punition du coupables il avoit fans 
doute deflein de pardonner. Mais enfin, 
vaincu par les prenantes follicitations des 
princes, &, peut-être, févèrepar foi- 
ilefle, il donna i'ordre du fupplice. Dmi. 
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tri n'avoit que vingt - fept ans à fa mort :55555e 
on ne peut fe faire une idée favorable 13*4. 
d'un jeune prince de vingt-cinq ans, qui 
commet de fang froid un afiallinat. 



Alexandre II, Mikhailovitch, 

Le crime dont Usbek avoit cru Mi- Dre*, 
khaïl coupable , & celui dont il venoit de IfulSu , 
punir Dniitn, lui inlpiroient de l'eloi- 
gnemcnt pour cette famille. Cependant, 
comme Alexandre n'avoit pas rougi de 
rechercher depuis lomg- tems l'amitié 
des ^atars > il obtint la fucceflîon de fon 
frère, qu'il avoir vivement follicitée. Il 
revint en Ruffie avec des lettres du Khan, 
qui confirmoient fes droits à la princi- 
pauté de Volodimer, &il y joignit cel- 
le de Novgorod : mais, à l'exemple de 
fon père^, il fit toujours à Tver la prin- 
cipale rélidence. 

A peine avoit- il pris pofTe/Tion du I?ï7> 
trône, que, s'il en faut croire les chro- 
niques, ilpenfa le perdre avec la vie, 
par le plus horrible complot. Un prin- 
ce, nommé Stchelkan, de la famille du 
Khan, fut envoyé à Tver en qualité 
d'ambaffadeur ; il avoit une fuite confi- 
dérable. Alexandre lui rendit les plus 
grands honneurs , & le logea dans le pa- 
lais de fon père. Mais , bientôt après , 
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BBHSg il découvrit qu'au premier jour de fete^ 
1327. apparemment pendant le fervice divin, 
lesTatars le dévoient affaflïner, lui, les 
princes & les grands ; faire main baffe 
fur tous les citoyens qui voudroient le 
défendre ou qui paroitroient redouta- 
bles, & placer Stchelkan fur le trône: 
le|deffein des Tatarsétoit, dit-on, d'ef. 
frayer toutes les autres principautés de 
la Ruffie, par le cruel traitement qu'ils 
feroient éprouvera celle de Tver, de les 
diftribuer à différens princes de leur na- 
tion , & de foumettre les Ruffes à un joug 
éternel. 

Qui pouvoit porter Usbek à un tel 
attentat? Le fanatifme. Dévoré du zèle 
le plus ardent pour la loi de Mahomet, 
il vouloit la faire régner dans toute la 
Ruffie. C'eft; au moins ce que difent les 
hiftoriens Ruffes. Mais leur conjecture 
n'elt-elle pas fujette à quelques difficul- 
Abulgafi.^g > XI e(l vrai qu'Usbek a voit forcé tous 
les Tatars & toutes les nations idolâtres 
qu'il tenoit fous fa puilfance , à recevoir 
le Mahomécifme, & Ton ne peut douter 
de fon horreur pour l'idolâtrie. Mais les 
careffes qu'il avoit faites au métropolite 
de Ruffie, les honneurs & les privilèges 
qu'il lui avoit confirmés , l'amitié qu'il 
avoit conque pour Té vèque de Sarai , fem«. 
blent prouver qu'il tfavoit aucune haine 
pour la religion chrétienne, ou queplu* 
tôt il aimoit les chrétiens comme adora- 



- 
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teurs d'un feul Dieu. Cependant les hom-"5 
mes ne font pas femblables à eux-mêmes 1 
dans tous les tems de leur vie. Usbek, 
très-jeune & encore mal affermi fur le 
trône, peut avoir chéri ou ménagé "les 
Chrétiens. Plus âgé & plus fur de fa puit 
fance, il s'eft livré, peut-être, auxcon- 
feils fanatiques de fes prêtres Mahomé. 
tans, & n'a plus voulu permettre aux 
autres hommes de ne pas penfer com- 
me lui. 

Peut-être auffi ne fuivit-il que les vues 
politiques. Ennuyé des intrigues des prin- 
ces Rulfes , indigné de leurs crimes, il 
voulut fou mettre leurs États à des prin- 
ces de fa nation & de fon fang. 

Mais alors il falloit que les mêmes 
coups fulfent frappés à la fois fur tous les 
princes, dans toute L'étendue de la Ruilte. 
En ne frappant que les princes de Tver, 
il fe fouilloit cTun crime inutile, & n'en 
feroit pas moins obligé d'employer la force 
des armes contre les autres. 11 faut donc 
penfer que fon projet avoit moins d'éten- 
due qu'on ne lui en fuppofe , & que c'é- 
taient en effet les feuls princes de Tver, 
reftes d'un fang criminel, que pourfui- 
voit fa haine. Il connoiffoit trop le peu 
d'union des deux princes Ruffes, pour 
rien redouter de leur vengeance. 

Mais Alexandre avoit vu fon père & 
fon frère mis à mort à la horde. Malgré 
la foumiflion qu'il avoit montrée aux 
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■■■^«îTatars , malgré la baflefle avec laquelle 
5327. il avoit recherché leur faveur , ildevoit 
les haïr. Altéré de vengeance, il les accufa 
peut-être d'un complot imaginaire. Alors 
il faudroit penfer que la haine le rendoit 
incapable de la prudence la plus com- 
mune , ou qu'il lui étoit indifférent de 
tomber dans le précipice qu'il fe creufoit 
à lui-même, pourvu qu'il eût d'abord la 
joie d'y voir engloutir fes ennemis. 
ïrey.Let. Quoi qu'il en {bit, les habitans de 
Tver ne doutèrent pas dePaffreufe conC 
piration dont leur prince accufoit les 
Tatars, & qu'il ne rettât d'autre parti à 
prendre , que d'oppofer la force à la force, 
& la rufe à la rufe. Alexandre fit en fecret 
diftribuer des armes à tous les citoyens; 
& , à la première fête , ils n'attendirent 
pas le lever du foleil pour commencer le 
malïacre. Cétoit le jour de FAflbmption. 
Les Tatars , voyant qu'ils né dévoient 
plus attendre leur falut que de leur cou- 
rage , fortirent tous de leurs maifons , & 
fe battirent avec cette fureur que donne 
le défefpoir. Comme les habitans étoient 
en bien plus grand nombre que leurs en- 
nemis , & ne pou voient agir tous à la fois 
dans des rues étroites , une partie fe repo- 
foit , quand les autres étoient acharnés 
au combat, & reprenoit les armes à fon 
tour, quand les premiers avoient befoin 
de repos. Ainfî les Tatars , épuifés par 

des eiforts non interrompus ? avoient à 
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repoufler des ennemis toujours frais. ^— ! 
Enfin , affaiblis par la perte du plus grand 1527* 
nombre des leurs, ils fe réfugièrent dans 
le palais de Mikhaïl : mais ils ne dévoient 
plus trouver d'afyle facré. Alexandre fit 
mettre le feu à la maifon de fon père. 
Stchelkan y périt avec tous ceux qui 
Faccompagnoient. La fureur des habi- 
tans de Tver ne connut plus de bornes. 
Ils firent périr les marchands Tatars qui 
fe trouvèrent dans la principauté , & tous 
les malheureux de cette nation qu'on put 
découvrir. On ^gorgeoit ces vi&imes 
défarmées , on les noyoit , on les brûloit 
dans d'énormes bûchers. Cette confpi- 
ration de Tver contre les Tatars reifem- 
ble aflez à celle de Sicile , contre les Pro- 
vençaux. 

- Usbek reçut bientôt la nouvelle de c« 
maflacre , & ne manqua pas de trouver 
des princes Ruffes prêts à fervir fa ven- 
geance. Ivan, fils de Daniel, & frère de 
Georges, devoit, à ce dernier titre, haïr 
les princes de Tver. Il demande au khan 
la principauté de Volodimer. Usbek fe 
contente de la lui promettre & lui donne 
des troupes fous les ordres de cinq prin- 
ces Tatars. Ivan conduit d'abord cette 
armée à Moskou , & de là les Tatars 
fç répandent dans la principauté de Tver, 
& mettent tout à feu & à fang, Alexan- 
dre fut obligé de fuir à Pleskof, où les 
habitans le reçurent avec affedion, & 
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—— le reconnurent pour leur Prince. 

Quoiqulvan n'eût pas reçu d'Usbek 
les lettres pour la principauté de Volo- 
dimer , il s'y établit , fe fit même recon- 
noître à Novgorod, y envoya des Pofad- 
niks pour y commander en fon nom , & 
fe rendit à la horde. 

H y trouva Conftantin , fils de Mi- 
khaïl, qui, défavouant la conduite de 
fon frère , follicitoit auffi /on héritage. 
Comme il étoit de l'intérêt des Tatars 
que la Ruffîe fût partagée , Usbek con- 
firma Ivan dans la poffellion des princi- 
pautés de Volodimer, de Moskou & de 
Novgorod, & donna celle de Tver à ConC 
tantin. 



Iyan I, Danilotich. 

Surnommé Kalita ou la Bourfe, 

Drevnei Le nouveau fouverain de Volodimer 
Letopif- continua de faire fa réfidence à Moskou , 
embelli par les foins & par ceux de fon 
père. Cette ville étant à la fois la réfi- 
dence du grand Prince & du chef de la 
religion , continua de s'agrandir , & fut 
enfin reconnue généralementpour la capi- 
tale de la Ruffie. 

Ivan avoit promis à Usbek de chercher 
tous les moyens d'exterminer Alexandre. 
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Fidèle à fes engagemens , il n'eut pas plu- ■ 
tôt pris poflemon du trône , qu'il envoya 1328. 
à Pleskof des députés ordonner à ce prince 
de fe rendre à la horde. Sur le refus d'A- i^zg. 
lexandre & fur de nouveaux ordres du 
Khan, il manda de Novgorod à tous les 
princes Rufles, de prendre les armes con- 
tre leur parent infortuné. On craignoid 
trop les Tatars pour ne pas fe hâter d'o- 
béir. Les princes mêmes deTver, ConC 
tantin & Vaflili , fe joignirent au perfé- 
cuteur de leur malheureux frère. 

Cependant , Novgorod étoit menacée 
parles Allemands,& lescirconllancesfau- s 
vèrent pour un tems Alexandre. Mais le 0 er 9 
grand prince, qui ne pou voit le combat* 
tre, crut fuppléer, par fes exhortations, 
à la force des armes. Il s'avifa de lui 
envoyer l'archevêque de Novgorod & un 
officier pour l'engager à fe foumettre aux 
volontés du Khan. Ces députés ne diffi- 
mulèrent pas au prince le danger qu'il 
courroit de fa vie , en fe rendant à la 
horde ; mais ils lui exagérèrent la gloire 
de mourir , pour détourner de fa patrie 
la vengeance d'un ennemi redoutable. Il 
eût pu , de fon côté , rendre confeils pour 
confeils, & faire exhorter les .princes à 
fe réunir contre un tyran étranger, & 
à fouft caire la patrie à l'oppreliion , à la 
honte , à la fervitude. Mais il aima mieux 
fe rendre à leurs avis intéreifés , & il réfo- 
lut de partir. Les citoyens de Pleskof f 
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g*— qui lui étoient attachés , parvinrent à le 

1329. faire changer de réfolution. 

A cette nouvelle, ïvanfe trouve dans 
une étrange perplexité : il craint la colère 
du Khan qui l'accufera de fervir molle- 
mentfa vengeance; il craint que les Alle- 
mands ne trouvent leur intérêt a fecourir 
le prince opprimé 5 il craint encore fes 
propres alliés, les frères d'Alexandre, qui 
ne fuivoicnt fon parti que par foiblelîe. 
Il fe met en campagne , & auilî tôt il s'ar- 
rête. Il fe détermine enfin à implorer les 
armes de l'églife, plus terribles fouvent 
que le fer & le feu. Le métropolite entre 
dans fes vues politiques ; il prononce l'a- 
nathème contre Alexandre & contre les 
habitans de Pleskof qui le favorifent. 

Les citoyens renouvellent encore leurs 
fermens au prince excommunié. Mais il 
favoit combien il eft aifé de féduire le 
peuple en empruntant la voix de la reli* 
gion,& prévit qu'après le premier enthou- 
iiafme , il feroit abandonné & peut-être 
livré par fcrupulei fes ennemis. Il répon- 
dit aux habitans qu'il ne vouloit pas les ar- 
racher au fcin de l'églife , leur rendit leurs 
fermens, & fe retira en Livonie auprès des 
chevaliers Porte-glaives. Les citoyens de 
Pleskof, n'ayant plus de raifon de refter 
détachés de la Rufïie, firent la paix, & 
le métropolite leva l'excommunication 
qu'il avoit lancée fur eux. Mais ils ne 
virent pas plutôt le grand prince hors 

d'état 
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d'état de leur faire la guerre par Paban-' 



don de fes alliés, qu'ils rappelèrent I}? i. 
Alexandre : Ivan fe rendit à la horde, 
pour y faire agréer fes excufes. 

A fon retour , il fe brouilla avec Nov- iffl 
gorod & lui fit la guerre. Mais on croit 
<5u'il fut obligé de lui accorder la paix Stcherba- 
par ordre d'Usbek, qui craignoit que la 
république ne fe donnât aux Lithuaniens. 
Ces dangereux voifîns devenoient chaque 
jour plus puiiTans fous la domination de 
Guédimin. 

Cependant Alexandre , voyant que fa 
fermeté i'entraîneroit enfin à fa perte , 
conçut quelque efpérance de fléchir le 
fouverain du Kaptchak , & lui envoya 
fon fils Phédor. Le jeune prince fut bien 
reçu & renvoyé à fon père avec un député. 
Sans doute Alexandre reçut en même 
tems Tordre de venir fe juftifier lui-mê- 
me. Il ne pouvok fe difïïniuler le danger 
êe ce voyage; mais il avoit, d'un autre 
côté, quelques raifons de fe confier aux 
Tatars, qui -déjà lui avoient permis de 
rentrer à Tver. Il part. Les cir confiances Stcher 
lui étaient favorables ; le Khan étoit em- b^of. 
fearrafle dans une guerre avec la Perfe , & 
pouvoit craindre que le prince , s'il s'a- 
charnoit à le perfécuter, ne trouvât enfin 
des amis. D'ailleurs il fut touché, dit-on, 
de la douceur & delaphyfioliomie agréa Drevneî 
fcle d'Alexandre, qui avoit Pheureux don Letopit 
de gagner les coeurs» Soit politique ou fin^* 8, 
Jo/ne U 9 G j 
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"Fcérité , il parut fatisfait de fa fourni/Hon* 
1 3 ? f . & le renvoya dans la principauté de Tver. 
i j 58» Le. bonheur du prince devoit durer 
bien peu. Il éleva au rang de Boïatin un 
Allemand qui s'étoit rendu fon fujèt, & 
Ton peut foupçonner qu'il accorda dç 
même fa confiance & fes bienfaits à des 
citoyens de Pleskof qui l'avoient fuivi. 
11 n'en falloit pas d'avantage pour aigrir 
ceux de fes fujets , qui , favorifés par le 
hafard de la naiflance , penfoientque tous 
les grades & toutes les charges dévoient 
leur appartenir. Du moins fes Boïars me- 
contens fe retirèrent auprès d'Ivan , & 
n'épargnèrent pas , dans leurs plaintes, 
le maître qu'ils avoient abandonné. 

Perfuadé que fes ennemis profiteroient 
de cette circonftance & des propos ca- 
lomnieux de fes ferviteurs infidèles > 
pour le noircir à la horde, il y envoya 
ion fils Phédor. Mais, Ivan le fuivit de 
près , & n'eut pas de peine à ranimer dans 
le cœur d'Usbek une haine mal éteinte. 
Le Khan mande le prince de Tver à fa 
• cour , & le fait en même tems alfurer de 
. fa bienveillance. Mais les proteftations 
de bonté des fouverains font trop fou- 
vent, pour ceux qui leur déplaifent, le 
fignal de leur perte. Alexandre, inftruit 
par fon fils, fa voit trop bien ce qu'il avoit 
à craindre. Mais l'horreur d'un nouvel 
exil auquel il ne voyoit plus de terme , 
& fur- tout le danger de fon fils , aban? 
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donné comme en ôtage entre les mains —g 
des Tatars, le déterminèrent à obéir. 11 155g. 
partit , malgré les pleurs de fes enfans , 
de fes frères & des citoyens. Ivan , qui 
revenoit alors de la horde , eut foin cTy 
renvoyer fes fils pourtraverfer toutes les 
démarches defon ennemi. 

Le fils & les amis d'Alexandre lui appri- 
rent à fon arrivée , tous les mauvais fer- 
vices qu'on lui avoit rendus & les préven- 
tions du Khan. Il efpéra d'abord que les 
riches préfens qu'il apportoit au fouve- 
rain du Kaptchak, ainfi qu'à fes femmes 
& aux grands , le lui rendroient plus favo- 
rable : mais le froid accueil qu'il reçut 
dût bien affoiblir fes efpérances. Il palfa 
un mois entier dans une perplexité pref. 
que auffi cruelle que le traitement qu'il 
attendoit. Enfin il apprit que fa mort étoit 
réfolue & qu'il devoit la fubir dans trois 
jours. Il lui étoit fans doute impoffible 
de fuir. Le jour fatal arrive : Alexandre 
avoit fu gagner Pamitié d'une des fem- 
mes du Khan : il envoie chez elle pour 
être mieux inftruit de fon fort : lui-mê- 
me monte à cheval & va vifiter quelques 
amis. Par tout on fa voit que fa mort étoit 
décidée pour ce même jour. Trop certain 
de fon malheur, il revient à fon camp, 
il apprend de ceux qu'il avoit envoyés à la 
femme d'Usbek que fa dernière heure eft 
venue. En eifet , fes ferviceurs fidèles 
yiennent en gcmiifant lui annoncer que 
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MiMSdéjà les exécuteurs approchent. Lui-mê- 
15^8- me fort au devant d'eux,les envifage avec 

intrépidité & leur préfente la tète v qu'ils 

tranchent à l'inftant. Le même arrêt s'é-. 

tendoit auffi furie jeune Phédor, &fut 

exécuté. 

Ivan profita du repos dont il jouiflbit 
alors , pour faire entourer Moskou d'un 
mur de forte charpente , qui foutenoit 
un rempart de terre & de pierres. Cette 
ville avoit été déjà fortifiée de la même 
manière par Ioury fon fondateur : mais 
le tems , ou les ennemis avoient détruit 
ces foibles travaux. 
jia\. Le grand Prince mourut à Moskou 
31 Mars, après vingt-deux ans de règne. Il entra, 
* fuivant l'ufage , dans l'état monaitique, 
lorfqu'il fentit les approches de la mort* 
Il avoit reçu le furnom de Kalita , d'une 
bourfe qu'il portoit toujours à fa cein- 
ture pour faire l'aumône : mais la dévo- 
tion n'avoit point éteint en lui l'ambi- 
tion & le vice qui l'accompagnent. Ou 
31e peut le regarder comme innocent de 
la mort d'Alexandre. 
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Semen ou Siméon Ivanovitch 

le Superbe. 



A la mort du grand Prince , Semen ouDrcv.Lct 
Siméon, l'aîné de fes fils, étoit à Nijni- Stchcru - 
Novgorod : il fe hâta de venir àMoskou. 
Mais ni lui ni fes frères, ni aucun des 
parens du dernier fouverain , n'ofèrent 
prendre pofleffion du trône, fans le con- 
lentement d'Usbek. Tous les prétendans 
partirent enfemble pour foumettre leurs 
droits au jugement des Tatars ; & , ce qui 
eft bien rare entre des rivaux , ils n'en, 
treprirent rien les uns contre les autres. 
La grande principauté fut adjugée aux 
enfans d'Ivan , en laiifant à Siméon la 
fupériorité : mais , par un traité qu'il fit 
avec fes frères, il conferva toute l'auto- 
rité avec la moitié des revenus. 

Après avoir conclu ce traité qui devoit 
produire le bon ordre, Siméon envoya 
àTorjok des commiffaires pour lever les 
tributs & commander en fon nom. Ils fe 
rendirent coupables de quelques vexa- 
tions , ou du moins ils en furent aceufés. 
Les principaux habitans firent porter 
leur plaintes à Novgorod : on leur en- 
voya de cette ville des Boïars , foutenus 
par des gens armés. Les commiifaires du 
prince furent arrêtés & chargés de fers ; 
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TBon ôta même la liberté à leurs femmes 
i # & à leurs enfans. Les citoyens de Nov- 
gorod furent en mèmetems porter leurs 
reproches au grand Prince , (ur ce qu'il 
ofoit violer leurs droits , avant d'être élu 
par la république. On lui fit entendre que 
fa conduite pourroit bien empêcher fou 
éledlion. 

Mais la ville de Torjok étoit divifée 
en deux partis : les grands feuls étoient 
oppofés à Siméon , & peut - être oppri- 
moient-ils le peuple, qui, aimant mieux 
être fournis au grand Prince, que gémir 
fous le joug de plufieurs tyrans, avoit 
reçu avec plaifir fes commilfaires. L'ar- 
rivée des Boïars de Novgorod, l'empri- 
fonnement de ceux qu'il regardoit fans 
doute comme fes protecteurs , le rendi- 
rent furieux. Il fe foulève, arrache des 
prifons les commiffaires du prince , les 
conduit, les efeorte avec honneur : les 
Uoïars de Novgorod prennent la fuite ; 
& le peuple , ne pouvant fe venger fur 
eux, met leurs maifons & leurs biens 
au pillage. 

Siméon ne pouvoit foufFrir patiem- 
ment l'infulte qu'on venoit de lui faire 
dans la perfonne de fes officiers ; il fe 
mit en marche contre la république , & 
l'union étoit fi grande entre les princes, 
ou le fouverain de Moskou avoit déjà 
fu prendre fur eux un tel afeendant, 
qu'il étoit accompagné de tous ceux qui 



Digitized by Google 



de Russie^ ifi 

avoient été fes concurrens au trône. II! 
marchoit avec des intentions pacifiques* 1341. 
& les Novgorodiens ne s'avançoient cou. 
tre lui les mains armées , que pour évi- 
ter la perte de leurs droits & pour ache- 
ter la paix à des conditions plus douces. 
Comme les deux partis la deliroient, elle 
fut bien-tôt conclue; Novgorod recon- 
nut Siméon , fe fournit à lui payer uit 
certain tribut , & reçut fes Pofadniks. 
Ainfi cette querelle , qui pouvoit deve- 
nir funefte 9 fut appaifée faiîs efFulion 
de fang. 

Cependant les chevaliers Livoniens ne 
perdoient aucune occafîon d'étendre leur 
puifTance. Guédimin , prince de Lithua- 
nie , leur avoit infpiré de la crainte s mais 
il venoit de mourir dans une guerre qu'il 
avoit entreprife contr'eux : fes feptfils, 
à qui il avoit partagé fes États , étoienc 
peu redoutables. Les Livoniens crurent 
pouvoir, fans danger , braver la puiflance 
des Rufles & bâtirent une fortereife dans 
le domaine de Pleskof. Mais les habitans, 
qui s'étoient repofés avec trop de con- 
èance fur la foi des traités, revenus bien- 
tôt de leur première furprife , reprirent 
les terres qui leur avoient été enlevées 
par les brigands religieux , & portèrent 
même le ravage jufques chez les injuftes 
agrefleurs. 

Mais , dans la guerre , ceux que punit T - 
une jufte vengeance * s'irritent au lieu- * 
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de fentir leur faute, & croient avoir îd 
i?42. droit defe vengera leur tour. Les che- 
valiers Livoniens , en paix avec la Hon- 
grie & la Bohème , & n'ayant rien à crain- 
dre de l'indolent Cafimir , ni de la Polo- 
gne , fe préparèrent à recommencer la 
guerre contre Pleskof. Les citoyens im- 
plorent le fecours de Novgorod > & déjà 
les troupes de cette république s'apprê- 
tent à marcher pour les défendre. Mais 
deux partis contraires divifoient Pleskof: 
les uns continuoient de reconnoitre la 
domination de Novgorod, & les autres 
vouloientfe donner à Olguerd, l'un des 
fils de Guédimin. Comme ilavoit époufe 
une princelfe qui defeendoit du fils aine 
d'Alexandre Nevski , il croyoit avoir 
acquis fur la Ruïîîe , par ce mariage * 
des droits légitimes , & n'attendoit que 
l'occafion de les faire valoir. 

Le dernier parti l'emporta. On fit dire 
à Novgorod qu'on avoit conçu de vaines 
alarmes, & que les troupes qu'on avoit 
demandées devenoient inutiles. D'un au- 
tre côté l'on implora le fecours d'OU 
guerd. Il expédia un Voevode qui fut 
battu. Lui-même s'avança, tandis que 
les Livoniens formoient le fiége detPleC 
kof: il fe mit à portée de les obferver * 
& refta dans Pinadion , fe contentant de 
faire exhorter les aflîégés à demeurer unis « 
&àfe défendre opiniâtrement. Ils fuivi- 
xent fi bien ce conïeil , que les Allemands* 
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las des fatigues du fiége, & mal informés^T-rr-^ 
de la trifte fituation des habitans , fe x 54-- 
retirèrent. 

Olguerd tira de grands avantages de 
lbn inadion politique. Les citoyens fen- 
tirent qu'il ne les avoit foiblement défen- 
dus 9 que parce qu'il les regardoit comme 
des étrangers, dont les intérêts lut étoient 
itidifférens. Ils réfolurent de Tattacherà 
leur fortune, en le choifiiïànt pour lcnc 
Prince. Mais ils lui impofèrent pour con- 
dition d'embraffer la religion grecque. 
Le prince refufa leurs offres pour lui- 
même ; mais il leur donna pour fou- 
verain l'aîné de fes fils, qui requt le baptê- 
me & prit le nom d'André. Les citoyens 



thuanien , fe reconcilièrent cependant 
avec Novgorod , dont ils continuèrent 
de reconnoître la fouveratneté. 

Tel eft le fort déplorable des princes, 
qu'ils peuvent rarement goûter le repos, 
quand letroublerègne chez leurs voifins* 
& que fouvent même ils font punis de 
leurs vertus & de leurs bienfaits. Les fils 
de Guédimin vont allumer en Lithuanie 
les feux de la difeorde, & les étincelles 
en retomberont fur la Ruffie,parce qu'elle 
voudra fouftraire aux flammes une vi&U 
me innocente. Dans le partage que Gué- 
dimin avoit fait de fes États, il en avoic 
donné la portion la plus importante,Vilna 
& la principauté de Lithuanie , à Evnouti, i j \ f . 



de Pleskof 
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■— frère puîné d'Olguerd. L'ambitieux OI- 
l?4f. guerd médite avec un de fes frères , qu'il 
aimoit plus que les autres , les moyens de 
dépouiller le poflefleur d'un fi bel héri- 
tage. Keltouti , ce frère complice d'Ol- 
guerd , & plus à portée que lui , par la 
Jituation de fon apanage, de furprendre 
Vilna, s'en empare pendant la nuit. C'é- 
toit dans le mois de Décembre & dans 
les grandes rigueurs de l'hiver. Le mal- 
heureux Evnouti n'a que le tems de fau*. 
ter du lit & de fe fauver par deflus des 
murailles. Il étoit prefque nu & n'avoit 
pas même de chauflure. Saifipar le froid, 
il tombe en foibleiTe , eft arrêté, & fes 
frères le font garder à vue. Mais il a le 
bonheur de s'échapper, & cherche un 
afyle auprès du grand prince Siméon , qui 
le reçoit avec humanité. Dans cette retrai- 
te, on l'exhorte à embraifer le Chi iftianik 
me : il reçoit le baptême & prend le 
nom de Jean. 

Olguerd , ennemi irréconciliable de 
fon frère , détefte le prince qui lui a tendu 
les bras, & jure de ie venger. Cependant 
il ne veut déclarer ouvertement fes def- 
feins contre Siméon , qu'après s'être for- 
tifié par d'autres avantages, &c y eft Nov* 
gorod qu'il marque pour première vi&i- 
me de fa colère & de fon ambition. Les 
prétextes ne manquent jamais aux princes 
qui veulent la guerre , parce qu'ils fe con- 
tentent des plus faibles couleurs qu'ils 
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peuvent donner à leurs injuftices. Ol 
guerd fe plaint de je ne fais quels dit i • 
cours que le Pofadnik de Novgorod a 
tenus contre lui ; & tfefl: pour un fujeç 
aulîl frivole qu'il attaque la république^ 
H y porte de tous côtés le ravage , atta- 
que de petites places , en rançonne d'au- 
tres , & fait défier les Novgorodtens au 
combat. Ceux-ci fe mettent en campa- 
gne, s'avancent, &, faids tout à coup 
d'une terreur panique , fuient l'ennemi 
dont ils font encore éloignés, & rentrent/ 
dans la ville. On fonne la cloche de la 
vetche; c'elt le fignai ordinaire de l'af- 
femblée du peuple : il fe rend en tumulte 
fur la place, qui conferve encore le nom 
du premier foroslaf. Les voix s'élèvent 
contre le Pofadnik Oilaphei ou Euftathe; 
on l'accu fe d'être caufe de la guerre. A ce 
nom feul , la multitude entre en fureur , 
& le malheureux Ottaphei ell maflacré* 
Cette vidime n'étoit pas capable d'ap- 
paifer le courroux politique d'OIguerd. 
Heureufementles Livoniens profitent de 
fon abfence pour tomber fur la Lithua- 
nien il elt obligé , pour défendre fes État?, 
d'accorder la paix à la république. Elle 
fut bien vengée par les Allemands : ils 
tuèrent en Lithuanie quarante mille hom- fri- 
mes fuivant les chroniques Rulfes & qua- Suhcr k 
tre- vingt mille fuivant les auteurs Polo- 
riois. Ces exagérations font feulement 
cormoitre qu'alors les armées étoient 
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■555F nombreufes , à moins qu'il ne s'agifïè de$ 
Hfâ. malheureux habitans des campagnes * 
maflacrés de fang froid par des aflalfins 
réunis en corps d'armée* 

J'écarte les difputes fanglantes dedi£» 
férens princes apanages, pour m'occu- 
per d'une guerre avec la Suède, dont la 
prétexte fut très-bizarre. 
*?48* Magnus, Roi de Suède ,. ne pouvoifc 
renoncer au projet de fe rendre maître: 
du Danemark. Il avoit tenté plufieurs* 
fois , mais inutilement* de fe faire donner 
par le Pape l'inveftiture de ce royaume. Il 
imagina que , s'il pouvoit rendre à l'églife 
Romaine quelque ferviee fignalé,. il ob- 
tiendroit, pour fatisfaire fon ambition,, 
le confentement du fouverafn pontife , & 
lesfecours deplufieurs Puiflunces catho- 
liques. Dans cette vue , il entreprit de: 
îéunir la république, de Novgorod au rit 
latin , perfuadé que cet exemple feroit 
bientôt fuivi de toute la Ruflîe.. 

Occupé de ce projet il envoie à Nov- 
gorod des ambafladeurs chargés de faire 
confentir l'archevêque & les principaux: 
eitoyens à entrer en conférence avec de 
favans théologiens catholiques, pour Te 
foumettre enfuite à celle des deux églifes 
dans laquelle ils reconnoîtront la vérité* 
Surpris d'une telle députation , les ci- 
toyens proteftent qu'ils veulent toujours 
refter fidèles à l'alliance établie par les 

traités entre la Suède & la république^ 
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mais qu'ils n'entreront dans aucune dif-gg 
pute fur la religion, contens de croire i?48. 
tout ce qu'avoient cru leurs pères. Ils 
ajoutent que fi le Roi de Suède avoit quel- 
ques raifons de defirer des conférences 
théologiques entre les deux égiifes , il 
pouvoit fe fatisfaire en députant les théo- 
logiens au patriarche de Conftantinople, 
de qui la Ru/Iïe avoit reçu le tréfor de 
la foi. 

Peu fatisfait de cette réppnfe, le Roi 
de Suède mande aux Novgorodiens de 
choifir entre des conférences & la guerre. 
Il reçoit un fecours de cavalerie Alleman- 
de, & vient former le fiége d'Orekhovets. 
Les troupes de Novgorod furprirent les 
Suédois qui s'étoient difperfés pour exer- 
cer le brigandage, & en tuèrent un grand 
nombre > mais ce fuccès n'empêcha pas 
la reddition de la ville, où rèeuoit la dif- 
corde. Magnus força un gnmd nombre 
d'habitans à embralfer la religion catho- 
lique, tira p des autres de fortes contribu- 
tions, & leur fit payer chèrement la per- 
miflïon de relier attachés à Fcglife grec- 
que/ 

PofTefleurs d'Orekhovets , les Suédois 
pouvoient faire librement des courfes 
dans le domaine de la république , lui 
couper la communication avec la Néva* 
& ruiner, ou du moins interrompre fon 
commerce. Le grand prince refufoit de 
prendre part à cette querelle % dans 1*? 
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—' quelle il ne fe croyoitpas intérefïe. Mal* 
*?48* heureux, abandonnés, mais non pas 
abattus , les citoyens de Novgorod lut- 
tèrent avec courage contre la fortune , & 
réfolurent de recouvrer eux-mêmes la 
place importante qu'ils avoient perdue. 
Ils demandèrent des fecours aux habitans 
de Pleskof, & ceux-ci profitèrent du 
befoin qu'on avoit de leurs forces , pour 
fecouer entièrement le joug & fe faire 
déclarer alliés indépendans de la répu- 
blique. 

Les Novgorodiens , trahis , abandon- 
nés par les habitans de Pleskof, après 
leur avoir accordé tout ce qu'ils deman- 
doientf, battirent cependant les Suédois, 
& reprirent Orekhovets, après un fïége 
de fix mois. Magnus ne put même défen- 
dre la Finlande , où les Ruifes fe répan- 
dirent, & il fut obligé de conclure un 
traité de paix , par lequel il cédoit à la 
république une partie de la Carélie. Pour 
furcroît de malheurs , il fut excommu- 
nié par le Pape , pour avoir diflipé à cette 
guerre le denier de S. Pierre. 

La Ruiîie goûtoit le repos de la paix, 
21f2. l 01 ^ 1 ^ 11 i?fa elle fut attaquée par le 
* i} ' çlus cruel des fléaux, la pefte. Elley avoit 
été apportée dès l'année précédente, par la 
communication avec les peuples de l'A lie. 
On ignorait filors les précautions qu'il 
falloir p'-enare contre cette maladie dek 

•taidtive , & les malades, confondus avec 
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les autres citoyens, les infe&oient bien-!S555 
tôtdupoifon dont ils étoient eux-mêmes ilf2. 
atteints. Le premier fymptôme étoit un 
crachement de fang, & le troifième jour 
amenoit ordinairement la mort. 

Les citoyens de Pleskof, perfuadés que 
les remèdes fpiritueîs ne manqueraient 
pas d'opérer efficacement fur un mal dont 
leurs corps étoient attaqués, fupplièrent 
l'archevêque de Novgorod de les venir 
trouver, & d'unir fes prières à ceMes des 
habitans. Le prélat fe rendit à leurs folli- 
citations, mais, victime de Ton zele, il 
mourut en retournant à Novgorod , & 
ceux qui l'a voient accompagné, y por- 
tèrent la contagion. Elle Te répandit dans 
toute la Ruifie , & emporta dans quel- 
ques villes jufqu'nu dernier citoyen. 
Une chronique remarque que cette peft? 
fut très, favorable aux monartères, à quî 
les mourans léguoient toutes leurs richef- 
fes (*). 

Le grand Prince fut frappé lui-même 
avec fes enfans de ce commun fléau. Il 



( ¥ ) Les Tatars avoîent éprouvé neuf ans aupa- 
ravant Cen 1343 la même défolation. Elle s'étoit 
répandue dans les villes de Sarai , Tchaldai , Ornat- 
chai & Aftrakhan ; elleavoit étendu Tes ravages fur 
les campagnes Un grand nombre de Tatars , Fuyant 
cet horrible fléau , s'éroient retirés aux environs du 
Don & du Dnèpre , & c'eft alors qu'ils commencè- 
rent à .s'établir à Pérékop. 
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——"mourut à l'âge de trente-fix ans , après 

douze années de règne. 
Lamonof- Il avoit eu trois femmes. Un an après 
fo£ avoir époufé la féconde, il la renvoya chez 
fon père. On ignore les motifs de fon 
mécontentement : mais on le voit, 1-an- 
née fuivante, contracter un troifième ma- 
riage. Cette féconde femme , dont il sM- 
toit féparé , étok-elle morce* ou cette 
féparation étoit - elle un véritable divor- 
ce? L'églife Ruffe ne le permet pas. Les 

auteurs contemporains ne donnent aucun 
éclairciifement fur cette difficulté. Mais 
on trouve dans une chronique , dit le 
prince Stcherbatof, que le métropolite 
& le grand Prince , ayant eu enfemble 
des conférences fecrètes , envoyèrent 
une députation au patriarche de Conftan-. 
tinople. On peut conjcdurer que Siméon 
demanda & obtint que fon fécond ma* 
riage fût annuité* 
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Ivan II, Ivanovitch. 

Après la mort de Siméon, le trône deDrev.Let 
Moskou, car on doit à prêtent confidérer 
cette ville comme la capitale, refta quel- 
que tems vacant. Les deux frères du der- 
nier Prince n'ofoient en prendre pofTef. 
fîon fans le confentement exprès des 
Tatars. Mais fix femaines n'étoient pas > 
encore écoulées , lorfque mourut André, 
le plus jeune de ces deux princes. Cepen- 
dant Ivan ne jouit pas encore incontella- 
blement du pouvoir qui lui étoit remis 
par le confentement de citoyens. Depuis 
long-tems la poftérité de Daniel , fils d'A- 
lexandre Nevski, étoit en poffeflîon du 
trône de V olodimcr & de Moskou : mais 
quoiqu'aucun prince delà poftérité d'An* 
dré , frère puîné d'Alexandre , n'eût joui 
de ces fouverainetés, Conftantin Vaffi- 
liévitch , prince de Souzdal , qui étoit 
alors le chef de cette branche, crut y avoir 
quelques droits , ou plutôt il penfa que 
les Novgorodiens, qui envoyèrent à la 
horde folliciter en la faveur, auroient 
aiTez de crédit pour faire valoir fes pré- 
tentions. Mais du moins les deux con- 
currens n'enfanglantèrent point leur pa- 
trie pour fatisfaire leur ambition, & s'en 
remirent au jugenjent duKhan Djanibek, 
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■—— qui prononça en faveur d'Ivan. Son règne 

P a ^l e ^ ut marqué feulement par les in- 
trigues & les querelles de différens prin- 
ces apanages > qui continuant à s'affoiblnr 
par leurs diffentions interminables , pré- 
paroient la grandeur du principal fouve- 
j^g B rain de la Rulîîe. Ivan mourut après fix 
"ans de règne, dans la trente- troifième 
année de fon âge. On put dès lors pré- 
voir ce que feroient bientôt fes fuccet 
feurs, en lui voyant refufer avec fermeté 
Ventrée de fes États à un député Tatar* 
qui venoit prefcrire les limites entre la 
principauté de Moskou & celle de Rézan. 
Comme le Khan ne chercha pointa ven- 
ger l'infulte qu'on venoit de lui faire dans 
la perfonne de fon ambaffadeur , on croit 
ue celui-ci n'a voit point -été autorifé 
ans fon entreprife.D'ailleurs cet officier, 
ayant été bientôt après rappelé de Ruf- 
fie , adaflïna le favori de Djanibek , & fui 
puni de mort. 
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DMITRI III, CONSTANTINOVITCH. 



En même tems que la Ruffie perdoit Lîzlof. 
fon principal fouverain , la horde éprou-^^ 0 /* 
voit une violente agitation. Berdibek nStcherba- 
revenant de fon expédition de Perfe, fittof. 
mourir fes douze frères pour affermir fx 
^à puilfance. Après avoir cru aifurer fa 
vie par ce crime, il Pabrégea par fes dé- 
bauches ; fi cependant il ne fut pas tué 
par Askoup ou Askoulpa, que quelques- 
uns appellent fon fils , & qui fut fon fuc- 
celfeur. Que celui ci ait été ou non un 
aflalfin , ou même un parricide ; à peine 
poffeffeur du trône, il fit connoître , dit- 
on , fon caraétère affreux , & devint eu 
horreur à les fu jets. Il régna un mois fui- 
vant les uns , & fuivant les autres un peu 
plus de fix mois. Narous, defeendant du 
Khan Touchi ou Souzi, le fit mourir avec 
tous' fes enfans , & monta fur le trône 
dont il venoit de le renverfer. 

Alors les princes RulTes fe rendirent eu 
grand nombre à la horde,, les uns pour 
donner des preuves de leur fidélité , les 
autres pour porter des plaintes , i& tous 
enfemble pour obtenir la permiiîîon de 
gouverner par eux-mêmes leurs États, 
fans être, en quelque forte, fournis à la 

tutèle des officiers Tatars que les Khaus 
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— — !"plaqoient auprès d'eux. Parmi les princes 
llfç. Ruifes quiaffiégeoientafïidumentle trô- 
ne de Narous,quelques-uns étoient venus 
foliiciter la principale fouveraineté de 
Ruilie. Tel étoit Dmitri, fils de Conftan- 
tin, de ce prince de Souzdal, que nous 
avons vu montrer les mêmes prétentions. 
Le Khan fit beaucoup de carelles aux prin- 
ces, &, craignant d'en mécontenter plu- 
fieurs , pour fàtisfaire l'un d'eux, il remit 
à un autre tems le choix d'un fouverain 
de Volodimer & de Moskou. Son règne 
fut trop court pour lui permettre de pro- 
noncer ce grand jugement. 

L'hiftoire des Tatars duKaptchak ne 
nous eft guères connue que parles écri- 
vainsIRurfes , & c'eft en traitant l'hiftoire 
de leur propre pays , qu'ils y ont mêlé 
quelques traits! de celle de leurs tyrans. 
Aufli la favons-nous très-imparfaitement* 
& nous ignorons quand & comment la 
puilTance formidable des Tatars c'eft dit 
îbute & morcelée. Nous voyons paroître 
tout à coup diverfes dominations, fans 
eonnoitre leur origine , & tout ce que 
nous en pouvons favoir , s^ft qu'elles 
font des portions détachées de cette fa- 
meufe horde dorée , fondée par Bati. 
Ainfi, au Heu d'un feul Khan de la grande 
horde , nous trouvons des Khans du 
Volga , de Kazan , d'Aftrakhan , de Na- 
routchad, d'au-delà de Tlaïk. 
Un prince de cette dernière horde, 
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tiommé Kidir ou Keder-Khan , s'armaïËËËS! 

contre Narous. Il a voit un grand avan- nf9< 
tage , celui de trouver fon ennemi chargé 
de la haine de la nation. Narous aban- 
donné, fut tué avec fon fils, & Kidir régna 

n fur les Tatars du Volga. Il chercha d'a- 
bord à gagner PafFedtion des Ruifes. Il y 
avoit déjà plus d'une année que le trône 
de Moskou & de Volodimer étoit vacant ; 
Dmitri Conftantinovitch continuoit de 
le folliciter , & il l'obtint fur la renoncia- 
tion de fon frère André, qui fe contenta 
de la principauté de Souzdal. 

Cependant Ivan II , le dernier fouve- 
rain de Moskou, avoit lailfé deux fils ^ 

y dont l'aîné étoit âgé de onze ans. Sa gran- 
de jeunefle auroit fuffi autrefois pour lui 
ôtertous droits au trône; maisletems, 
qui agit fur les États comme fur les hom- 
mes, affoiblit& même efface infenfible- 
ment jufqu'aux maximes, qui, pendant 
plufieurs fiècles , ont été regardées com- 
me fondamentales s fur- tout lorfqu'un 
corps refpeélé ne les conferve point en 
dépôt, pour les repréfenter aux peuples 
quand les circonftances-l'exigent. 

Le fils aîné d'Ivan , Dmitri, parvenu 
à fa treizième année , ne fe voyoit pas 
fans douleur privé du trône de fon père , , ^ 
& fes courtifans , affidus à lui parler de * 
fes droits. , lui faifoient regarder l'autre 
Dmitri comme un ufurpateur. Confeillé 

► .par fes parens , & par les amis & les mi- 
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niftres du dernier prince , il fe tranfporte 
à la horde, dans le deffein de réclamer 
un bien qu'il regardoit comme fon héri- 
tage légitime. Mais il trouve la cour du 
Khan tellement prévenue en faveur de 
fon rival , qu'il n'ofe découvrir les pré- 
tentions qui ont occafionné fon voyage. 
Il revient en Ruflîc, à la vue des trou- 
bles qui commençaient à s'élever dans 
la horde. 

Mais quoiqu'il n'eût ofé faire aucune 
demande , fon voyage avoit donné tant 
d'alarmes au prince de Moskou , qu'il 
fe rendit auffi tôt auprès du Khan avec 
fon frère André, & les princes de Ro£ 
tof & d'Iaroslavle. Ils trou vèrent la horde 
en feu par l'inhumanité du fils aîné de 
Kidir ; de ce Kidir dont la bonté avoit 
gagné les cœurs de fes fujets : prince for- 
tuné , s'il n'a voit pas eu un monftrepour 
fils. C'étoit Témtr Koza , qui, démêlant 
peut-être la préférence que ion père accor- 
doit à fon jeune Koutloui, les maflacra 
tous deux à l'arrivée des princes RulTes, 
Le fcélérat ne jouit pas long tems du 
fruit de fon crime. Un prince, nommé 
Mamai,profitant de l'horreur qu'excitoifc 
Ternir. Koza, s'arma ouvertement contre 
lui. Témir , généralement abandonné, 
RitchkoF.nprès fept jours de règne, fut obligé de 
fuir au delà du Volga , ou fon ennemi 
l'atteignit , & lui donna la mort. 
Les princes Rufles qui étoient à la hor« 
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de , craignant d'être enveloppés dans le 
défordre général, cherchèrent leur falut 1 
dans la fuite. Mais la fuite même n'étoit 
pas exempte de danger; car , dans ces 
tems d'anarchie , les Tatars donnoient 
un plus libre eflbr à leur inclination pour 
le pillage , & à cette férocité qui étoit 
moins en eux une qualité qui leur fût 
propre, qu'un effet de leur fituation. 

Marnai, qui pouvait tout dans la hor* 
de, crut, pour conferver plus fûrement 
l'autorité, devoir en facrifier le titre , & 
plaça un nommé Avdoul fur le trône des 
Tatars du Volga. II pafla avec lui de l'au- 
tre côté de ce fleuve pour combattre un 
certain Kildibek qui prenoit le titre de 
Khan. Il feroit difficile de découvrir à 
préfentfi, comme il ledifoit, il étoit fils 
de Djanibek , ou fi ce n'étoit qu'un im- 
pofteur. Il périt; mais la domination n'en 
refta pas moins di vifée. Les princes Tatars 
du diftrid deSarai, s'enfermèrent dans 
cette ville , & le choifirent pour Khan 
un certain Amurat, frère de Kidir. 

Avdoul & Amurat fe furprirent fuccef- 
fïvement, s'attaquèrent, fe combattirent, 
fans que l'un d'eux eût des avantages alfez 
décififs pour renverfer fon ennemi. Ainft 
tous deux continuèrent de régner; Av- 
doul fur les Tatars du Volga , par l'ap^ 
pui de Marnai , & Amurat à Sarai, où il 
étoit foutenu par les mêmes princes qui 
l'avoient élevé. Ce fut à ce dernier que 
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- 1 "«s'adr eflerent les députés des deux Dmitrf, 
1361. qui le prirent pour juge de leur droits au' 
trône de Moskou. Le Tatar, qui con- 
noiifoit peu , fans doute , les anciens ufa- 
ges de la Ruiîîe, fe conduifit par les lumiè- 
res naturelles ; &, perfuadé que le fils 
devoit polTéder l'héritage du père, il adju- 
gea le trône au fils d'Ivan. 



DMITRI IV, IVANOVITCH DONSKI. 

1362. Dépouillé par l'arrêt d'Amurat, le fils 
Dreve. de Conftantin fort de Volodimer, où il 
tet avoit établi fa réfidence. Le jeune Dmi- 
tri , impatient de prendre pofleflîon du 
riche domaine qui lui eft adjugé, entre 
dans la ville que vient d'abandonner fon 
rival > & , fans perdre un moment, il va 
fe faire reconnoître à Moskou. Les peuples 
auroient pu ne pas refpecterfa jeuneffe, 
& elle devoit exciter l'audace des rivaux 
jaloux de fa puiffance : mais il étoit 
accompagné de fon oncle Vladimir An- 
dréiévitch, prince de Serpoukhof, qui lui 
fervoit de tuteur , l'aidoit de fes confeils 
&de fon courage, & lui prètoitun afcen- 
dant qu'auroit été loin de prendre , par 
lui-même, un prince à peine adoîefcent* 
Sans cet utile foutien , le fils divan n'eût 
point recouvré , fur un mot d'un Tatar, 
le trône de fon père, ou du moins il en 
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jéûroît été bientôt renverfé. Le Khan 
quil'avoit élevé, aurait lui-même caufé' 1 
fa chûte , lorique, bientôt après > il lui 
«5ta fon appui ^ pour te donner à fon 
rival, < 

Ce changement fut occalîonné parPor* 
gueil du Khan de Sarai & de celui du 
Volga* En effet, Marnai n'eut pas plutôt 
appris qu'Amurat avoit terminé le diffé* 
rend des deux Dmitri , qu'il crut fa gloire 
intéreffée à paroître avoir jugé ce grand 
procès. Le parti le plus fimple étoit de pro-f 
nonceren faveur de celui qui fe trou voit 
déjà en poffeffion du trône. Ainft Marnai* 
fans que perfonne demandât fon arbitra- 
ge, envoya, au nom de fon fantôme de 
Khan , un ambaffadeur au fils d'Ivan * 
avec des lettres qui lui confirmoient la 
poffeffion des principautés de Volodimec 
& de Moskou. Ces lettres fémbloient ne 
devoir être qu'inutiles à celui qui les rece- 
voit ; mais elles lui feroient devenues 
funeltes s'il eût été foible. Car Amurat* 
choqué de ce que le jeune Dmitri paroif. 
foit devoir à un autre fa puiïfance, ren* 
voya une femblable ambafladé & de fem- 
blables lettres patentes au fils de ConC 
tantin. Ce prince , qui favoit combien 
ces lettres avoient fouvent donné de cré^ 
dit à celui qui les obtenait, partit avec 
l'ambaffadeur d'Amurat, trente Tatars 
dë ln fuite de cet officier, & fes propres 
troupes.» Il fe promettait de remontes 
Tome IL H 
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5«5!?aifément fur le trône de Moskou , moin§ 
J}6?» par la crainte qu'infpiroient fes forces, 
que par la vénération des peuples pour 
les décrets de la horde. Il fe trompa ; 
mis en fuite , pourfuivi , chafle même 
de la principauté deSouzdal, fpe&ateur 
des ravages exercés dans fes domaines, 
il fut obligé de demander la paix , de ren- 
dre humblement hommage à un enfant, 
devenu fon vainqueur & fon fouverain, 
& de fe retirer à Nijni-Novgorod, auprès 
de fon frère André. 

Cet André donna peu de tems après un 
grand exemple de foiblefle & de fuperlti- 
tion : il defcendit du trône pour fe ren- 
fermer dans un monaftèrc. 11 négligea 
même de pourvoir à l'adminiftration des 
États qu'il abandonnoit & qu'envahit 
Boris, le plus jeune de (es frères , au pré- 
judice de Dmitri. Le fils d'Ivan , qui ne 
craignoit plus fon malheureux rival, fe 
fit gloire de le protéger. La vanité e(t fatis- 
faite de foutenir ceux qu'on a vus puif- 
fans. D'abord il interpofa fa médiation 
entre les deux frères ; enfuite , en qualité 
de fuzerain , il ajouta Boris à Moskou ; ( 
&, ne pouvant craindre l'opiniâtreté de 
cet ufurpateur , il employa contre lui les 
armes de Péglife. L'Igoumène Serguei, 
muni des ordres du grand Prince & des 
pouvoirs du métropolite , fit fermer les 
églifes de Nijni-NovgorocU & lança l'in- 
terdit fur cette ville épouvantée* 
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Habile à profiter de la terreur qu'im-^^SS 

priment les foudres facrés, le fouverain 
•de Moskou envoie promptement des 
fecours d'hommes à l'autre Dmitri , qui» 
de fon côté raifemble toutes les forces 
*Ie Souzdal & marche contre fon frère: 
mais tous ces grands apprêts furent inu- 
tiles. Il le rencontra bientôt en chemin, 
non dans l'état menaçant d'un ennemi 
qui vient oifrir le combat ; mais pâle, 
confterné, fuppliant, demandant grâce 
à genoux. Il le relève, ne voit plus en 
lui qu'un frère , lui rend le courage par 
fes carelfes , & lui aflîgne Gorodets pour 
apanage. Ainfi le fils de Conftantin réu- 
nit la fouveraineté de Nijni-Novgorod 
à celle de Souzdal ; & , pour rendre encore 
fon alliance plus étroite avec le prince de 
Moskou , il lui donna en mariage fa fille j 
Eudoxie. 

A peine Dmitri étoit monté fur le 
trône , qu'on dut prévoir 1'abaifTement 
& même la ruine des princes inférieurs. 
Dès la féconde année de fon règne > il 
chafle de Galitch un Vladimir qui en 
étoit en poffeflîon, il réunit à fa domi- 
nation cette belle principauté : il en fait 
autant de Starodoub, acquifition moins 
importante, qui prouve feulement qu'il 
n'en négligea aucune. En un petit nom- 
bre d'années , il a reçu les hommages de 
tous les princes Ruifes , & il a fournis 

Ha 
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5^?5?par la Force ceux qui ont refufé de les 

1566. rendre. 

Un feul prince , terrafle & fe relevant 
toujours avec un nouveau courage , fit 
douter s'il ne renverferoit pas enfin lui- 
même du trône l'ambicieux qui préten- . 
doit le fubjuguer. C'étoit Mikhaïl Aie- 
xandrovitch, prince de Tver , moins 
redoutable peut-être par fa valeur & fes 
reflburces , que par les fecours d'OU 
guerd , prince de Lithuanie , auquel il 
avoit donné fa fille. D'abord battu & 
forcé de prendre la fuite , il obtient la 
paix & rentre dans fes États. Le Grand 
Prince femble étudier les moyens de con- 
ftrver avec lui la bonne intelligence s &, 
pour établir entr'eux une paix plus fo- 
lide, il l'invite à venir lui - même en 
difcuter & régler les conditions. Mi- 
khaïl, trop fier pour connoître le foup- 
çon , vient à Moskou avec fes principaux 
Boïars* Il y trouve le Métropolite qui 
devoit affilier aux conférences, & dont 
la préfence indique des vues de paix. Le 
travail commence > on fe concerte avec 
toutes les apparences de la bonne foi; 
les difficultés s'applaniffent , le traité 
femble prêt à conclure : lorfque, letroi- 
fième jour, Mikhaïl eft arrêté , fes Boïars 
font chargés de fers & difperfés , une par- 
tie de fes Etats eft occupée par lesNameft- 
iiiks du perfide qui le retient captif. II 
ne dut fa liberté qu'à l'arrivée deplufieurs 
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princes Tatars qui vinrent à Moskou , 
& qui en irapofèrent un moment à Tin- 1 
jufteDmitri. 

Celui-ci fentit bientôt que l'attentat 
qu'il venoit de commettre , [pouvoit lui 
devenir funefte, & qu'il s'étoit fait un 
. ennemi implacable, dont il auroit fans 
cefle à craindre la vengeance : il réfolut 
de la prévenir. Il n'avoit plus , fans dou- 
te, auprès de lui ces Tatars , dontlaprc- 
fence l'avoit forcé à la juftice , & il tour- 
na toutes fes forces contre le prince qu'il 
yenoit d'offenfer. On peut croire qu'à 
peine rentré dans fes États , Mikhaïl n'a- 
voit pas eu le tems de fe préparer à la 
défenfe. Il fe retira en Lithuanie auprès 
de fon gendre', & eut peu de peine à le 
faire entrer dans fa querelle. On remar- 
quoit dans Olguerd une qualité rare 
alors , & qui lui donnoit un grand a van* 
tage fur fes ennemis; c'étoit l'art de fe 
taire. Il étoit le feul confident de fes 
deifeins; feul il penfoit & dirigeoit fes 
entreprifes î &, quand il raffembloit fes 
forces , fes généraux ignoroient à quoi 
elles étoientdeftinées. AulIîDmitri îvap- 
pïit qu'il étoit menacé, que quand les 
ennemis étotent déjà près de Moskou. 
Ses troupes étoient congédiées; il n'eut 
d'autre reiîource que de faire partir fa 
garde. Olguerd s'avançoit toujours, por- 
tant le ravage autour de lui : il rencon- 
tre la poignée d'hommes qu'on prcteud 
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■— lui oppofer , l'écrafe , & continue fa roi*. 

ll6j. te. Il devafte les environs de Moskou» 
bride les villages & les habitans y & Dmi- 
tri, pour éloigner cet hôte terrible, fut 
obligé de rendre tout ce qu'il avoit pris 
au prin ce de Tver (*). 

Prefque chaque année voyoit les mê- 
mes fcènes renouvelées, & lepjrincede 
Tver attaqué, défait & fugitif} agrek 
feur à fon tour & vi&orieux , tantôt 
feul , tantôt avec Olguerd j mais tou- 
jours , après fes triomphes, près d'ef* 
fuyer de nouvelles défaites. Deux fois 
jl obtint de Marnai des lettres qui lui 
donnoient la grande principauté de Mos- 
kou 3 mais l'amour à la fidélité que les 
fujets de fon rivai confervèrent pour 
leur maître, ne lui permirent pas de les 

1571. faire valoir. Dmitri fe rendit à fon tour 
à la hordej il y fut bien reçu du nou- 
veau Khan, protégé par Marnai, & en 
obtint des lettres dont l'effet étoit plus 
afluré que celles de fon concurrent , pui£ 
qu'elleslui confirmaient une domination 
qui! poffédoitdéjà. Mikhaïl avoit envoyé 
fon fils à la horde , & ce jeune prince 
s'y étoit endetté: Dmitri fe le fit remet- 
tre par les Tatars en payant fes dettes * 

J?7 a# qui montoient à dix mille roubles , l'em- 
mena avec lui , & le retint prifonnier 



(*) On vit une comète àqneue, en 136g, 
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dans le palais du Métropolite jufqu'à ceîSËSEÇ 
qu'il fût rembourfé. 117** 

Muni de cet ôtage précieux , il devoit 
fe promettre une paix folide ; cependant , 
dès la même année , Mikhaïl recommen- 
ça laguerre, & fit, fur-tout à Torjok, 
des maux inexprimables. Olguerd vinc 
encore joindre fes forces à celles de fon 
beau-père, & tous deux, après avoir ré- 
pandu bien du fang, furent obligés de 
demander la paix. 

Mais le grand Prince ne pouvoit s'en 
promettre une durable, tant que Mi- 
khaïl ne feroit point abattu. Toutes leurs- 
pacifications n'étoient que de courtes f u (- 
pétitions d'armes, pendant lefquelles les 
deux athlètes fatigués , meurtris , &reC- 
pirant à peine , s'obfervoient encore avec 
fureur, fe repofoient en menaçant, & 
reprenoient haleine pour recommencer 
encore des combats plus terribles. Dmi*. 
triavoit acquis un grand avantage , qui 
devoit enfin lui donner une fupériorité 
décidée; c'eft qu'il étoit aimé: au lieu 
que fon ennemi s'étoit attiré la haine 
générale en facrifiant la Rulïîe à fon gen- 
dre, & l'y appelant fans celfe pour la 
déchirer , & en la menaçant de malheurs 
plus grands encore, s'il étoit polïible, 
par fes intrigues avec les Tatars. 
. Ainfi le Grand Prince , attaqué de nou- ivjf. 
veau, reprit les armes avec la certitude 
d'être puiflamment fécondé. Prefque tous 

H 4 
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S55ËË55les.prineës de Ruflie , animés d'une com* 
j?7f. mune haine, vinrent le joindre avec 
toutes leurs forces. Ils étoient en très- 
grand nombre, car la chronique, qui en 
nomme dix-neuf, ajoute &f beaucoup d'au- 
tres. Dmitri > prince de Nijni-Novgorod 
&de Souzdal, tenoit parmi eux le pre- 
mier rang. Il fembloit généreufement 
oublier qu'il a voit autrefois pofledé le 
trône de Moskou , & qu'il en avoit été 
renverfé par le fils d'Ivan ; ou plutôt, il 
fereflbuvenoit feulement des obligations 
qu'il avoit à ce prince & du nœud qui 
les unifiait (*). 

. Mikhaïl s'étoit renfermé dans fa capi- 
tale : ce fut là que fe rendirent les alliés* 
Le feu, le ravage, la défolption, la cap- 
tivité , la mortaccompagnoient la mar- 
che des princes. Déjà les fauxbourgs de 
Tver n'exiftent plus; les vents en ont 
difperfé les cendres \ une nouvelle ville , 
élevée par lesafliégeans, entoure la vil- 
le affïégée; les Novgorodiens arrivent , 
refpirant la fureur, & l'entretenant par 
le fouvenir de ce qu'ils ont fouffert à 
Torjok. Les terralfes des aiîiégeans at- 
teignent déjà la hauteur des murs de la 
place. Les feux qu'ils lancent confu- 
nient un pont , menacent la ville entière 
& détruiient la principale machine qui 



( ¥ ) Le 29 Juillet 137$ , éclipfe de foleii. 
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fervoît aux aflîégés à lancer de traits. _ 
Mikhaïl fait des forties,- elles font fan- j 
glantes, mais elles ne peuvent rétablir 
fes affaires. Olguerd venoit le fccourir ; 
déjà il étoit peu éloigné, mais il ap- 
prend que prefque toutes les forces de 
la Rulîîefont avec le grand prince; fai- 
fi de terreur, il retourne fur fes pas-* 
Mikhaïl attendoit des fecours de Ma- 
rnai 5 qui lui avoit donné une troifième 
fois des lettres pour la grande principau- 
té ; il en ett abandonné. Informé de la 
perte de la plupart de fes villes, frémit 
faut de fa fuiblefle , & fans efpoir de réf. 
fources étrangères , il n'attend plus foa 
falut que de la [négociation. L/évêque 
de Tver , les grands , les Boïars, tous les 
citoyens les plusrefpe&ables, fepréfen- 
tent au vainqueur en fupplians &fere>~ 
mettant à fa diferétion. Dmitri, touche 
de l'humiliation defon ennemi, content 
de l'avoir alfoibli, & ne voulant pas fans 
néceifité^détruire une des principales vil- 
les de l'État, confentit à la paix, qui fut 
fceilée de part & d'autre par le ferment 
fur la croix. 

Elle devint d'autant plus folicEe,' 
qu'Olguerd mourut deux ans après» La 
Ruifie fut délivrée par fa mort d'un en- 
nemi redoutable. Il avoit fïx frères, mais 
aucun ne fut fon égaL La chronique daim 
ne la raifon de la fupériorké qu'il avoit 
fur eux; c'eft» dit-elle* qu'il tf était]?» 
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J — ^ ivrogne ; éloge|rare dans ce tems là par- 
*?7f* m ^ lesprincesdu Nord. 11 nebuvoitpas 
de vin, il n'aimoit ni lejeu ni les plai- 
fîrs , ni rien de ce qui ne pouvait pas 
contribuera fa gloire. Sa difcrétion éga- 
loit fa tempérance. Ce fut fur ces ver* 
tus qu'il fonda la grandeur de fa patrie. 
Le plus célèbre de fis douze fils fut la- 
gailo , que les François connoiffent 
fous le nom de Jagellon. Quoiqu'il ne 
fût que le huitième de fes fils, il le crut 
feul digne du trône; &, fe contentant 
de laifler des apanages aux autres , il le 
nomma fon fuccefleur. Jagellon embralîa 
dans la fuite le Chriflianifme, & réunit 
la Pologne à fes Ecats héréditaires, par 
fon mariage avec la fille de Cafimir III. 

Mais Dmitri ne ménageoit point un 
autre ennemi , bien plus terrible qu'Ol- 
guerd. Fier de l'accroiffement de fa puifc 
fance & del'affoibliifement de fes rivaux, 
il ne vouloit plusreconnoitre la domina- 
tion desTatars, & refufoit de leur payer 
le tribut auquel fes prédéceffeurs avoient 
été fournis. C'étoit fans doute pour le 
punir, que Marnai avoit fouvent accordé, 
par fes lettres, la fouveraineté de Moskou 
au prince de Tver. Le prince de Souzdal , 
l'allié , le beau-père , l'ami du grand Prin- 
ce, avoit le premier reflenti la vengean- 
ce des Tatars : il voit vu fes États rava- 
gés , fon armée battue , f<i ville de Mini- 
Novgorod réduite en cendre. LesDmi. 



Digitized by Google 



DE R V S S I fc 179 

tri fe crurent également ofFenfes, & en-S555H 
voyèrent Tannée fui vante des troupes 1^7/» 
nombreufes dans le pays des Mordvas , 
efpècede fauvages, fujets de Marnai. La 
flamme dévora les villages & toutes les 
Cdhutes de ces malheureux : hommes, 
femmes, enfans, vieillards, tombèrent 
également en captivité, & ceux qui furent 
menés à Nijni-Novgorod , y furent alfaf. 
finés de fang froid, comme fi les Rulfes 
avoient voulu prouver qu'ils étoient en- 
core plus féroces que leurs ennemis. , 
Ce n'étoit de la part des Ruiies & des 
Tatars qu'excurfions réciproques. Marnai 
fait brûler Nijni-Novgorod une féconde 
fois, & envoie en même tems contre le 
grand Prince une armée , qui eft défaite 
fur les bords de laVoja, dans la princi- 
pauté de Rézan. Mais cet échec, inca- 
pable de Tabattre, ne faifoit que Pirritçr 
&le rendre encore plus formidable. Sa 
puiifance à la horde étoit montée à fon 
comble. Tous les princes, tous les grands, 
capables de traverfer fes delfeins, avoient x?8<>« 
été facnfiés à fon ambition» &, défor- 
mais a(Tez fort pour n'avoir plus beioin 
de ménagemens politiques , il finit par fe 
défaire du Khan & de tous ceux qui 
étoient attachés à ce prince. 

C'ettle grand Prince de Moskou qu'il Drevn. 
veut accabler de toute fa puiifance. Il Let. 
joint à . fes propres fujets des troupes s^pcn! 
foudoyées deThrace, d'Arménie, de aa^u 

H 6 
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BBBBB » Circafîîe & deplufieurs autres contrées 
*?8°- 11 entre > dit- on, en Ruffie avec fept- 

jiitQhko£cent mille hommes, paiTe le Volga>_ 
continue lentement fa marche, & s'ar- 
rête à Pëmbouchure du Voronèje , ri- 
vière profonde , qui fe jette dans le Donv ; 

OIeg, prince de Rézan, apprend que 
Marnai eft près des frontières de fes ttats. 
Il avoit déjà éprouvé Tannée précédente 
la force de ce fier Tatar, &, obligé de 

5 rendre la fuite, il avoit perdu plufieurs 
e lès villes livrées aux flammes. 11 ne 
Voulut pas s v expofer une féconde fois à 
de femblables malheurs, &il n'avoitpas 
affez à fe louer de Dmitri , pour fe facri- 
fier à fes intérêts. I! envoya des arnbaf- 
ftdeurs présenter à Marnai fes homma* 
ges, lui offrir fes fervices & le plaindre 
du Grand Prince de Moskou; qui lui 
avoit pris & Lui retenoit la ville de Ko- 
ï lomna. 

Non content de fe joindre à Pennemî 
de fa patrie , il écrivit à Jagellon pour 
Fengager à f livre fon exemple. 11 lui* 
repréfentoit Pinvafion projetée par Ma- 
rnai r comme une entreprife dont ils pou^ 
voient tous deux retirer de grands avait-* 
tages r & qui leur promettoi't une part 
dans les.dépouilles du prince de Moskoiu 
La politique d'Oleg fut trompée, parce- 
que les évènemens ne répondent pas tou- 
jours a la prudence des hommes , mais il 

étgitrtraiJTemblable que te Tatar tait 
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vainqueur, &que, retournant à la h or-—— 
de, il partageroit Tes conquêtes aux 13 go* 
princes qui auroient gagné fa faveur, 
le contentant de leur impofer un tribut. 

Marnai requt prefque en mêmetems 
les députés des deux princes: il les ac- 
cueillit avec bonté , mais il exigea qu'O- 
leg & Jagelton vinlfent le trouver avec 
toutes leurs forces , & lui fiflent ferment 
de fidélité. 

Déjà Marnai étoit en marche , lorfque 
Dmitri fut inftruit de fon entreprife. A la 
nouvelle d'un (i grand danger ,1e premier 
foin du grand Prince fut , fi Ton en croit 
la chronique, d'aller prendre les avis de 
fon Métropolite. Il eût été plus prudent 
de prendre ceux de fes guerriers. Mais 
heureufement le fage prélat ne fe con- 
tenta pas de lui recommander le jeune & 
les prières ; il l'exhorta à raffembler auifi 
tôt toutes fes forces , à Solliciter , à preffet: 
des alliances, & à tâcher en même tems 
d'appaifer le Tatar par des ambafiades & 
des préfeus. 

• Marnai fut trop exigeant & Dmitri 
trop fier pour que la négociation eût un 
bon fucces. Mais Dmitri vit prefque tous 
les princes Ru(fes , excités par leur intérêt 
commun, fe rendre à fon invitation , 
avec tous ce qu'ils avoient pu raflembler 
de troupes dans leurs Etats. On rminr- 
quoit parmi eux ce même Mikhaïl Ale- 

*xandrovitch de T verv qui * après avok 
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mgmété fi long - tems l'ennemi du grand 
go. prince, fut l'un des plus emprelfésà lui 
amener des fecours. 

Avaut d'encrer en campagne, le grand 
Prince fe rendit au monattère de la Tri- 
nité , à quinze lieues de Moskou , pour y 
participer aux Paint s myftères , & deman- 
der la bénédidion de Plgoumène Ser- 
guei , qui étoit regardé comme un faint. 
Dmitri ne le quitta pas qu'il n'en eût ob- 
tenu deux moines, fameux par leur va* 
leur: champions intrépides, habiles gé- 
néraux, ils n'étoient pas moins fa vans 
à ranger une armée en bataille, que re- 
doutables dans les combats (inguliers ; & 
le prince, en les emmenant avec lui, 
conçut quelque efpérance d'être invin- 
cible. QiTétoit donc devenue la valeur 
des Tatars, eux qui furent vaincus par 
une armée, dans laquelle deux moines 
étoient les plus fiers combattans ? 

On arrive fur les bords du Don, & 
Marnai tranquille attend la jondion de 
Jagellon& d'Oleg, & ignore même que 
les Rulfes ont raifemblé une armée. 
Cette étonnante fecurité ajoute au cou- 
rage du grand Prince. Il lui arrive en- 
core des renforts considérables: les mar- 
chands mêmes a voient pris les armes , 
& Ton dit qu'il patla le Don à la tète de 
quatre cent mille hommes. Pour mettre 
les troupes dans la néctlfiré de vaincre, 
il fit rompre les ponts , & leur ôta Teipé^ 
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rance de fauver leur vie par la fuite. 
/Enfin les deux armées font en pré- i}8°« 
fencei un Tatar fondes rangs, & vient 
propofer aux RufTes le défi : Pérefvet , 
l'un des moines de la Trinité, répond à 
Tappel : les deux champions fe mefurent 
fièrement des yeux , s'avancent Pun con- 
tre l'autre , fe frappent & fe tuent du pre- 
mier coup. Les Rufles frcmiflent : fac- 
tion s'engage, elle devient générale; & 
la vidloire fe tourne du côté des Tatars. 
Le grand Prince, qui combattait avec 
une malfue, a deux chevaux tués fous 
lui; il eft b!eifé lui-même & a beaucoup 
de peine à fortir de la mêlée. Les Rutfes 
ont à combattre jufqu'aux élémens : utl 
vent impétueux les frappe au vifage & 
leur remplit les yeux de pouifitre. A 
peine ils peuvent agir, embarnffles pac 
les corps de leurs concitoyens morts ou 
exptrans. Mais, après quatre heures de 
combat , le vent conferve fa force , chan* 
ge de direction , & devient auifi incom- 
mode aux Tatars, qu'il venoit defètre 
aux Rulfes. Ceux-ci crurent que le Ciel 
fe déclaroit pour eux par un miracle, & 
Pinconftance ordinaire du vent leur pa- 
rut un prodige. Des troupes de réferve, 
qui fortirent tout à coup d'une forèc, 
furent prifespour des troupes miraculeu- 
fcs. Sûrs alors de devenir invincibles , ils 
le deviennent en effet comme il eft 
ordinaire , les Tatars n'infpirant plus de 
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■—g— terreur, commencent à en reflentir. Us 
jjgo. ofent à peine défendre leur vie & com- 
battent moins qu'ils ne fe huilent immo- 
ler. Marnai prend la fuite avec les reiïes 
de fon armée. Ils furent pourfuivis avec 
acharnement, & Ton voyoit fur une 
étendue de dix lieues , les autres difent 
de quinze, la campagne jonchée deleurs 
cadavres. Despartis les fuivirent jufqu'à 
fe horde, remportèrent des riches dé- 
pouilles, & ramenèrent beaucoup de 
pr if on nier s. Tel fut le fuccès d'une ex- 
pédition qui fembloit devoir être aulfi 
funelte à ceux qu'elle menaçoit , que l'a- 
voit été celle de Bâti* 

Mais aufïï les RuiTes achetèrent bien 
chèrement la vi&oirc: le frère, l'ami, le 
♦ fils, le père, cherchoit fon frère, fou 
ami, fon père, fon fils, & ne le trou- 
voient plus- On ignoroit même ladeftî- 
ttée du prince , & Ton afoit à peine eu 
demander des nouvelles , dans la crainte 
de n'en apprendre que de funeftes. Tes. 
tins difoient l'avoir vu fe défendant feul 
contre quatre Tatars & fe battant en re* 
traites d'autres l'avoicnt vu marchant à 
peine , affoibli par la perte de fon fàng? 
quelques - uns foutenoient qu'il étoit 
tombé fous leurs yeux couvert de bled 
fures. Enfin deux cavaliers le trouvè- 
rent dans un bois où fl s'étoit arrêté,,, 
étendu fur la terre , & touchant en ap- 
parence à fou dernier mouieuu Les fe^ 



Digitized by Google 



r> e Russie. i8f 

cours qu'on lui donna le rappelèrent a —— 
la vie , & aucune de fes bletiures ne fut 1580, 
* trouvée dangereufe. Quand il put faire 
revue de fes troupes , il les trouva rédui- 
tes à quarante mille foldats, de quatre 
cent mille qu'ils étoient au commence- 
ment de la campagne. Cette vi&oire, 
remportée fur les bords du Don , lui 
mérita le furnom de Donski. 
. Cependant Marnai, frémilTant de fa 
défaite & ne refpirant que la vengeance , 
raifembleles reftes de fes forces, épuife 
fes dernières relfources, & jure de périr 
pu d'abattre fan ennemi. Il alloit fe met- 
tre en campagne , lorfqu'il apprit que 
Takhtamych, Khan d'une horde orien- 
tale, qu'on appeloit la horde Bleue, s'a- 
vanqoit contre lui. Forcé de marcher à 
la rencontre de ce nouvel ennemi, il fut 
encore vaincu. Alors le prince & les 
chefs de fon armée tinrent confcil en- 
tr'eux , convinrent de renoncer à la domi- 
nation d'un prince fous lequel ils n'é- 
prouvoieut que des défaites, & fe don- 
nèrent unanimement à Takhtamych, 
auquel ils firent ferment de fidélité. Ma- 
rnai prit la fuite avec un petit nombre 
d'amis > &, cachant foigneuf ment fon 
nom , il chercha un afyle à Kafa ; mais, 
{bit qu'il fut découvert , & qu'on crai- 
gnit le relfentiment du vainqueur, fuit 
que les richelfes du vaincu fuifent en- 
core capables d'exciter la cupidité de fes 
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■■■■■■perfides hôtes, il fpt aflaflîné. 

jj8o. Takhtamych, devenu Khan deSarai 
& du Volga , envoie des ambafladeurs 
aux princes Rufles pour leur faire part 
de fa vi&oire & de fes conquêtes. Ses 
miniftres ne font chargés que de paroles 
de paix , &, comme on le peut croire , 
ils reçoivent par tout l'accueil Je plus 
flatteur, & font renvoyés avec de riches 
préfens. Les princes dépêchent à leuf 
tour des députés au nouveau Khan , &, 
par leurs profufîons en fa faveur, ils tâ- 
chent de gagner fon amitié. En même 
tems ils négocient entr'eux pour fer- 
rer plus étroitement les nœuds de la con- 
corde: enfin on n'avoit pas vu depuis 
long tems les princes Rufles en aulli 
bonne intelligence entr'eux & avec les 

I?8i. Tatars. 

J582. Une funefte tempête devoit fuccéder 
à ce calme trompeur. Takhtamych fait 
égorger les Rufles qui exercent le com- 
merce chez les Tatars de Kazan. Il em- 
barque fes troupes fur les mêmes bâti- 
mens qui avoient appartenu aux Rufles 
matlacrés par les ordres , & remonte le 
Volga dans le deflein d'aller furprendre 
Moskou. En eflet, le grand Prince étoit 
loin de s'attendre à cette entreprife, & 
fe croyoït en pleine paix avec l'ennemi 
qui étoit près de fondre fur lui. Inltruit 
enfin du danger qu'il n'avoitpns fu pré- 
voir , il implore des fecours & n'en peut 
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obtenir : perfonne n'ofe entrer dans faïEfïS 
dangereufe alliance: la funefte vi&oire \\%%* 
du Don avoit alïbibli tous les princes, 
& perfonne n'ofoit s'expofer aux périls 
d une nouvelle guerre. Le prince de 
Souzdal, celui de Rézan recherchent l'a- 
initié du Tatar. Ce dernier lui applanit I es 
difficultés de la route , & lui indique les 
gués des rivières. L'intérêt & la crainte 
font qu'en fes anciens alliés , en fes an- 
ciens amis, le fouverain deMoskoune 
trouve plus que des ennemis. Il fort de 
la ville, il veut, dit -on, aller au de- 
• vaut de Takhtamych & fc promet de 
l'arrêter : mais il reconnoît bientôt com- 
bien fa foibleife& les forces de l'ennemi 
rendent ce projet infenfé, &, à peine 
entré en campagne, il fait fa retraite & 
va fe renfermer dans la ville deKoftroU 
ma, loin de fa capitale, en tirant vers 
lenord-cft. 

Ainfi Moskou fe trouvoit abandonnée 
de fon prince, foit qu'il ne l'eût quit- 
tée que pour la défendre, foit que n'o- 
fant braver l'orage , il eut cherché au 
loin un abri. Cette malheureufe ville 
étoit déchirée par les fadlions. Quelques 
citoyens vouloient fe retirer, les autres 
ne vouloient pas confentir à la retraire. 
On commença par les reproches , les 
railleries , les injures ; on finit par la vio- 
lence, le pillage, le maifacre. L'époufe 
même du grand Prince & le Métropo- 
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— BB lite ne furent pas refpeétés : on leur peï- 
138a. mit cependant enfin de fortir avec les 
gens qui leur appartenoient; mais ils ne 
purent du moins éviter le pillage. Tandis 
que L'ennemi s'approchoit, & que les 
habitans, occupés de leurs querelles, 
ne penfoient pas aux moyens de le re- 
poufler , Oltei , petit- fils de cet Olguerd , 
l'implacable ennemi de Dmitri , vient 
détendre la capitale , que Dmitri lui- 
même abandonne. Il s'informe, &fait 
les meilleures difpofitions que le tems 
puilfe lui permettre de faire. Pendant 
qu'une partie des citoyens reçoit fes or- 
dres & les exécute, les autres courent 
la ville comme des furieux, brifentles 
caves, fe gorgent d'ydromel, & vont, 
dans leur ivreife, infulter les Tatars 
qui fe préfentent fous les murs. 

Le (iége dura peu. Les Tatars qui 
avoient inutilement tenté une efcalde , 
femblerent défefpérer de prendre la ville, 
# & firent des propofitions de paix. Le 
'Khan fit déclarer qu'il navoit aucune 
haine contre les habitans , qu'il n'en 
vouloit qu'au fouverain qui n avoit pas 
eu le courage de l'attendre , & qu'il de- 
mandoit ieulement que les citoyens vint 
lent au devant de lui & lui apportât 
fent quelques légers préfens par forme 
d'hommages. Les fils du prince de Souz- 
dal , qui étoit dans l'armée du Khan", 
j? rirent la parole, & fe rendirent ga- 
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iratis de la fincérité du barbare. Sur ces ■— — 
proteftations , les portes s'ouvrent, & 138*. 
les princes , fuivis des Boïars , de la no* 
bleife & d'une foule de peuple, & pré- 
cédés du clergé qui porte les croix & 
les images , fortent avec les préfens qu'ils 
deftinent aux Tatars. On les laifle dé- 
filer tranquillement , fans leur donner 
aucun foupqon de perfidie, &, à un fi- 
gnal convenu , les Tatars tombent fur 
eux le fabre à la main , & en font un 
affreux carnage. Le brave Oftei eft lâ- 
chement aflaffiné fous les murs qu'il eft 
venu défendre. Les Tatars fe précipitent 
de tous côtés dans la ville, par les portes 
& par deifus les murs. Tout eft pille 
(*). La plupart des habitans pendent 
par le feu , par l'eau , par le fer : un pe- 
tit nombre prend la fuite, & ceux à qui 
les aflaffins, fatigués de tant des meur- 
tres, n'ont plus la force d'ôter la vie, 
perdent la liberté. La ville eft livrée 
aux flammes: il ne refte que les ruines 
des murailles & des édifices de pierres » 
qui déjà l'embelliflbient , & que le grand . 
Prince avoit fait élever il n'y avoit que 
quinze ans. Les villes voifines éprou- 
vèrent le même fort > les campagnes fu- 



( ¥ ) La chronique dit nommément qu'on pill^ îe« 
fcibriques de drap. Ce n'étoit pas fans doute des draps 
fins qu'on fabriquoit à Moskou; mais ç'etoit déji 
beaucoup d'en fabriquer degroffiers. 
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?rent dévaftées , les Tatars fe partagèrent 
J?&2. pour étendre encore plus loin le ravage* 
& le vainqueur mit, en paffant , au pil- 
lage le territoire de Rézan, dont leprin- 
ce Pavoit offenfé , peut-être, après l'avoir 
fervi. 

Sa colère étoit terrible, fon amitié 
inutile, fon équité incorruptible. Le 
prince deïver, ce Mikhaïl Alexandro- 
vitch, qui avoit paru fincèrement ré- 
concilié avec le grand Prince , fut ga- 
gner les bonnes grâces de Takhtamych, 
& alla lui demandera la horde la prin- 
cipauté de Moskou. Cette démarche cau- 
fa tant d'effroi à Dmitri, qu'il envoya 
fon fils combattre les prétentions de Mi- 
khaïl. Qupl fuccès pouvoit-il efpérer de 
fa caufe , en la faifant plaider au tribu- 
nal de fon ennemi , & ne devoit-il pas 
trembler de remettre fon fils & fes 
Boïars les plus fages entre les mains du 
prince Tatar ? Cependant fa confiance 
ne fut pas trompée. Takhtamych étoit fé* 
roce, mais julte. Il congédia le prirce 
de Tver avec honneur , lui confirma la 
»olfeffion des domaines qu'il tenoit de 
les ancêtres * mais il refufa de lui accor- 
der des lettres pour la grande princi- 
pauté de Moskou. „ J'ai eu fujet, lui 
dit-il , de me plaindre de Dmitri , je 
5) l'ai puni : à préfent je fuis content de 
5, fa fidélité, & ne crois pas avoir le 
a droit de lui ôter fon héritage Ces 
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fmroles font préfumer que ce n'étoit pasï!™55S 
par efprit d'ambition ni de brigandage i?ga* 
que le Tatar avoit porté la guerre à Mos- 
cou : il avoit été offenfé. 

Le Khan fut bien aife de garder un 
gage de la fidélité du grand Prince dont 
il retint auprès de lui le fils, quifefauva 
trois ans après de la horde. 

Sous le règne de Dmitri , la républi- prevnei 
que de Novgorod lie fournit guères à&Mu\ht 
îhiftoire que les brigandages de fesjeu dans le* 
lies citoyens. Ils abandonnoient par Sorchi- 
troupes leurs familles , fe choififfoient pérédo* 
des chefs ^ alloient s'embarquer fur le vy. 
Volga , defeendoient chez les Tatars 5 
pilloient , maffacroient& ne refpedoient 
pas même les Ruifes qui exerqoient le 
commerce dans ces contrées. Il fuffifoit 
qu'ils eulTent des richeffes pour être trai- 
tés en ennemis. Une de ces bandes • 
compofée de plus de deux mille vaga- 
bonds, vient furprendre Kazan, mena- 
ce dV mettre le feu: les Tatars font 
obligés de racheter leur ville. Enfuite ils 
remontent en pillant jufqu'à Koftroma, 
ville Rulfe. La moitié de la troupe fe 
cache dans un bois, l'autre va mena- 
cer la ville. Les habitans fortent pour 
repouifer les brigands : ceux-ci pren- 
nent la fuite, s'enfoncent dans la forêt 
toujours pourfuivis, &, donnant un fi- 
gnal , ils font auflï tôt fécondés parleurs 
compagnons qui fortent de tous côtés 

e 



Digitized by Google 



i9i Histoire 

y—de Pépaifleur du bois. Ils pourfuivent à 
jj82. leur tour les malheureux citoyens de 
Koftroma , taillent en pièces ceux qu'ils 
atteignent, entrent avec le relie dans la 
ville, y exercent le pillage à loilir & 
s'y arrêtent une femaine entière. Rien 
ne peut échappera leurs recherches,- il , 
femble qu'un inftind fur leur découvrit 
les tréfors les mieux cachés*, &, faifant 
le mai pour le piaifir de le faire , ils brû- 
lèrent & jetèrent dans la rivière ce qu'ils 
ne purent emporter. De làrils allèrent 
furprendre Nijni-Novgorod, y mirent 
le feu , & augmentèrent le nombre des 
prifonniers qu'ils traînoient à leur fui- 
te. Continuant de defcendre le Volga » 
ils dépouillèrent, aflaflînèrent les mar- 
chands RuïTes qui fe trouvoient aux en- 
virons de Sarai, & allèrent vendre leurs 
prifonniers & leur butin à Aftrakhan. 
Le Khan crut devoir fe délivrer de ces 
hôtes redoutables & jervit l'humanité en 
les trahiflant. Il les reçut avec honneur , 
leur fit donner un^rand feftin, &, 
quand ils jurent plongés dans Pivrefle , il 
ordonna de les fnaffacrer. Il eft trifte 
que cette adion de jultice porte les traits 
toujours révoltansde la perfidie. 

Dès long-tems le Grand Princé , irrité 
de ces exploits illégitimes*, avoit menacé 
Novgorod de fes armes; la République 
âvoit fléchi fa colère , en proteftant que 
fes coupables membres avoient agi fans 

fou 
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fon aveu. Mais le ravage de Koftroma,— — * 

& quelques autres attentats que nous i?8z. 
ignorons , attirèrent enfin fur elle la ven- 
geance du Prince. En vainelle implora fa 
clémence , en vain elle tenta de l'arrêter : 
fon archevêque , qui vint s'humilier pour 
elle devant le Prince , fut reçu avec ref- 
peét, mais il ne fut point écouté. Une 
armée nombreuse contmuoit de s'avan- 
cer contre la capitale, conduite par le 
fouverain. Vingt- quatre grands mon ad 
tères furent détruite par les flammes, un 
grand nombre des marchands furent rui- 
nés, & ces malheurs lembloient n'être 
que le prélude d'autres maux plus affreux, 
& d'une entière deftruélion. Dmitri fe 
laifla fléchir enfin aux nouvelles prières 
du prélat y il tira de la République une 
contribution de huit mille roubles , fom- 
me alors très-con(ïdérable , & en exi- 
gea un tribut annuel plus fort qu'elle 
xi'enavoit jamais payé. Ce fut à ce prix 
qu'il donna la paix (*)• > MnWtt, 

Quoique Novgorod reftât toujours dans ht 
fous la domination des Grands P^ nc€ s ) S 1 ^ c ) ;î ^ 
qui lagouvernoient par leurs Nameft- révody* 
niks, elle avoit déjà cédé depuis affez 
iong-tems quelques portions de fon do* 
maineà des princes Lithuaniens, qui at 
furoient fes frontières contre la Suède & 



< *} Le 23 Septembre 13$$ , éclipfe defoleil. 

Tome IL I 
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Livonie. Cet arrangement, qui finit 
129*. P ar ^ tre volontaire , avoit commencé 
par la force* En 1331 la Ruffie n'avoit 
pas de Métropolite , & il y en : avoit un 
dans la Volynie. LcsNovgorodiens, qui 
perdirent alors leur archevêque , en- 
voyèrentfon fuccelfeuren Volynie pour 
y être facré. Il falloit pafler par la Lithua- 
nie. Le prélat défigné , & le cortège 
d'hommes de la première diltin&ion, qui 
l'accompagnoit, y font arrêtés par Gué- 
dimin; il ne leur rend la liberté qu'après 
quelesNovgorodiensontconfenti à céder 
à fon fils Narimond , Ladoga & Orékho- 
vetz , avec la Carélie , & la moitié du dif- 
tridt de Koporié. Ivan Danilovitch, qui 
règnoit alors à Moskou, punit la Répu- 
blique delà ceflïon forcée qu'elle venoit 
de faire, en lui enlevant Torjok & le 
pays adjacent: bientôt il confentit à lui 
rendre la paix* Narimond avoit fait fer- I 
ment de ne le point imifcer dans le gou- 
vernement de la ville, & le Grand Prince 
y laiflafes Nameftniks 

D'abord Narimond réfida à Orékho- 1 
vetZî enfuite il y laiffafon fils > enfin , il à 
fe contenta d'y placer quelques officiers 
qui levoient pour lui les tributs. Cette 
forte d'indifférence lui fit perdre la nou- 
velleacquifition. ]Vfagnus , Roi de Suède, I 
prit Orékhovetz en 1 ^47. Les Novgoro- j 
diens la reprirent Tannée fuivante, la for- I 
tifièrent enfuite d'un mur de pierre & 
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la gardèrent pour eux. 

Mais , -vers les derniers tems du règne 1 ?8f • 
de Dmitri , Siméon Lougvénei , fils d'Ol- 
;guerd, & petit-fils de Guédimin, fit de- 
mander à Novgorod, par des députés, 
ce qui avoit appartenu à Narimond dans 
le domaine de la République. Les citoyens 
fentoient combien il leur étoit avanta- 
geux d'avoir fur ces frontières un prince, 
engagé parfon propre intérêt à les défen- 
dre, & Lougvénei obtint fans peine ce 
qu'il leur demandoit. Ils durent s'ap- 
plaudir de leur politique : car une ar- 
mée de Suédois bu d'Allemands remon- 
tant, peu d'années après , laNéva, pour 
attaquer le domaine de Novgorod, Loug- 
vénei les battit & les mit en fuite, après 
avoir fait fur eux un grand nombre de 
prifonniers. Mais fi cette union de Nov- 
gorod & des princes Lithuaniens fut 
d'abord utile à la République, elle hâta 
dans la fuite fa ruine, lorfque des citoyens 
voulurent fe fouftraire à la domination 
des princes RulTes , pour fe donner à 
ceux de Lithuanie & de Pologne. 

Dmitri Donski mourut en i?89>âgé 1389. 
de quarante ans, après vingt- fept ans de Kniça 
règne. Son portrait nous a été confervé Stcpca- 
par un auteur contemporain, qui a pu 
souvent approcher du Prince. Ilfavoit, 
dit le Métropolite Kiprian, allier la dou- 
ceur à la majefté. Refpe&é de fes fujets , 
il étoit affable avec eux , leurrendoit la 

I z 
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!??!!5jufl:ice avec impartialité, & feplaifoità 
j 389. répandre fur eux Tes bienfaits. Il étoit peu 
îayatit) mais la juftelfe de fon efprit & 
la bonté de fon cœur fuppléoientenlui 
ûu défaut de connoiffances. 

On fera peut-être étonné qu'il fût 
queftian de fciencesen Ruffie, dans le 
XIV e fiècle: mais ces fciences n'étoient 
point Celles de nos académies > c'étoitla 
îcience des écritures & de quelques ou- 
vrages des Pères. Des prélats, des moi- 
nes & même des princes étoient nourris 
de la lecflure de la Bible , & la favoient 
prévue par cœur. 11 ne faut pas oublier 
que par tout , la philofophie a commencé 
par la théologie , ou plutôt qu'elle n'étoit 
autre chofe que la théologie elle-même* 
Les Brachmanes, dans les Indes, les 
âges chez les Perfes , les prêtres en 
gypte, les Lamas au Thibet, les Cha- 
ttnus, ou Samanés , chez les peuples du . 
Kord, écoient en même tems les Théo- j 
logiens , les favans , les philofophes , les I 
rages. 

Jufqu'au règne de Dmitri, la ville de 
Moskouavoit été de bois. Ce fut lui qui 
le premier fit bâtir en pierres le Kremle , . 
que nos auteurs appellent Cremelin. 
Ceft le quartier des fouverains : fon nom 
eft tatar, & fignifie fortereife. Il eft 
conftruit fur une élévation & entouré 
d'une muraille flanquée de tours & dé- I 
Fendue par des foffés revêtus de pierres. . 
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Les chroniques marquent qu'il yeut— g 
alors plu (leurs héréfies & qu'un grand 13 89- 
nombre d'hérétiques furent noyés à Nov- 
gorod- Je ne fais quelles étoient leurs er- 
reurs* mais elles étoient fans doute moins 
cruelles que celles des furieux qui leuc 
donnoient la mort. 



VasSILIOUBaULEIIjDmITRIÉVITCH. 

Le Grand Prince laiflbit en mourant Drer. 
fïxfils, dont l'aîné, nommé Vaffili, fut Ltt. 
fon fuccelTeur. Le Tataç Chiakmat , dé- 
puté de Takhtamych , lui confirma, au 
nom de fon maître, la pofleflion du 
trône. 

On a vu plus haut que Vaffili, étant 
allé ménager à la horde les intérêts de 
fon père, y avoit été retenu , en quelque 
forte, en ôtage. Impatient de cette cap- 
tivité, dans laquelle il étoit tombé p<ir 
furprHe , il avoit reconnu l'impofîîbilité 
de fuir durement en Ruflîe, &, pre- 
nant de longs détours, il avoit traverfe 
le Podolie & pénétré jufqifen Livonie, 
Vitold s'y étoit auflï réfugié , Iorfque, 
Keftouti fon père, fils de Guédimin, 
eut été affaffiné par fes propres officiers 
dans le grand Duché de Lithuanie dont 
il s'étoit emparé. Il reconnut le fils du 
Grand Prince, l'arrêta, lui offrit fa fille 

I | 
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en mariage -, & mita ce prix fa liberté. 
1 585). Le jeune infortuné, qui n'avoitfui, à 
travers tant de dangers & de fatigues, 
que pour tomber dans de nouvelles chaî- 
nes, pour devenir le captif d'un prince 
fugitif comme lui, n'héfita point de prê- 
ter les lermens qu'on exigeoit. Dès que 
Vitald eut reçu fa parole, il lui rendit 
les honneurs dus à fon rang & la liber- 
té. Vaflîli , devenu poflefleur du trône 9 
ne fe crut point en droit d'enfreindre 
une promeffe qui luiavoit été arrachée 
par la force 5. & , la troisième année de 
fon règne, il époufa la princeiTe qui fe: 
nommoit Sophie. 
*39i» L'ambition héréditaire dé réunir à la- 
domination les différentes principautés 
de la Rullîe, ne lui permit pas de con! 
fulter en toute occafion cette juftice 
févère qu'il venoit de fuivre. Nous en all- 
ions voir un exemple. 

Dmitri , prince de Souzdal & de Nijni- 
Novgorod, étoit mort quelques années, 
avant le dernier Frince ( en i?8? )•• 
Takhtamych lui ^voic donné pour lue- 
cefleur fon frère Boris, au préjudice* 
de fon fils Semen, qui ne fe plaignit 
même pas de cette préférence & qui fe 
contenta de quelques apanages. Ain G 
Pufage de préférer les frères aux fils s 
dans la fucceffion des princes fouve- 
rains n'étoit point encore entièrement 
aboli. 
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Vaflîli, dès la féconde année de fon«— "» 
règne , fe brouille avec Boris , fans qu'on 1 591. 
en fâche la raifon ou du moins le pré- 
texte , prend & pille Nijni-Novgorod , & 
enlève les princes & les princefles de la 
famille du fouverain, qui y font ren, 
fermés. C'étoit peu de piller, il falloit 
envahir. Il alla prier Takhtamych de 
réunir la principauté de Nijni-Novgorod 159Î. 
à celle de Moskou. Il appuya fa deman- 
de de préfens confidérables 3 il eut foin 
d'en diftribuer à tous les Tatars qui 
avoient quelque crédit auprès de leur 
fouverain, & obtint tout ce qu'il voulut. 
Il ramena en Ruffie un député du Khan , 
& l'envoya , avec un alfez grand nombre 
de fes propres Boïars, ordonner à Boris , 
dans fa ville de Nijni-Novgorod , d'a- 
bandonner cette portion de fon patri- 
moine. Le malheureux prince, iirftruit 
de leur approche, pré vqyoit fon fort: il 
alfembla fes Boïars, leur rappela leurs 
fermens & les pria de ne le point aban- 
donner. L'un des plus âgés & des plus 
confidérables de ces feigneurs, nommé 
Romianets , fe hâta de prendre la parole , 
& fe déclara l'interprète des fentimens 
de tous : il aflura le Prince de l'amour 
& de la fidélité de fes officiers & de 
fes fujets, & lui jura que tous étoient 
prêts à donner leur fang pour un maî- 
tre qu'ils chériffoient. Raffuré par ces 
proteftations , • intimidé par des fouçons 

I 4 
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—— gui les combattaient, Boris étoit in- 
1%9Z. certain : il vouloit interdire l'entrée de 
la ville au député Tatar & aux officiers 
de fan ennemi. Cette révolution traver- 
foit les deifeins de Roumianetsi il la 
combattit avec force , il repréfenta au 
Prince que, par cette infulte, ilferen- 
droit l'auteur des premières hoftilités; 
qu'il alloit allumer lui-même les feux de 
la guerre , & devenir refponfable de tous 
les maux qui en font les fuites. Enfin il 
demanda à Boris ce qu'il pouvoit crain- 
dre d'une poignée d'étrangers fufpeds, 
lorfqu'il étoit entouré de fes fidèles 
Boïars. Le foible Boris , qui fentoit tout 
ce qu'il avoit à craindre, n'eut pas le 
courage , pour éviter le péril , de contra- 
rier le courtifan hardi qui lui étoit fuf* 
ped , & fe rendit à des confeils dont il 
prévoyoit les fuites funeftes. Étrange ca- 
radère des hommes qui manquent de 
courage d'efprit ! ils voient qu'on les 
mène vers le précipice , vont s'y plonger 9 
parce qu'ils n'ofent repouffer la main qui 
les y conduit. Pendant que le Prince 
feint defe laiifer raflurer, les Boïars de 
Vaffili arrivent , font fonner les cloches 
& raffemblent le peuple. Boris, dans 
cet inftant décifîf, exhorte les courti- 
fans qui l'environnent à ne pas trahir la 
parole qu'ils viennent de lui donner ; 
mais le perfide Roumianets, levant alors 
le mafque & bravant l'opprobre à la fin 
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de la carrière, a l'audacejde luiappren- 

_ _ _ , . . » - _ _ 



qu'ilne doit plus compter fur fes Boïars, j 
& qu'il voit en eux les ferviteurs de fon 
ennemi. Boris, au mêmeinftant, eft ar- 
rêté par les courtifansqui viennent de lui 
jurer de le défendre. Vaffili vint prcn- 
dre po(feffion de la principauté qu'il ufur- 
poit, le fit charger de fers, & difperfa 
dans différentes villes fa femme, fes 
enfans & le petit nombre de fujets qui 
lui reftoient encore fidèles. Le malheu- 
reux Boris mourut Tannée fuivante. Son 
neveu Semen , fils de Dmitri , avoit 
trop de droits à fa fucceffion pour n'ê- 
tre pas pourfuivi ; obligé de fuir , il va 
chercher un afyle à la horde, auprès 
du même Khan dont le décret l'avoit 
dépouillé. Il pafla fa vie à demander 
juftice à la cour de quatre Khans fuc- 
ceiîifs ; mais on ne peut guères rétablir 
fa fortune, quand on n'a plus de quoi 
payer des protecteurs. On laiffa l'opprû 
me gémir, on parut le plaindre, mais 
on ménagea Pufurpateur qui eut l'audace 
de faire enlever les enfans de Semen & 
fa malheureufe époufe jufques dans les ^ 
contrées de la horde. Cette princeffe 
dépouillée de tout, languit dans la mi- 
f£re , & , pour comble de maux , dans les 
États & fous les yeux de celui qui en étoit 
l'auteur. Son époux fut enfin réduit à cç 
point d'abailfement de vsnir demander 20J 

la paix à l'ufurpateur de fon patrimoine , ' 

1 r 
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îà l'opprefleur de fa femme & de fon fils. 



1191. Il venoit de l'obtenir, fans qu'on fût à 
quelles conditions, lorfqu'il mourut en 
fortant de Moskou: heureux s'il fût 
mort avant de s'humilier devant l'hom- 
** me injufte qui triomphoit de fon ini- 
quité, & jpuiifoit des pleurs de fa victime. 

Mais pendant que le Grand Prince de 
Moskou travailioit à étendre fa domina- 
tion , il étoit menacé de fe la voir arra- 
cher par un des plus terribles conque- 
rans qui aient défolé la terre : c'eft ce 
fameux Timour-Bek , ou Timour-Leng y 
que les chroniques Rufles nomment tou- 
jours Ternir- Akfak, & que nous appe- 
lons Tamerlan. Ce grand dévaftateur fit 
trembler la Ruflïe qu'il fembla près d'en- 
vahir, mais il l'abandonna lorfqu'il corn- 
menqoitàpeine à la frapper , & doit être 
regardé comme le principal auteur de fa 
reïtautation , parce qu'il abattit les reftes 
du pouvoir qui la tenoit humiliée. Ce 
fut Takhtamych qui eut l'imprudence 
d'attirer contre lui -même & contre la 
Ruflîé le vainqueur de tant de peuples. 
Il devoit toute fa puiiTance àTimour; 
mais il l'a voit, vu renverfer celle de fa 
famille. La reconnoiJfance lui ordonnoit 
de l'aimer* la nature lui prefcrivoit de 
B e . le haïr & de fe venger.. 

Girgics:, . Déjà depuis long - tems Timour étoit 
maître de toute la Perfe. Takhtamych y 

"" envoie une, armée, par: le Derbsnt } elle- 
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prend Tauris, elle y exerce d'affreufes' 



cruautés. Timour fe plaint, & Takhta- 139$. 
mych brave fa colère. Mais le premier , 
qui n'étoit pas accoutumé à fupporter des • 
bravades, envoya aufli tôt, d'Arménie 
oùilfe trou voit 5 une armée chargée de 
fa vengeance. Elle ne remporta une vic- 
toire peu décifive, qu'après avoir efluyé 
une défaite. Takhtamych raflemble fes 
Tatars, & ne craint point d'attaquer un 
héros tant de fois vainqueur. Son audace 1588* 
n'eft point heureufe > il eft défait, & pref- 
que tous fes Tatars périlfent par le fer, 
ôufe noient en traverfantà la nage l'an- 
cien Iaxarte, appelé Sir par les peuples 
V^ui habitent aujourd'hui fur fes bords. 
y î Timour a deux offenfes à punir & ne 
fe trouve pas aflez vengé. I porte fes 
ârmes dans leKaptchak, vient attaquer 
à fon tour fon téméraire agreiïeur, le bat , 
le met en fuite. Takhtamych eft châtié, 
mais non pas abattu : &, tout afFoibli qu'il 
eft par les coups qu'il vient de recevoir , 
il relève fa tète avec orgueil , dès qu'il 
nefentplus le bras de fon vainqueur. Il 
envoie dévafter le Chirvan. Timour lui 
écrit , & l'invite à reconnoître fes torts * 
& à prévenir la vengeance terrible qu'il 
ofe provoquer : il reçoit une réponfe 
pleine d'orgueil. Déformais implacable, r 
il cherche fon ennemi, le rencontre entre 
le Kour & le Terek , fur les bords occi- 
dentaux de la mer Cafpienne r&> après 

I 6 
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HËSSïdes fuccès d'abord balancés, il le défait 
*$9Ï* entièrement. Il le pourfuivit, ledépofa, 
& mit à fa place un Khan qui ne conferva 
fapuiflance, qu'autant qu'il futfoutenu 
par lapréfence de fon prote&eur. 
Dr3v. Conduit par fa vi&oire fur les fron- 
ictop. t jères de la Ruilie , Timour y entra , me- 
nant avec lui quatre cent mille hommes» 
moins formidables encore par leur nom- 
bre que par leurs anciens exploits. Déjà 
il s'écoit rendu maître d'iélets, ville com- 
prife à préfent dans le gouvernement de 
Voronèje , affezprès de la Sofna, qui fe 
jette dans le Don. Cette ville avait fon 
prince particulier, qui tomba dans les fers 
du vainqueur. Déjà le fier Mogoi étoit 
fur les confins de la principauté de Rézan. 
Il fembloit diriger fa marche vers Mos- 
kou ; la terreur fe répand dans cette mal- 
heureufe capitale, encore mal remife des 
r maux que lui avoit faits Takhtamy ch. Le 
Grand Prince veut affronter l'orage > il 
raffemb!e fes forces , entre en campagne 
& affied fon camp fur les bords de POka. 
Sa perte fembloit certaine , & fa défaite 
aiféeeût ajouté peu de lauriers à la cou- 
ronne du vainqueur. Mais , contre toute 
efpérance, Timour retourne fur fes pas, 
apparemment par la raifon qu'il faut bien 
qu'un conquérant s'arrête quelque part. 
On crut en Ruflie qu'il avoit été repouifé 
deiMoskouparun fonge èffrayantque lui 
envoya la Sainte Vierge, dont les Ruffes 



Digitized by Googl 



d~e Russie. lof 

avoient pieufement invoqué l'image pein 
te par, S. Luc. Un écrivain ajoute que i?9f. 
Timour , dans fa retraite , fe vit toujours Knî 5* 
pourfuivi par une armée formidable , Itepeiu 
quoique perfonne ne le fuivit en effet. 

Plufieurs auteurs ont dit, d'après Pé- 
tis de la Croix , que Moskou fut prife & 
brûlée par Tarmerlan : ils font démentis 
par toutes les chroniques RuiTes. Quel- 
ques écrivains Orientaux auront parlé 
d'une ville confidérable de Rulfie, prife 
& réduite en cendres par le conquérant 
Mogol; & Pétis delà Croix ou quelque 
compilateur Perfan qu'il aura fuivi , aura 
cru qu'il s'agilfoit de la capitale. 

Tamerlan avoit porté le coup mortel 
à la horde duKaptchak, qui depuis alla 
toujours s'affoibliirant. Takhtainych, 
après la retraite de fon vainqueur, re- 
monta fur le trône , d'où il chalfa fans 
peine un rival trop foible pour s'y main- 
tenir , & fur lequel lui-même n'eut pas la 
force de fe défendre. Semir-Koutloui, 
prince Tatar, vint le furprendre lorf. 
qu'il commençoit à rétablir fa domina- 
tion, & àrefpirer après les maux qu'il 
avoit foufferts. Il fut charte , & fe réfu- 
gia à Kief, fous laproteélion de Vitold, x^ço; 
devenu Grand Duc de Lithuanie,lorfque 
Jagellon fut monté fur le trône de Po- 
logne. Étrange fortune de Vitold, de 
devenir le prote&eur d'un prince n'a- 
guères fi redoutable ! Koutioui, indigné 
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— — que fon ennemi pût trouver un afyle , le 
1398- redemanda. Mais loin de le livrer, le duc 
de Lithuanie vouloit le rétablir fur le trô- 
ne. Ce n'eft pas vraifemblablement qu'il 
fe propofàt de braver les fatigues & les 
dangers-, & de facrifier le fang de fes fil- ' 
jets pour les feuls intérêts du Tatar. Si les 
princes fupplians reçoivent le fecours, 
c'eft que l'intérêt leur en fait accorder. 
Vitold étoit fans doute moins infpiré par' 
la générofîtéquepar l'ambition: il vou- 
loit ne faire reftituer à Takhtamych' 
qu'un vain titre; &, fe réfervant à lui- 
même la puiffance , étendre fa domina- 
tion fur toute la horde du Kaptchak, 
& jufqu'au delà de l'Iaïk , fe fervir de fes 
hordes fubjuguées pour foumettre celle 
de Pérécop , & maître une fois des vain- 
queurs de la Ruflîe , fe la rendre tributai- 
re. Grand projet! qui fut bientôt ren- 
verfé par la viftoire de Koutloui. Ce Khan 
refta maître de l'artillerie & de la mou£ 
queterie Lithuanienne , & de tout le ba- 
gage , dans lequel il trouva des vafes d'or 
& d'argent; luxe étrange dans une armée 
de ce (lècle & de ces contrées. Vitold fut 
pourfuivi jufqu'à Kief, dans unefpace 
de plus de cent de nos lieues. Le Tatar 
exigea de cette ville une fommeconfidé- 
rable pour fe racheter du pillage, & en- 
voya des troupes porter le ra vrge dans la 
Lithuanie. Ternir- Koutloui n e four vécut 
pas long-tems à fa vi&oire ; il eut pour. 
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fùcceffeur fon fils Chadibek , qui défit & — — - j 
tua Takhtamych en Sibérie, où celui-ci 1398* 
s'étoit retiré. 

Jufqu'ici la principauté de Smolensk 
avoit toujours dépendu de ta Rulfie , & 
étoit gouvernée par des defcendans de 
Rurik. Sur la fin du règne de Dmitri 
Donski , le prince de Smolensk , nommé 
Sviatoflaf , avoit porté la guerre en Li- 
thuanie & avoit été tué dans cette expé- 
dition. Georges, l'aîné de Tes fils , reçoit 
fa fuccefïion des mains de fes vainqueurs," 
qui commencent par piller l'héritage 
qu'ils lui remettent, La pefte étendit 
bientôt après fes ravages fur cette mal- 
heureufe principauté, & lorfqu'elle fut 
délivrée de ce fléau , elle fut déchirée par 
les ditfentions de fes princes. Vitold avoit 1 39& 
toujours les yeux ouverts fur ce qui fe 
paflbit autour de lui , prêt à profiter des 
circonftances favorables à fon ambition. Dre*. 
Il raifemble fes forces , & fait répandre le ket K «* 
bruit qu'il veut marcher contre les Ta- 5tc P €n » 
tars ; on ne fut pas éconné de le voir s'ap- 
procher de Smolensk. Il s'arrête près de 
cette ville dont les princes le regardoient 
comme leur ami. Il leur fait témoigner 
combien il defiroit être choifi pour mé- 
diateur dans leurs querelles , les attire 
par ces avances dans fon, camp, les y 
comble depréfens &* dè careffes jufqu'à ' 
ce que tous y, foient enfin rendus , & , fe 
déclarantalorsaiivcrteruentieurennem^t 
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les fait arrêter , entre dans la ville , en 
1396. enlève toutee les richefles, & y établit 
ï?98« fon Nameftnik. 

Mais Georges, l'aîné des enfans de 
Sviatoflaf, n'étoitpas du nombre defes 
captifs. Rebuté de ne pouvoir rétablir la 
concorde entre fes frères & les princes 
de fon fang, & plus encore de régner fans 
autorité, il s'étoit retiré àRézan auprès 
d'Oleg fon beau -père. Ce fut là qu'il 
apprit la perfidie de Vitold & la perte de 
fon héritage. 

Oleg n'abandonne point fon gendre 
dans le malheur, & , prompt à s'armer 
pour fa vengeance , il porte avec lui le 
1er & le feu dans la Lithuanie. Pendant 
que les États de Vitold font en proie aux 
ennemis ,on le voit lui-même, ignorant 
cequife paffechez lui, ravager la prin- 
cipauté de Rézan , qu'il trouve fans dé- 
fenfe , comme il y a laiffé fes domai- 
nes. Oleg, qui fe baigne àloifirdans le 
fang , & fe charge de butin , apprend que 
fon pays éprouve les mêmes maux qu'il 
fait fentir à fes ennemis : il fe hâte de re- 
tourner fur fes pas , & , embarraflTé dû 
nombre de fes prifonniers , il a la cruauté 
d'en faire égorger une partie. Vitold ap- 
prend en même tems que fes Étas font 
» remplis de troupes d'Oleg j il vole les 
combattre. Mais les deux armées ne fe 
rencontrèrent pas plus qu'elles n'avoient 
fait, iorfqu'elks étoient entrées en cam- 
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pagne: il y eut feulement quelques cou-*— — ! 

reurs Lithuaniens enlevés par Oleg qu'ils 1401. 

ne croyoient pas fi près d'eux. Ce fut lui 

qui , par le butin confidérable qu'il rem- 
porta, recueillit le plus grand avantage 
de cette excurfion réciproque. 

Mais le zèle & les entrepifes d'Oleg 
étoientpeu utiles au prince dépouillé de 
Smolensk: le mal quelesTatars deïémir- 
Koutloui firent en Lithanie , lui rendit 
refpérancede rétablir fa fortune. Oleg, 
toujours attentif à le protéger, le con- 
duit fous les murs de Smolensk : deux 

Îartis y règnoient, l'un fidèle au fangde 
es anciens maîtres & l'autre préférant 
l'ufurpateur. Olegfe montre à l'impro- 
ville, la ville tremble à fon approche. 
Les portes lui font ouvertes, Georges 
*ègne de nouveau, & la tranquillité eifc 
rétablie par le fupplice des principaux par- 
tifans de la domination Lithuanienne. 
Oleg, qui vient de rétablir fon gendre, 
veut encore le venger; il continue fa 
marche, entre en Lithuanip & punit 
l'ufurpateur en ravageant fes États. 

Vitold ne pouvoit fe confoler-de la per- 
te de la proie :ii implora les fecours de 
prefque tous les princes defonfang, & 1404; 
alla, avec toutes les forces delà Lithua- 
nie, mettre le fiége devant Smolensk. 
Mais la perfidie pouvoit feule l'en rendre 
maitre ; la place réfifta à toutes fes atta- 
ques , & au feu, fans doute mal fervi, 

A 

l 
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de fon artillerie. Il fut obligé, après feptr 
femaines, de lever le fiége , & punit les 
habitans de leur courage , en changeant 
en défert toute la contrée d'alentour. 

Le prince de Smolensk, refté maître 
de fa ville , mais ne poffédant plus que 
des campagnes dévaftées & craignant 
chaque jour de nouvelles attaques dela : 
part d'un ennemi , dont l'ambition ne 
pouvoit être rebutée , fe rendit à Moskou 
auprès du Grand Prince, gendre de Vi- 
told. Il lui demanda fa médiation auprès 
de fon beau -père; elle fut refufée ou elle 
fotinutileril le fupplia,mais en vain,de 
lui accorder des fecours > il lui offrit mê- 
me de lui remettre Smolensk, content 
d'en être privé , pourvu qu'il ne la vît 
pas fous la domination Lithuanienne: 
mais Vaiïîli refufa d'accepter ce préfent, 
pour ne pas rompre la paix avec fon 
beau - père dont il redoutoit la puiflance. 
• Pendant que Georges étoit occupé de 
cette vaine négociation, il fe trouva des 
traîtres parmi fesBoïars, qui profitèrent 
de fon abfence pour appeler Vitold & 
lui ouvrir les portes. Les frères, les pa- 
reils du malheureux Georges, fon épou- 
fe, fille du prince de Rézan , furent ar- 
rêtés, avec tous les Boïars & les Nobles 
qui voulurent relier fidèles à fon époux. 
Ces illuftres prifonniers furent conduits 
en Lithuanie. Le prince dépouillé, que 
Vitold cherchoit à faire enlever pour lui 
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donner la mort , chercha un afyle à Nov-™555S5* 

gorod, où il futrequ avec honneur. La 1406.. 
république lui donna treize villes en apa- 
nage; il fit ferment de la défendre con- 
tre fes ennemis, & reçut iui-mëmeles. 
fermens des principaux chefs au nom de 
la république. Mais après avoir intérefle 
les cœurs fenfibles par fes infortunes, 
il le rendit coupable d'un crime atroce, & 
devint pour eux un objet d'horreur. Il 
avoit à îbn fervice un prince Viazemski , • 
dont i'époufe étoit d'une rare beauté. 
SenfibJe à tant de charmes , il cherche- 
tous les moyens de féduire cette princeC 
f e , &fes ibins font inutiles irrité par 
les obltacles , il a recours à la violence : 
cettfe femme vertueufe fe défend avec 
courage, lui arrache fonépée &leblefle 
au bras. L'amour de Georges fe change 
en fureur; il tue de fa propre main le 
malheureux Viazemski, fait coupera la 
peincefle les bras & les jambes & la fait 
jeter dans le fleuve. Souillé de ce fang 
vertueux , devenu un objet d'exécra- 
tion pour fes anciens amis & pour fes 
domeftiques , obligé de fuir, parce que 
tout le monde le fuyoit ; ne pouvant fe 
fuir lui- même , & trouvant, dans fon 
cœur dévoré de remords, fon plus cruel 
ennemi, il va chez les Tatars , erre de 
contrées en contrées, de déferts en dé- 
ferts, & vient terminer enfin fes jours 
dans une folitude de la principauté de Ré- 
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2an , entre les bras d'un faint Abbé , qui 
,1404. feul daigna lui donner encore un afyle & 
des eoniolations. En lui finit la race des 
princes de Smolensk, & la ville cefla 
pour long-tems d'être une dépendance 
delaRuilîe. 

Peut-être l'État n'auroit-il pas fait cet- 
te perte fi fenfible , fans les ménage- 
mens pufillanimes du Grand Prince pour 
fon beau - père ; ménagemens funeftes f 

Îui augmentoient encore l'audace du 
,uhuanien , & auxquels devoit mettre 
fin cette même audace portée à fon com- 
ble. Novgorod & Pleskof étoient tou- 
jours fous la protection de Vaflîli : mais 
Vitold, qui ne connoiffoit point d'égards 
quand ils étoient contraires à fon ambi- 
tion, ravngea les campagnes dépendan- 
J405. tes de ces républiques , les mit au pillage, 
y exerça toutes les cruautés quidevroient 
caradérifer les brigands , mais dont les 
princes & les Chefs des armées fe font 
trop fuuvent rendus coupables. Vaflîli 
lie put diflimuler plus long - tems : il en- 
voya fes troupes porter la défolation dans 
la Lithuanie, vengeant le fang par le 
fang, & le crime par de nouvelles atroci- 
tés. Lui - même entra en campagne l'an- 
née fuivante avec des troupes plusnom- 
breufesril étoit fortifié par des fecours 

Sue lui amena le prince deTver, &par 
es Tatars qui lui furent envoyés de la 
horde. Ces grands préparatifs & les dit 
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pofitîons des deux chefs ennemis, qui —» 
s'avançoicnt en même tems Pun contre 1406. 
Fautre , faifoient attendre une aélion 
fanglante : ils ne fe rencontrèrent que 
pour faire la paix. 

Mais il écoit plus facile au prince de 
Moskou & à celui de Lithuaniede con- 
clure des traités, d'en jurer l'obferva- 
< tion, que d'établir entr'eux une paix 
fondée fur la confiance mutuelle. Auflî 
étoit - elle fouvent en freinte prefqu'auliï 
tôt que jurée. Chadibek, dont le Grand 
Prince avoit reçu des fecours fans doute 
politiques, ne régna pas long -tems :il 
fut chaflede la horde par Boulat-Sultan, 
qu'on dit fils de Takhtamy ch. Un Tatar, 
nommé Jédiguei , régna fous le nom de 
ce Boulât. Vaffili ne manqua pas d'im- 
plorer, contre fon beau -père, le nou- 
veau Khan & fon favori. C'étoit contre 
l'avis de fes vieux Boïars , qu'il réclamoit 
ces fecours : fecours pernicieux, fi les 
Tatars avoient encore confervé leur pre- 
mière puiflance. En effet , on devoit îen- 
tir qu'une amitié fincère ne pouvoit ja- 
mais régner entre la horde & la Ruffie. 
Mats la horde étoit réduite à un état de 
foiblelfe encore peu connu au dehors : el- 
le ne pouvoit plus mettre en campagne 
ces vaftes & épaifles nuées de combat- 
tans , qui menaçoient de couvrir & de 
défoler la terre : fa population peu nom- 
breufe lui failbit éprouver les craintes 
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[ËLLL_qu'ellemêrneavoitinrpiïces:enpcrdantla 
1406. force, elleavoic acquis la rufe , & favôit 
ce que le puilfant ignore , dilïimuler & 
feindre. Aulïïfe ménageoit - elle foigneu- 
fement la paix avec les princes Rufles , 
leur ;prodiguoit de fauffes marques d'a- 
mitié, leurrendoit des honneurs & leur 
faifoit de riches préfens : mais elle ne ne- 
gligeoic aucun moyen de femer en- 
tr'eux la difcorde. 

En conféquence de cette politique-, 
Boulât -Sultan, où plutôt Jédiguei, don- 
na à Valfili quelques fecours , qui ne fu- 
rent pas alfez confidérables pour l'empê- 
cher de faire encore la paix avant d'avoir 
commencé la guerre. Cette paix étoità 
peine jurée , qu'il fit porter à Jédiguei de 
nouvelles plaintes contre Vitold. Le Ta- 
tar parut les recevoir avec un vif intérêt, 
& fit alfurer le Prince qu'il ne tarderoit 
pas à lui témoigner fon zèle & à lui faire 
palier de puiflans fecours. 11 dépêcha en 
même tems un courier à Vitold , lui fit 
part des plaintes , des offres & des pro- 
jets de Vaflïli, lui exagéra les torts de 
fon beau - père, & lui promit de le fecou- 
rir efficacement contre ce prince inju (te 
& perfide. 

1409. En effet, il ne tarda pas à faire avan- 
cer lentement une armée vers la Rufîie. 
Il efpéroit que cependant le gendre & 
le beau -père combattroient l'un contre 
l'autre , &.fe promettait de choiiîr enfui- 
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te pour ennemi celui des deux qu'il feroit 
plus facile d'écrafer. Mais l'égal épuife- j 
ment des deux Princes ne leur permit pas 
de.fe mettre en campagne. Alors Jédiguei 
prend fon parti & tourne fa marche du 
côté de Moskou. Ses deffeins ne font plus 
équivoques : dans le trouble qu'excite 
fon approche, Vaffili abandonne la vil- 
le^ qu'il auroit dû quitter le dernier , & fe 
retire avec fa famille à Koftroma. La ter- 
reur s'empare des habitansj ils fuient , 
fans penferàleur fortune, occupés feu- 
lement à fauver leur vie : des fcélérats 
profitent de ce défordre , exercent le pil- 
lage & prennent la fuite à leur tour , char- 
gésde richeifes abandonnées par les pro- 
priétaires. Le petit nombre s'occupa de 
la défenfe desmurs , &, par leur activi- 
té, leur courage, ils en éloignèrent les 
Tatars ; niais fans pouvoir les empêcher 
de 'dévafter à leur gré les campagnes, & 
de fe baigner à loifir dans le fang des agri- 
culteurs* La nature joignit fes rigueurs 
à tous les défaftres d'une guerre barbare: 
les froids excefïifs firent d'abord périr un 
grand nombre depayfans: un fléau plus 
lent & plus cruel dans fes ravages, la 
difecte, régna bientôt dans une contrée 
où les ennemis a voient détruit la récolte; 
& des hommes avides, entourés de leurs 
frères expirans par la faim, receloient 
leur bled pour en faire hauifer la va- 
leur, & fondoient leur fortune fur la 
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idéfolation publique qu'augmentoit leur 



Il 



1409. avance. 

Ce qui avoit fauve jufqu'ici la ville de 
Moskou , c'ellqu'Iédiguei n'avoit pas de 
machines de guerre. 11 ordonne au prin- 
ce de Tver de lui en amener. Le malheu- 
reux Ivan obéit par foibleflej ilétoit dé- 
jà parvenu à la moitié du chemin, lorf- 
ju'arrêté par fes remords, il retourna 
ur fes pas. Cependant la capitale de la 
Ruffie fembloit ne pouvoir éviter Ta rui- 
ne : mais le Tatar fut forcé de fe retirer 
à la hâte & d'aller défendre la horde avec 
toutes fes forces. Boulât- Sultan venoic 
d'être attaqué par un prince de fa nation, 
qui , fâchant que toutes les armées du 
Khan étoient en Ruflîe , voulut le ren- 
verfer du trône & s'y mettre à fa place, 
Jédiguei , obligé de voler à fon fecours, 
abandonne, en frémiflant, une proie 
qu'il croyoit aflurée , & ne s'éloigne de 
Moskou qu'après avoir fait payer à cette 
ville une forte contribution. Il fe venge 
en paffant du malheureux prince de Tver, 
qui voit fes campagnes dévaftées pour n'a- 
voir pas voulu prêter des armes contre fa 
patrie. 

Il étoit rare que les Grands Princes 
' n'eulfentpas quelques démêlés avec Nov- 
gorod,& Vafîïli ne pas fut excepté de cette 
L ç£ v * loi commune. Il fe brouilla d'abord avec 
la république pour une querelle d'éghfe. 
- Les isiovgorodiens ne vouloient pas & 
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fbumettre au Métropolite, &nerecon- 
noiiïoient que la jurifdiâion de leur ar- 
chevêque. Le Grand Prince foutint les 
droits du Pontife qu'il avoit nommé. Les 
Novgorodiens , après avoir fait &fouffert 
des maux inexprimables , fe fournirent 
& obtinrent la paix. Cela fe palToiten 
159?. Cinq ans après, Vaffili, follicité 
par Vitold, voulut engager les Novgoro- 
dieits a rompre la paix avec les Allemands 
de Livonie : mais il ne put les porter à 
cette injufte & dangereufe complaifance, 
& ils réfiftèrent également à fes infinua- 
tions& à fes promenés. Les puùTans ne 
laiifent point impunie la réfiftance à leurs 
volontés même les plus iniques. Le Grand 
Prince fit exhorter par fes émiffaires les 
habitans des bords de la Dvina, à fefouf- 
traire à la domination de la république 
promettant de les foutenir à propos. On 
n'eut pas de peine à les engager, & ils prê- 
tèrent ferment à Vaffili, qui, par cette in- 
frigue, acquit r# vafte domaine: mais 
il le conferva peu. 

m Les Novgorodiens , après en avoir 
inutilement demandé la refticution , ju- 
rèrent de l'obtenir par la force des armes. 
La victoire couronna leurs efforts. Les 
peuples des bords de la Dvina, mal fe- 
courus par Vaffili, qui les avoit pouiTés 
a la révolte , furent obligés d'implorer 
leur pardon. Les Chefs de la rébellion 
turent punis de mort i & parmi les moins 
Tome II. K 
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^coupables, les uns reçurent des fers & les 
1409* autres la tonfure monachale; punition 
d'ufage en ce tems-là , où Ton outrageoit 
la Divinité, en lui confacrant des vifti- 
mes ibuveat impures , qui-défavouoient 
leur facrifice. Les marchands , fujets du 
Grand Prince , qui fe trouvoient répan- 
dus dans le domaine de la république, 
furent taxés , par tète , à une forte contri- 
bution. Les citoyens de Novgorod, après 
avoir aifouvi leur vengeance , daignèrenc 
demander la paix, & ne pouvoient man- 
quer de l'obtenir. 
Millier Ce fut fous le règne de Vafliii Dmi- 
ëî^£ s triévitch qu'on commença, fuivantles 
neniai" chroniques , à frapper en Ruflîe de l'ar- 
pérévc gent monnoyé. Il eft fouvent parlé aupa- 
Dwv. ravant de grivnes & enfuite Je roubles : 
Lcto&c.mais il faut alors entendre par ces mots 
un certain poids effe&if d'argent. Ainfi , 
le commerce avec les étrangers fe faifoit 
par échange contre d'autres marchandi- 
fes ou contre de l'orra de l'argent pris 
au poids. Quant aux ulages communs de 
la vie , on avoit pour monnoie courante 
des morceaux de peaux de martres,qu'on 
appelloit mortki ; & , pour les petits dé- 
tails, des fronts d'écureuils ou petits gris, 
& même, fuivant quelques-uns, des 
demi- oreilles qui n'avoientque la valeur 
de notre Uard. Les villes de Moskou& 
de ïver furent les premières à employer 
une monnoie tatare * nommée dtnga , du 
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mot tatar tango* qui fignifie marque. D'à, — m 
fcordla légende fut feulement en langue 1409* 
tatarej enlutte, en langue ta tare d'un cô- 
té & en langue rafle de Pautre * & enfi n 
feulement en langue rufle. 

Le grand commerce de Novgorod avec 
les vilies anféatiques lui procura, au 
commencement du XV* fiècle, beau- 
coup de monnoies de Pologne & d'Alle- 
magne; maison 1420, elle prit la réfolu- 
tion de battre elle - même fa propre mon- 
noie , qui repréfentoitun Prince aflîs fur 
un trône ; elle eut long- tems le double 
de valeur de celle de Moskou & de 
Tver. 

Nous aurions rompu la chaîne des 
principaux évènemens,fi nous ayions fait 
mention en fou lieu de l'expédition de 
Kazan & de la ruine de cette ville. 

Quoiqu'on en faife remonter la fonda- 
tion aux premiers tems de la domination 
tatai'e dans, le Kaptchak , c 1 eft cepen- 
dant fous le règne de Dmitri Donski # 
qu'elle eft, pour la première fois , iioïiw 
inée dans les chroniques rafles (*)* 



(*) Il eft parlé , même avant l'arrivée des Tatars* 
iles Bulgares Kazanois , dans la chronique de Nicon. 
- Mais y avort - il, dans Je pays des Bulgares, une ville 
nommée Kazan , ou étoit- ce le nom de la contrée, 
eu enfin Tépithètc de Kazanois u'a-r-eHe pas été plu- 
tôt donnée à ces Bulgares par quelque réda&eur, 
après la fondation de Kazan , pour indiquer d'un ieul 
mot le pays qu'ils habitoient ? 

K a 
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Le Prince de Souzdal & de Nijni-Nov- 



gorod eut fans doute à fe plaindre des 
Tatars de Kazan , qui étoient fes voifins. 
En 1376 il envoya contr'eux fes fils, & 
reçut un puilfant fecours duGrand Prince 
Drcvnei Dmkri,qui règnoit alors. LesRuifes fe pré- 
k£ op fentoient avec courage fous les murs de 
la ville, lorfque leurs chevaux furent ef- 
frayés à Tafped inconnu des chameaux, 
& ce défordre penfa caufer une entière 
• défaite. Mais la première terreur fut bien- 
tôt dilfipée, les Ruflesfe rallièrent, & 
les Tatars, repoulfés jufques dans leurs 
murailles, furent obligés de fe rendre 
tributaires. Dmitri Donski n'eut pas af- 
faire depuis avec lesKazanois. 

Nous avons vu fon fils dépouiller Bo- 
ris , prince de Nijni - Novgorod , qui ne 
t furvécut pas long- tems à la perte de fes 

L^SSf- ats ' Semen * neveu de ce malheureux 
fck "Prince, fut intérefler à fon fort Ektiak, 
Kniga Khan de Kazan, qui lui donna des fe- 
raïaf n " cours & les commanda lui-même. Cepen- 
Lîzlof. dant ils ne purent prendre Nijni-Novgo- 
Ritchkof. ro d^& furent obligés de faire la paix avec 
les Vœvodes duGrand Prince. Les Ruffes 
firent I e ferment à la manière accoutumée, 
& il eft dit que les Tatars le firent en bu- 
vant : mais ils Pobfervèrent mal,& revin- 
rent bientôt commettre d'affreux défor- 
dres aux environs de la même ville. Vaffili 
confia une armée formidable à fon frère 
Ioury, & le chargea de fa vçngeance. 
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Ellefût atroce. Le Khanlui même & fesggg 
femmes furent paffés au fil de Pépée: 1409 
Kazari&les autres villes & villages de la 
même domination furent rafés. Les Rul- 
fes paflerent trois mois|entiers à ravager le 
pays , & revinrent chargés de richelfes. 
Ce fut en 1 396 que Kazan fut ruinée , & 
elle ne fut rétablie que quarante ans 

après. * 4 

Vaflîli Dmitriévitch mourut en 142 f , 141?. 
âgé de cinquante. cinq ans, après treri- prev. 
te - fix ans d'un règne peu aétif. Ilavoit 
perdu prefque tous les anciens amis & les 
fidèles confeillers de fon père , & n'étoit 
entouré que de jeunes Boïars , qui le 
conduifpient à leur gré & lui faiioient 
contracter & rompre des alliances , faire 
la paix , déclarer la guerre , conclure & 
enfreidre des traités fuivant leurs capri- 
ces. Il donnoit fur - tout fa confiance à 
fon tréforier, fils d'un homme dont la 
vertu avoit été refpedtee même des Ta- 
tars. Cetinfolent favori , trop peu digne 
de fon père , opprimoit le peuple fous le 
nom de fon maitre qu'il rendoit odieux. 

A ces vices du gouvernement , fe joi- 
gnirent d'autres fléaux. Trois fois la RuC 
fie éprouva fous ce règne les horreurs de 
la pefte :plus d'une fois elle fut expofée 
à la famine : des petits Princes Tatars en 
ravagèrent plufieurs contrées par leurs 
incurfions: un tremblement déterre ef- 
fraya Novgorod en 1419 , & plufiei^rs iu^ 
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- cendies avoient auparavant confumêla 
*4*f ♦ plupart de fes édifices. 

La première horloge Tonnante fut pla. 
eée à Moskou en 1404. C'étoit l'ouvra- 
ge d'un nommé Lazare , natif de Servie. 



VASSItlIII,VAS5ILlÉVITe», 

T e m nojouSlepoj 9 c'ejl-d~dirc le 
ténébrtux ou l'aveugle* 

Knig. Sophie , àla mort de fon époux, ire 
Stepcn. s'abandonna point à une douleu* inafti- 
ve , & parut oublier fes regrets pour fe 
reflouvenir qu'elle étok mère. Son fils, 
nommé Vafïili , n'avoit encore que dix 
ans, les anciens ufages, loin do- lui affurer 
l'héritage de fon père , dévoient l'en pri- 
ver, & fon oncle, dont on connoiifoit 
l'ambition , n'auroit fait qu'ufer de fes 
droits en le chaflantdu trône. Mais So- 
phie fut faire valoir, en faveur de fou 
fils, la voix de fon époux qui n'étoife 
plus, & cette voix acquéroit peut - être 
une éloquence plus infirmante & plus 
perfuafive, une force plus irréfiftible, 
* dans la bouche d'une tendre mère. Les 
Princes, les Boïars, les grands, tous 
les hommes en place reconnurent le 
jeune Vaflïli pour leur fouverajn > & ju- 
ment de le défendre. 
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Havoit fans doute grand befoind'ètr< 
fbutenu par fes fujets. Son oncle Ioury 142^. 
cm Georges,Prince de Galitch, étoit occu- 
pé à préparer fes forces pour fe faire ren- 
dre la fucceflion de fon frère. Cet Ioury 
eft traité comme un Pftnceinjuftedans 
fon ambition, par les écrivains de fou 
tems. Faut - îlpenfer que les anciennes 
coutumes, qui lui donnoient au trône 
des droits inconteftables , étoient déjà 
tombées en oubli , ou que les écrivains, 
gênés par la crainte ou vendus au Prince 
régnant, calomnioient celui qui auroit 
dû régner? Nous n'aurons plus defem- 
blables doutes à propofer à l'avenir * &, 
par un nouvel ufage, plus conforme à 
nos idées & plus utile au peuple qu'il ex- 
pofe à moins de troubles civils , les fils 
des fouverains de la Ruflie fuccéderont 
déformais à leurs pères , jufqu'à ce qu'il 
vienne un Prince dont Pimpérieufe vo- 
lonté rende encore ce droit incertain. 

On étoit à Moskou dans les agitations 
de la crainte , & Ton s'attendoit à chaque 
inftant à voir le Prince de Galitch en 
venir former le fîége. Le Métropolite 
fut député pour l'engager à la paix; mais 
la voix du Pontife, toute révérée qu'elle 
étoit, devoit être moins forte que celle 
de l'ambition r elie ne fut point écoutée. 
Le prélat , après avoir long - tems emplo- , 
yé les confeils de la religion & tes exhor- 
tations paternelles , fe retira fans doo- 

K4 
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ner au prince fa bénédi&ion. Précifément 

I42f. dans ces circonftances, la pefte commen- 
çoit à fe faire fentir en Ruffie , & la con- 
tagion fe répandit dans la principauté de 
Galitch. Le remords déchire la confcien- 
ce timorée d'Ioury > il croit que ce terri- 
ble fléau eft envoyé du ciel fur fes Etats, 
en punition de fa défobéiifance envers 
le Miniftre faint. Il part, atteint le prélat, 
tombe à fes genoux , verfe des larmes 
amères en expiation de fon péché, & 
promet de renoncer pour toujours à fes 
defirs ambitieux- La RulTie dut la paix à 
ce repentir infpiré par la fuperftition , qui 
règne toujours avec plus d'empire daus 
les tems de calamité. 

Mais les réfolutions pacifiques d*Ioury 
dévoient changer un jour,quand le tems 
auroit entièrement dillïpé fes craintes. Il 
renouvelle les mèmçs prétentions que fes 
terreurs lui ont fait abjurer : la guerre 
14} î. va s'allumer entre l'oncle & le neveu : 
Tfarft- mais ils conviennent enfin de fe rendre à 
£23* ,a horde & d V fa ^e juger leur différend : 
ibte. leurs coeurs font envenimés d'une haine 
égale , ils partent dans le deifein de fe 
nuire mutuellement 5 l'oncle refpire la 
perte de fou neveu , le neveu celle de 
iononcte: & ils fe préparent , par des 
aétes de dévotion, à ce voyage dont le 
buteitfipeu chrétien. Tous deux firent 

cats de 1 intrigue i tous deux a par des 
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préfens diftribués à propos, fe firent —™ 
des amis puiflans; tous deux promirent 14314 
au Khan une égale foumiflion: mais , foit 
que Vaffili ou Tes agens euflent plus d'à- 
drefles foit qu'il eût reçu de la nature le 
don de plaire, don pluspuiflant que le ma- 
nège de Parts il fut gager la faveur 4 du 
Khan Oulou - Mahmet, qui, non content T 4?** 
de lui adjuger le trône, voulut avoir en 
ce Prince un ami plutôt qu'un vaffal , 
& l'exempta de tout tribut : il ordonna 
même qu'Ioury conduiroit par la bride le 
cheval defon neveu , quidevenoit fon Stepen, 
fouverain : mais Vaffili , content de 
l'emporter fur fon oncle, ne voulut pas 
le réduire à cet excès d'humiliation. 

Cependant cet adle de modération ne 
put établir la confiance entre les deux 
Princes ,* loury fe retira d'abord à Zvént- 
gorod & enfuite à Dmitrof: mais ces deux 
villes, quiétoient de fon apanage, n'é- 
toient pas affez éloignées de Moskou pour 
qu'il ofôt s'y croire en sûreté ; il les aban- 
donne & fe retire dans fa principauté de 

Galitch.Cétoitjunemauvaifepolitique.Sa 
préfence étoit fur-tout néceflaire dans 
ceux de fes États qui fe trouvoient les 
plus expofés aux entreprifes de fou ne- 
veu. Auffi n'a- t-il pas plutôt quitté Dmi- 
trof, que Vaffili y envoie un Nameftnilç. 
- LeGrand Prince avoit parmi les Boïars 
un Ivan Dmitriévitch , homme aJr.oit> 
ambitieux, qui, pour élever fa fortune, 

K s 
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— — avoit travaillé d'abord à celle de Ton mat- 
*4Jî. tre. Il avait accompagné Vaffilt à la hor- 
de, & n'avait pas peu contribué, par 
fes intrigues, à lui procurer les bonnes 
grâces du Khan. Sait qu'il s'exagérât ou 
non l'importance defesièrvices, H cro~ 
yoit que le Prince lui devoit la couronne * 
& attendoit tout de reconnoiflance r 
homme fimple, qui ne favait pas que 
c'eft l'elpérance de- nouveaux bienfaits 
quinourrk lareconnoiflànce s &qu'ilsfont j 
bientôt oubliés , quand cm ne doit plus 
en attendre d'autres* Il avoit une fille,, 
&propofe au Prince de lui donner la main 
& de rélever au trône : le refus qu'il re- 
çoit lui eft d'autant plus fenfiWe , qu'il 
s*y eft moins attendu , & fon orgueil le 
lui préfente comme un outrage : il renon- 
ce au fervice d'un Prince ingrat , &, ne 
i j jj.. refpirant que la vengeance, il va chercher 
un afyle auprès de l'implacable ennemi 
de Ton maître. Il ne pouvok manquer de 
recevoir un bon accueil delà part d'Iouryv 
puifqu'il partageoit fa haine contre le 
Prince deMoskou, qu'il Fexcitoit à le 
renverfer du t trône, & qu'il lui effrok les 
Hioyensde fàtisfaire fon ambition. 

Dès que Vaffili fût inftruit delà réfo- 
tution & des préparatifs de fon oncle r 
% ils s'empreflà de lui demander la paix > 
mais fes Ambafladcurs furent reçus pat 
Ivan Dmitriévitch , & c'eft dire allez 
qu'ils ne pouvoieat fe promettre aucun 
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fïiccés de leur négociation. Ils fucentŒ555? 
écoutés avec ime hauteur méprifante,, & I4$f# 
l'on ne daigna pas même leur répondre» 
Et quel fruit en effet le Grand Prince de*~ 
voit- il elpérer de fa vaine déprutation* 
lors qu'il n'etoit pas en état de fe défendre? 
Le tems lut raanquoit pour raifemWer de» 
troupes y il fe mit à la tête du petit nom- 
bre d'hommes qui étoient autour de lui » 
fit armer à la hâte le&mareharrds de Mos~ 
kou, & fortit à la rencontre des enne- 
mis qui n'etoient qu'à cinq lieues de dit 
tance; Sa troupe, peu faite pour la guer- 
re , ne connoiflbit aucune difeipline ; 
elle étoit ivre quand elle fut attaquée & 
fut difperfée fans combat. Le vainqueur 
refta maître du bagage , dans lequel il 
trouva Une grande quantité d'hydromel t 
c'étoitla feule boilïon enivrante qui fût 
alors connue des RuiFes , & il elfe 
probable qu'ils en furent les inven^ 
teurs (* 

Vaffili s'étoit retiré à Koftroma & s'jr 
étoit renfermé : fon oncle l'jrpourfuivitj; 
la ville étant fans défenfe , les portes lui 
furent ouvertes, & il fe trouva maître 
du Prince vaincu j. il le traita avec bon* 
neur, Lui donna le foir même un grand 



n eiieff parfe dans la plus ancienne ^hroni- 
yic : C'ell avec de rhydrome! qu'Olgaenivra les priiv- 
. cipanx Drcvliens , fur qui elle pourfiiivoit la.modt 
de ibn époux ». 

K 6 
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y— fefttn , & lui marqua pour apanage la 

Hî?« v *^ e ^ e Kolomna. Tant de générofîté 
pouvoit furprendre après tant de haines 
mais il y fut excité par fon favori nommé 
Morofof. Malheureufement cet aéte de 
vertu devint funefte à celui qui l'avoit 
confeillé & à celui qui l'exerça. 

Vallîli vaincu , relégué , en apparence 
abandonné , étoit plus fort que fon vain- 
queur-, car il étoit plus aimé. Son apana- 
ge ou fon exil devint la première Cour de 
Ruliïe : tous les grands, toute la noblefle 
de Moskou fe rendit à Kolomna. Les fils 
d'Ioury virent avec indignation Paban- 
don où fe trouvoit leur père -, ils fe reffou- 
venoient que c'était Morozof qui avoit 
fait donner auGrand Prince un apanage ; 
ils haïïfoient d'ailleurs ce favori , &fai- 
firent ce prétexte pour luidonner la mort* 
Souillés de fon fang & craignant la ven- 
geance de leur père , qu'ils venoient de 
priver d'un ami , ils fe retirent eux - mè-, 
mes à Kolomna. Ioury , fur letrône& 
qui voit fuir loin de lui fes fujets & ju£ 
qu'à fes fils, fait dire à fon neveu qu'il 
lui abandonne la fouveraineté de Mos- 
kou & retourne à Gaiitch, maudilfant 
"un accroiifcment de fortune, dont il n'a, 
- comme il arrive fouvent , recueilli que 
des douleurs. 

Pour jouir tranquillement du trône 
qu'il venoit de recouvrer, Vaflïlin'avojt 

peut - être qu'à renoncer à la vengeance j 
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mais il voulut la fatisfaire , & elle futlaïËËËH 
caufe de fa perte. A peine il étoitentréà 1454. 
Moskou , qu'on lui vit enfreindre la paix 
qu'il avoit conclue avec Ton oncle. Il s'a- 
vance vers Galitch * Ioury prend la fui- 
te : le pays eft abandonné à la fureur du 
Grand Prince, qui répand au loin l'incen- 
die, fe charge de butin & retourne à Mos- 
kou ; mais l'ennemi , qu'il croit abactu 
par la crainte, le fuit de près, l'atteint 
à Softof , & le défait. Il fe réfugie à Nov- 
gorod. Un Ivan , prince de Mojaïsk » 
qui avoit combattu avec lui ,fe retire à 
Tver où fa mère avoit cherché un afyle. 
Vaffili l'envoie prier de ne le point aban- 
donner , mais Ivan lui fait répondre avec* 
une raillerie infultante : „ Seigneur, je 
,3 fuis votre vaffal, & tant qu'il ne s'a- 
» girapas de rifquer mon patrimoine & 
„ de voir ma mère courir les pays étran- 
„ gers, vous me trouverez tout à vous". 
Il avoit déjà un traité entamé avec Iou- 
ry, auprès duquel il fe rendit bientôt 
après. 

La mère & Pépoufe du Grand Prince 
étoient entre les mains du vainqueur, 
qui les envoya en exil. Il prit en même 
temspolfeifion de Moskou , dont toutes 
les portes lui furent ouvertes. Valfili, 
privé de reffources , alloit à la horde 
îblliciter humblement la protection des 
Tatars. Pendant qu'il étoit en chemin > 
fpn oncle mourut. Ce Prince avoit trois 
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ffils : Paine, nommé Vaffili, comme Te 
1434. Grand Prince , & que, pour lediftinguer 
nous défi gnerons par fon furnom de Ko£ 
foi ( le louche) lui fuceéda. Les deux 
autres , quife nommoient Dmitri > Ché- 
miaka & Dmrtri- Krafnoi , Scqyxe nous, 
appellerons auffi par leurs furnoins^ 
étoient à la pourfuite du malheureux 
VafBli. Ils apprennent à Volodimer que 
leur père eftmort, & que leur Frère elfc 
fur le trAne. Ils font dire à Koflbi que 
, purfque Dieu n'a pas voulu que leur père: 
régnât, ils ne prétendent pas non plus le 
biffer régner, &en même tems ils err. 
voient préfenter leurs hommages ait 
Grand Prince détrôné , qui étokalorsà 
Nijni - Novgorod , & fe montrent les 
plus zélés de fes fujets, après avoir été 
fes plus ardens perfécuteurs. 
*4?f • Koflbi cherche un afyle & des fecouw 
ST« à Novgorod } tout lui eftrefufé, &ilf* 
"'venge en faifant le dégât dans les terres 
de la république. II ofe attaquer le Grand 

▼ennoi ** r * nee avec * e P eu * loupes qurlur refte,: 
letop. 1 cft abattu , fe relève de fa défaite , rem- 
porte même quelquesavantages ? obtient 
la paix & la ville de Dmitrof pour a-pana»* 
ge , reprend les armes dès Tannée fm^ 
vante , croit furprendre fon ennemi , eft 
furpris lui - même & fait prifonier. Mais 
Vailîliufa de fa victoire en barbare, ffc 
fit crever les yeux au malheureux Koflbi,, 
fou coufin germain 1, dont l'humeur in^ 
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quiète & ambitieufe n'excufe pas leS5555 
Grand Prince. 14? T. 

Unade d'ingratitude dont il fe rendit î£k£ 
coupable peu de tems^ après , eft une 
nouvelle tache à fa mémoire. II devoit 
le trône à l'amitié du Khan Oulou -Mah- 
met , qui depuis Tavoit toujours exemp- 
té de toute marque de vaflelage. Jédiguei* 
Prince Tatar , forti des ftepes qui fe trou- 
vent au - delà de l'Iaïk, vint attaquer 14^ 
Mahmet, & le renverfa du trône. Cet 
Jédiguei avoit , dit - on , trente fils de 
neuf femmes différentes , & leplus jeune 
de ces 'princes avoit jufqu'à dix mille 
hommes fousfes ordres, Mahmetne pou- 
voit réfifter à des forces fï redoutables. Ii 
paffele Volga, erre dans les déferts 5 & 
fait demander à Vaffili la permiffion d'en- 
trer en Ruffie , jufqu'à ce qu'il ait pu raf- 
fembler des troupes pour fe défendre» 
Chez les hommes qui ne font point en- 
tièrement dépravés, le premier mouve- 
ment eft pour la vertu. Auffi te Grand 
Prince lui permit - il avec joie de camper 
dans le canton deBiélef, auprès des bord» 
de t'Oka. Mais fes réflexions, où de mau- 
vais confeils , amenant bientôt la défian- 
ce,il fe repent du bien qu'il vient de fairev 
& envoie contre fon bienfaiteur & fou 
ami une armée de quarante mille hom- 
mes : il en donne le commandement à 
Chémiaka & à Krafnoi a que le traitement 
qu'il avoit fait à leur frère auroit dû 
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F— ^ rendre fes implacables ennemis. Mali-» 
1438» met , qui n'a voit que trois mille hommes, 
ne paroiflbit guères en état de réfifter à 
tant de forces : il n'emploie que d'humbles 
fupplications , & la promefle de refpedler 
Pafyle qui lui feroit accordé : il offre me- 
Kniga nie de donner fes fils en ôtage : mats plus il 
Stepen- témoigne de douceur, & moins on pa- 
naia - roîtdifpofé à lui accorder aucune grâce. • 
Tant de dureté le réduit au défefpoir: 
ne voyant de tous côtçs que la mort, il 
veut du moins la fupporter avec courage, 
& ne pas mourir fans [vengeance. Il fe 
renferme avec fa petite troupe , dont le 
tiers au plus avoit des armes , dans la 
ville de glace qu'il avoit conftruite pour 
hiverner. Les Tatars du nord ont affez 
fouvent conftruit de ces fortes de citadel- 
les, qui font plus fortes que ne peu* 
vent le foupçonner les habitans des cli- 
mats tempérés. Les Rufles l'attaquent 
avec mépris , & font étonnés de la réfîf- 
tance qu'ils éprouvent. Oulou - Mah- 
met, qui n'efpéroit pas lui même fe dé- 
fendre avec tant d'avantage, ell animé 
par fes premiers fuccès à ofer encore plus; 
& , non content d'oppofer à l'ennemi les 
murs de fa forterelfe, il l'attaque à fon 
tour, fait une fortie impétueufe, &, { 
prefqu'au même inftant, il eft furpris de 
fe trouver vainqueur. Les deux fils du 
Prince de Galitch, qui peut - être fefi, 
rent battre par politique, prirent la fui- 
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te avec cinq Vœvodes & quelques trou-îSSSH 
pes : le refte périt ou tomba dans les chai- I4J8« 
nés du Tatar. Il repafla le Volga , ap- 
perçut les ruines de Kazan abandonnées 
depuis quarante ans , les releva, & fonda 
une domination que la Rufîïe ne pourra 
détruire qu'au prix de bien du fang. Ainfî 
fut longuement expiée la lâche ingrati- 
tude de Vaiîîli , & Ton verroit avec quel- 
que fatisfaétion la peine qui fuivit le cri- 
me du Prince 5 fi elle n'étoit pas fuppor- 
tée par le peuple innocent. Mais, qu'a- 
voient fait les malheureux habitans de 
Moskou qui périrent, lorfque, trois ans 
après , Mahmet indigné vint y mettre le 14414 
feu? Qu'avoient fait les innocens culti- 
vateurs qu'il enleva dans les campagnes , 
pour leur faire porter des fers loin de leur 
patrie? De quoi étoient coupables les 
peuples de Mourom , chez qui les fils du i44f# 
Khan portèrent enfuite le ravage ? Enfin 
avoient - ils outragé Mahmet, ces mal- 
heureux combattans, que Vaflîli condui- 
iîten cette occafion pour repouflèr l'en- 
nemi, & qui furent entièrement défaits ? 
LeGrand Prince rencontra les fils deMah- 
met près de Souzdal, &, quoique fou 
armée fut moins nombreufe , elle rem- 
porta d'abord la viduire. L'imprudence 
des Rufles fit leur malheur : les uns fe mi- 
rent à la pourfuite des Tatars, d'autres 
à dépouiller les morts & à piller le baga- 
ge, d'autres enfin fe retiroient déjà, per- 
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fuadés qu'il ne reftoit plus rien à faire; 
J44f. Les vaincus s'apperçoivent dudéfbrdre, 
fe rallient 5 & , dès qu'ils ont réfoîu de 
combattre , ilsfqnt vainqueurs^ le Grand 
Prince tombe entre leurs mains : il a voit 
5^ fait des prodiges de valeur & avoit tué 
de fa main un grand nombre d'ennemis, 
mais lui- même étoit couvert de blcflu- 
res y il avoit perdu trois doigts de la main 
droite , avoit la gauche percée , & fero- 
bloit expirant quand il perdit la liberté. 
Un grand nombre de Princes tombèrent 
avec lui dans les fers. 

Quoique Chémiaka fût toujours refté 
dans l'alliance du Prince de Moskou , il 
n'en nourriifoit pas moins dans fon cœur 
une ambition héréditaire i il avoit pro- 
mis d'être de la dernière campagne & 
avoit manqué à fes engagemens, dans 
l'efpoir qu'elle feroit malheureufe & qu'il 
pourroit profiter des défaftres de Vaflîlî. 
1446. Quand il fut que ce prince étoit captif, 
il crut être déjà monté fur le trône de 
Moskou. Il envoya un Ambafladeur à la 
horde pour engager le Khan à ne pas dé- 
livrer fon captif ; mais le député fut affaf- 
fine en chemin. Oulou - Mahmet oublia 
l'ingratitude du Grand Prince , lorfqu'il 
le vit malheureux 5 il le traita comme 
fon ami & le renvoya , content d'en exi- 
ger la promeife de payer une rançon con- 
forme à fes moyens. 
Chémiaka, qui avoit inutilement drelfé 
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des embûches a Vaffili fur la route , ne — 
perdit pas encore l'efpérance de fe rendre 1445, 
maître de Moskou. Il fe fit dans cette ville 
un parti confîdérable , & acheta la plûpart 
de ceux qui avoientla confiance du Pria- 
ce. Comme un aflez grand nombre de Ta- 
tars avoient accompagné Vaflîli àfon re- 
tour de la hprde , il fit courir le bruit que 
ce Prince leur vendoit fa nation, qu'il 
avoit promis de céder àMahmet la princi- 
pauté de Moskou & une grande partie de 
la Ruflîe , & de fe contenter de la princi- 
pauté de Tver, dont les Tatars le ren- 
droient maître- Ainfi le perfide fut efc 
frayer le prince de Tver & te mettre dans 
fon parti. Il lui importoit d'éloigner Va£ 
fili de Moskou > il lui fit confeiller d'aller 
au monaftère de la Trinité , rendre grâce 
de fa délivrance fur te tombeau miracu- 
leux de l'Igoumène Serguei. Il fut aifé 
d'engager le Prince à cet adte de dévotion. 
Il partit avec fes fils, & c'eft cequ'atten- 
doit fon ennemi. Chémiaka furprend 
Moskou , dont fes intelligences lui faci- 
litent Tentrée , arrête les princelfes & 
s'aflurede ceux des Boïars qui ne font 
point entrés dans fon parti. Ivan , prince 
de Mojaïsk , le même que nous avons vu 
le va(fal & l'ami du Grand Prince , & qui 
l'abandonna dans le malheur, fe charge 
de l'enlever. 

Le Grand Prince vaquoit fans crainte 
à des exercices de dévotion dans le œo- 
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HHSFnaflère delà Trinité. Unhommedupeitf 
^446. pie vint l'avertir du danger qu'il couroit^ 
niais au lieu de l'écouter, on le chafla, 
abrès l'avoir fait battre parla fentin elle* 
Cependant après une plus mûre réflexion, i 
Vaffili juge à propos d'envoyer un foldat 
examiner fi cette nouvelle a quelque fon- 
dement ;il eft trop tard : il apperçoit bien- 
tôt de loin la troupe du Prince de Mojaïsk, 
& Ton avoit eu fi peu de défiance, qu'il ne 
fe trouve pas même un cheval fur lequel 
il puilfe prendre la fuite. Le peu de mon- 
de qui refte auprès delui ne fait alors que 
trembler. 

Sans fecours, fans efpoir, Vaflîli fe 
réfigne à fon fort. Il fe retire dans l'églife 
ou il fe met en prières ; il entend la voix 
du Prince Ivan , qui eft déjà à la porte 
avec fa troupe; il prend fur le tombeau 
de PIgoumène Serguei l'image de la vier- 
ge , va ouvrir lui - même , & , fe pré- 
fentant avec majefté devant fon infidèle 
valfal:„ Frère, lui dit -il, voilà l'ima- 
55 Q ue tous deux nous avons bai- 

yy fée dans cette même églife : c'eft ici , 
35 c'eft fur cette image que tu m'as juré 
M de ne former jamais aucun mauvais I 
M deifein contre moi , & de me confer- ! 



( ¥ ) Quoique les fermens fe prêtaffent d'ordinaire 
en baifant la croix , ils fe faifoient quelquefois auffi 
en baifant une image pour laquelle on avoit une dé- 
votion particulière. 
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f3 ver jufqu'à la mort un amour frater-f 
,3 nel. " Ivanauroit dû rougir-, mais il 1 44$. 
ne paroitpas même foiblement ému , &, / 
cachant fous un air railleur l'embarras 
qu'il éprouve fans doute intérieurement, 
il lui répond avec une foumilfion affe&ée: 
,3 Seigneur, que le mal que je vous veux 
„ retombe fur moi. Voyez que nous agit 
w fons en bons chrétiens : nous vous ren- 
33 dons fervice , & vous nous aurez l'obli- 
3, gation que les Tartars vous falfent 
33 meilleur marché de votre rançon A 
ces mots il arrache le Grand Prince de Pé- 
glife & le conduit à Moskou , où Chémia- 
ka lui fait crever les yeux. Vaffili dans 
fon malheur obtiendroit plus de pitié, s'il 
ne fembloit pas s'être attiré ce cruel trai- 
tement par celui qu'il avoit fait'éprouver 
àKoifoi. Cependant ne le jugeons pas avec 
plus de févérité que ne le firent fes con- 
temporains, qui lui confervèrent leur 
amour.Convenons qu'il punit,dans le fils 
aînéd'Ioury, un ambitieux entreprenant 
& dangereux, déjà condamné par la na- 
tion elle-mèmej& qu'il fut privé de la vue 
par un rébelle , qui recueillit la haine gé- 
nérale en punition de fon crime. 

Le malheureux Vaffili fut envoyé à ^ ni s- 
Ouglitch avec la princefle fon époufe. On epen# 
marqua un autre exil à fa mère, & fes 
amis furent renfermés dans diverfes pri- 
fons. Ses deux fils, Ivan & Toury , étoient 
avec lui lorfqu'il fut arrêtés mais on avoit 
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F—* eu le tems de les cacher, &ils avoient 
1445. pris la fuite la nuit fuivante. Trois frères, 
les Princes Riapolovski, les avoient re- 
çus dans un village & les avoient conduits 
aulfi tôt à Mourom , où ils s'étoient 
renfermés avec un nombre de fujets fidè- 
les. 

Chémiaka ne jouiflbit pas tranquille- 
ment de Ion crime. De juftes craintes 
l'agitoient : il ne pouvoit ignorer que les 
cœurs étoient pour Vaffili & la retraite 
des deux jeunes Princes, qui verroient 
chaque jour augmenter le nombre de 
leurs défenfeurs, ajoutoit à fes inquié- 
tudes. Il employa le miniftère d'un prélat 
aufli fimpleque pieux , & le chargea de 
porter aux Riapolovski des paroles de 
paix. Le faint homme fut d'aittantplus 
perfuafif qu'il étott de bonne foi : on lui 
remit les Princes , que le fourbe Chémia- 
ka envoya dans le même exil que leur 
père. 

Les Riapolovski trompés, fentent re- 
doubler leur haine contre le perfide : plu- 
fieurs Princes fe joignent à eux pour dé- 
livrer leur légitime fou verain. Ils étoient 
déjà redoutables quand Chémiaka fut 
inftruit de leur confédération , & Parmée 
qu'il envoya contr'eux futdifïipée. Les 
vainqueurs allèrent fe joindre à un Prin- 
ce Vaffili larostaviten , qui , dans ces 
troubles , avoit cherché un afyle en Li- 
thuanie } il y raiîembloit un parti en fa- 
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vcur de fon fouverain, qui étoit en— ■ 
même teras fou beau-frère. 14 

Le fils d'Ioury tremble fur fon trône 
ufurpé. Il affemble fes Boïars , fes grands, 
fes prélats. Le coupable prince de Mo- 
jaïsk tenoit un des premiers rangs dans ce 
confeil. Toutes les voix furent pour la dé- 
livrance de Vaffili. 

Chémiaka ne réfifte point à cet avis 
unanime; il fe tranfporte à Ouglitch, 
rend de grands honneurs à fon pnfon- 
nier, lui déclare qu'il eft libre, , & lui 
donne en toute propriété la ville de Vo- 
logda & fes dépendances. Il arriva ce 
qu'on auroitdû prévoir : c'eft que les 
Boïars vinrent fe ranger auprès de leur 
fouverain dans fon nouveau domainerles 
principaux officiers & les courtifans de 
Chémiaka , rendirent eux- mêmes hom- 
mage à Vaffili & entrèrent à fon fervice. 
Il ne refta pas long- tems à Vologda & 
fe rendit à Tver , dont le fouverain , qui 
avoit perdu les foupçons qu'on lui avoit 
infpirés , donna fa fille au fils aîné de ce 
Prince. Là , il le vit encore augmenter 
fon parti d'une foule de nobles , qui vin- 
rent fe ranger autour de IuL Par tout 
où il étoit , fembloit fe trouver le fiége de 
FÉtat. 

En mêmetems, le prince Vaffili Iarof- 
lavitch & les Riapolovski , accompagnés 
d'une nombreufe noblefle, s'avancent 
au fecours de leur fouverain , qu'ils 
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icroienfc encore prifonnier. Us rencon- 



1446. trent un parti de Tatars: à l'inftant les 
Tfarft- flèches volent de part & d'autre & le corn- 

Létop. 1 ^ at s ' en S^ Q ' ® n prend. enfin < le parti 
qu'on auroit dû prendre d'abordj c'eft de 
s'interroger mutuellement & de favoir fi 
l'on elt ami ou ennemi. Les Rufles décla- 
rent qu'ils vont trouver le Grand Prince. 
Les Tatars leur apprennent à leur tour 
qu'ils ont à leur tète d£ux fils du géné- 
reuxMahmet, & qu'ayant fuie malheur 
de Vafïili, ils avoient pris les armes pour 
le délivrer & le venger. Alors Rufles & 
Tatars fe donnent les mains, s'embrak 
fent, fe réuniifent, &, armés pour la 
même caufe , ils fe regardent mutuelle* 
ment comme des frères. 

Dès - lors le Grand Prince pouvoit fe 
mefurer avec fon ennemi & rentrer par 
la force dans fes Etats : mais il aima 
mieux épargner le fang & employer la 
furprife. 

Chémiaka n'étoit point encore rentré 
dans la capitale. On mita profit cette con- 
joncture. Le Grand Prince y envoie un 
petit nombre d'hommes sûrs, conduit* 
par un Chef habile. Ils ont le bonheur de 
traverfer, fans être découverts, l'armée 
ennemie, entrent fans ubftacle à Mos- 
kou, arrêtent & chargent de chaînes le 
Namellnik & les partifans de l'ufurpa- 
teur, font prêter ferment aux habitans , 
& mettent la ville en état de défenfe. En 

même 
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même tems leGrand Prince s'avftnce avec! 
toutes fes forces contre fon rival: mais \a±s. 
celui - ci ne Pattend pas , prefque toute 
fon armée Pabandonne pour fe joindre à 
Vaflîli. Il va fe renfermer à Kargapol. Il 
avoit encore entre fes mains la mère du 
Grand Prince j il la lui renvoie pour obte- 
nir plus facilement lapaix:les grands, qu'il 
avoit chargés de la conduire , ne retour- 
nent point à fon fervice, & prêtent fer- 
ment à Vaflîli. 

Enfin, il a le bonheur d'obtenir la paix 1448» 
& l'imprudence de l'enfreindre pref- 1449- 
qu'auflî tôt. Il eft vaincu , fuit à Galitch, 
eft pourfuivi, perd fon armée prefqu'en- I4f<** 
tière , a lui même beaucoup de peine à 
s'échapper , &)dépouillé de tous fes États, 
il eft obligé de chercher un afyleàNov- 14p. 
gorod. Il y meurt , empoifonné , dit - on, Kmaz 
parles fiens, fatigués de fon humeur in- Khilkof - 
quiète. 

Les Novgorodiens eurent lieu de fe te- 14^6. 
pentir de lui avoir donné une retraite. Muiier 
Le Grand Prince les en punit & entra ^ifuir* 
avec une armée confîdérable dans le do- 
maine de la république, où il fit beaucoup 
de mal. On ne put le défarmer que par 
une conbutritionfde dix mille roubles ! I 
s'étoit déjà vengé!du Prince de Mojaïsk > 
l'avoit obligé de fuir en Livonie & s'étoit 
emparé de fes États. Intimidés par cet 
exemple, les Princes Rulfes relièrent en 
Tome ll % L 
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'paix & commencèrent à reconnoitre la 



1452. foumiflion. 

Le refte de fa vie fut tranquille. Des Ta* 
tarsquiavoient ofé l'attaquer,furent pu- 
nis par les armes desRuffes qu'ils attirè- 
rent dans leurs pays. Il mourut en 1462 
dans la quarante - feptième année defon 
âge, après trente .fept de règne, &fut 
pleuré de fes fu jets dont il avoit été tou- 
jours aimé. Sa vie ne fut pas toute entière 
au delfus du reproche : mais fa mémoire 
doit être facrée , puifqu'il eut L'amour des 
peuples. 

Tiré d'u- Ce fut fous fon règne, en 1457, que le 

cîes P Àr Ce P atr ^ arc ^ e de Conftantinoplc confacra, en 
chives" qualité de Métropolite de Ruffie, un 
patriar- moine} nommé Ifidore, Bulgare de nait 
puWie'es ^ ance » homme fort inftruit. Dans le mê- 
iians la me tems l'Empereur de Conftantinople , 
D . re y- . Jean Paléologue , privé de prefque tous 
vifophiî." fes États par lesTurcs,& efpérant obtenir 
ca.&du quelques fecours des Latins, s'il paroif- 

topîffeu. Concile qui fut d'abord convoque à Fer- 
'rare & depuis transféré à Florence,dont il 
porte le nom. Il menoit avec lui le Patriar- 
che deConftantinople , & une grande par- 
tie des prélats de Péglife Grecque. Le Mé- 
tropolite Ifidore fut invité à fe joindre à 
eux, & il étoit trop flatté de cette invita- 
tion,pour refufer de s'y rendre. Mais elle 
ne plaifoitpas de même au Grand Prince , 
qui* ne pouvant Le retenir, lui fit jurer 
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de ne fe prêter à aucune union avec l'é- *5H55! 
glife Romaine. Ainfî dans toutes les dif- 14624 
putes théologiques, chaque parti , avant 
de les commencer, eft bien réfolu de ne 
fepas rendre; & comme chacun eft per- 
suadé qu'il a raifon , on parle beaucoup » 
on s'emporte , on fe hait , mais on n'éxa- 
mine rien. 

* Ifidore ne fut pas plutôt entré en Alle- 
magne, qu'il parut recevoir avec joie les 
honneurs que lui rendirent les Catholi- 
ques. Il fuivit leurs procédions , entra 
dans leurs églifes , adora la croix latine» 
toutes a&ions que les Ruffes regardoient 
comme également criminelles. 

Le Concile s'ouvrit à Ferrare , & les 
premières feffions furent aflez tranquilles: 
mais la quatrième fut troublée par, le zèle 
impétueux de Marc, Patriarche d'Ephèfe. 
On commençoit à difputer fur quelques 
autorités , lorfque ce fougueux prélat 
élevant la voix , „ Vous feriez bien 
„ mieux , dit - il , vous autres Latins , de 
„ reconnoître la vérité qui a été annon- j 
w céepar Dieu même, que de vous ren- 
5 , dre les interprêtes de l'erreur, de prêter 
n des menfonges aux faints pères & de 
3D féparer & divifer le Saint - Efprit. Ref- 
n pe&ez & maintenez le feptième Concile 
b Œcuménique, au lieu d'aifembler votre 
5, nouveau Concile que Dieu rejette en 
33 fa colère. Lifez les livres faints , fuivez 
3 j la difçipline établie par Jean-Chry fof- 

L * 
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9SSSS n - tôme, le Do&eur univerfel; coft- 
1462. „ duifez-vous fuivanties loix des Apô- • 
55 très, & celiez de répandre & de confa- 
55 crer vos impoftures. Nous chantons 
„ l'office tel qu'il doit être célébré ; nous 
,5 honorons la mémoire des Apôtres , des 
55 pères, de Bafiie le grand, de Jean- 
55 Chryfoftôme, des papes mêmes, depuis , 
55 Sylveftre jufqu'au pape Adrien. Mais 
5, toi , pape Eugène, ès - tu digne de con- 
55 cevoir la vérité ? as- tu des idées qui 
55 tendent au bien , toi , qui ofes convo- 
55 quer ici l'Empereur, le patriarche uni- 
5, verfel & les pères dei'églife Orientale? 
55 Mais votre aflemblée fera inutile , nous 
3 5 nous en retirons , & ce ne fera pas de 
35 nous du moins que le prophète David 
35 aura dit: pourquoi les nations fe font- 
35 elles troublées ? Pourquoiles hômmes 
33 ont-ils médité des chofes vaines? Les 
55 princes des hommes fe font affemblés 
55 contre le Seigneur & contre fon 
55 Chrift. 

La querelle fut encore pouflee plus 
loin : le Pape fortit, fuivi de tous les pères 
Latins •> il ne refta que les Grecs & les 
Rufles. 

L'Empereur fit quelques reproches au 
patriarche d'Éphèfe ; mais celui - ci étoit 
inflexible. Il s'emportoit plus vivement 
àmefure qu'on vouloit le ramener , & 
foutintque les membres de l'églife LatU 
ne a'étoient pas même Chrétiens. Il finit 

pat livrer à ranathême tous ceux qui fou. 
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tiendroientla primatie du Pape &qui fe-——— S 
roient mention de lui dans leséglifes or- 1462,, 
thodoxes. 

• Cette (cène indécente menaçoit d'une 
rupture: mais on fe rapprocha. Les Car- 
dinaux firent des vifites à l'Empereur, 
aux pères Grecs , au Métropolite lfidore. 
On prétend même qu'ils répandirent de 
l'argent; mais les auteurs de ces récits font 
trop paffîonnes pour mériter de la con- 
fiance. Enfin , il fut convenu que le Con- 
cile feroit transféré à Florence. Mais il 
fut impoflîble de gagner le dur patriarche 
d'Éphèfe, „ N 'allez pas à Florence,répé toit- 
5> il fans ceffe. Ne vous lailfez pas engager 
„ parle Pape. Ne vous l'ai- je pas dit? 
,3 Ces Latins ne parlent pas , ils ne fonc 
que mentir Paléologue employa tous 
les moyens pour le fléchir ; mais un Pon- 
tife fanatique a- t-il des égards pour un 
fouverainî Jamais on ne put le déterminer 
àfignerles décrets du Concile, qui finit; 
en 1440. 

On peut juger de la haine que les 
Ruffcs avoient conçue contre les Catho- 
liques , par la pièce authentique que nous 
tranferivons ici. L'auteur s'emporte, fa 
fureur lui donne une forte d'éloquence: 
ilapoftrophe durement Jean Palélogue: 
w OCéfar, s'écrie-t-il , qu'as -tu vu de 
„ bien dans Péglife Latine ! C'ett peut- 
Jy être le refped qu'on y témoigne à Dieu 
,> dans les temples , où l'on élève la voix 

y 
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„ comme des forcenés ? C'eft peut-être 



J46a. „ la beauté des églifes , dont les voûtes 
„ retentirent du fon des (orgues, des 
3, trompettes , & de tous les inftru- 
v mens - , où Ton applaudit des pieds & 
yy des mains, & où Ton donne des fpe&a- 
^ clesquiréjouilfent le diable? Ceftap- 
yy paremment la modeftie , le recueille- 
^ ment qui y régnent , lorfque le Pape 
yy s'y met à genoux , & qu'il fait le fer- 
^ vice avec des gants aux mains & des 
yy bagues aux doigts? Prélats , fimples 
jy eccléfiaftiques , gens du monde , hom- 
3 y mes , femmes , grands & petits , tous 
yy femettent à genoux, tant que durent 
yy leurs chants exécrables aux oreilles de 
yy Dieu. C'eft ainfi que les Juifs fe mi- 
yy rent à genoux quand ils voulurent 
^ railler Jéfus-Chrift , & ces faux Chré- 
^ tiens répètent cet outrage aux images 
yy du Sauveur ! Leurs dodeurs , leurs 
yy prêtres, les miniftres» de leurs autels 
^ profanes ferafent la barbe & les mou£ 
yy taches, & fe rendent femblables à 
^ des femmes. Ceux qui célèbrent Po£> 
yy fice, ceux qui y aififtent, amènent 
u leurs chiens avec eux. Et l'infâme Ifi- 
yy dore s'eft joint à leur confeil impie !•- 
a & il en a été récompenfé par le Pape * 
» qui lui a rendu de grands honneurs "! 

Il eft vrai que ce Prélat «'étoit uni à 
l'éghfe catholique. Arrivé en Ruflie , il 

prit le titre de Légat , fit porter devant 
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lui la croix latine , mit trois anneaux d'or— —S 
à fes doigts; &, à l'office, il nomma le 1462. 
Pape Eugène le premier dans fes prières. 
Il lut à la fin du fervice les décrets du 
concile de Florence, & déclara que le 
Saint-Efprit procède du père & du fils , 
& qu'on peut également confacrer avec 
du pain levé ou fans levain. 

Ces difeours, rapportés au Grand 
Prince, furent regardés comme autant de 
blafphèmes capables d'attirer la colère 
célelte fur la Ruflîe. Ifidore fut arrêté 
dans le moment où il faifoit fes génu- 
flexions devant l'autel , à la manière de 
l'églife Latine. Jugé dans un concile , dé- 
pofé , réduit à l'état de fimple moine, il 
fut renfermé dans un monaftère. Mais 
il prit la fuite , un an après , & fe retira , 
dit l'auteur Ruffe , „ auprès de fon Pape , 
« conduit à fa perte par le diable Ifi- 
dore , pour récompenfe de fon attache- 
ment à l'églife Romaine , fut élevé au 
cardinalat. Il étoit auprès de Conftantin* 
le dernier Empereur Grec, lorfque Ma- 
homet II faifoit le fiége de Conftanti- 
nople. 

La Ruffie, fous le règne de Vaffilt 
Vafliliévitch , fut deux fois affligée de la 
pefte, en 142^ & en 1427. La féconde 
iur-tout fut affreufe, & la chronique 
remarque que les Rufles ont paru ne traî- 
ner depuis qu'une vie languiflante & que 
leurs jours ont été abrégés. 

L 4 



Digitized by Google 



548 



Histoire 



Ivan III, Vassiliévitch, 

Surnommé le mcnagant. 

Déjà depuis plus de deux fiècles , la 
Ruffie gémiflbit fous la tyrannie des Ta- 
tars. Mais ces vainqueurs , palpitant fous 
les coups mortels qu'eux-mêmes s'étoient 
portés dans leurs divifions, tenoient à 
peine d'une main foible & mourante le 
bout de la chaîne qu'ils faifoient p orter 
aux Ruffes, & ceux-ci, pour devenir 
libres , n'a voient qu'à s'appercevoir qu'ils 
pouvoient l'être. 

Il y avoit long- tems que les Grands 
Princes n'avoient joui d'une puiffanc* 
auffi étendue. Prefque tous ces apanages, 
fucceflivement détachés de leur domina- 
tion , y étoient enfin réunis. Plufieurs fa- 
milles des Princes apanagés étoient étein- 
t es y d'autres avoient été dépouillées, fans 
qu'on eût à peine cherché des prétextes 
pour leur enlever leur héritage ; d'autres 
€nfin , en avoient été privées en punition 
de leur infidélité. Un ordre fuivi de fuo 
çeffiori fe trouvoit établi , & le fils ne 
doutoit plus s'il devoit hériter de fon pè- 
re. Si , dans ces circonftances , il montoit 
fur le trône unPirnce d'un grand carac- 
tère, il devoit ne plus fouffrir dans l'État 
d'autres fouverains que lui-même, & 
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fe faire refpe&er des nations qui avoient!SS55!! 
long - tems impofé le joug à fes prédé- 1462. 
ceifeurs. 

Ceft ce que fit Ivan Vaffiliévitch. A 
peine âgé de vingt-trois ans lorfqu'il prit 
poifeffion du trône, il porta fes regards 
auteur de lui , & preflentit fa grandeur 
future. Confidérant les portions de la 
Rulfiequi ne lui appartenoient pas enco- 
Te, comme des contrées qui dévoient 
bientôt agrandir fon domaine, il ne vit 
dans les différentes hordes Tatares, qui 
fembloient le menaqer , que le but de fes 
armes & l'objet de les triomphes. 

Il femblc que ces Tatars eux-mêmes Tfarft- 
voulurent fervir fon ambition, Sed-vennoL 
Ahmet, Khan de la grande horde , qu'il f Lét0 P if - 
avoit déjà vaincu fur les bords de l'Oka 
du vivant de fon père , ne crut pas devoir Septen- 
abandonner fa vengeance, & vint en naia - 
Ruflîe avec toutes fes forces. Il étoitdéjà l 4fif* 
furies bords du Don, lorfqu'il fut atta- 
qué par Azt-Guérei , Khan de Crimée, 
qui le défit entièrement , comme s'il eût 
été invité par les Ruifes à les défendre. 
Ainfi, les Tatars n'avoient pas de plus 
dangereux ennemis que les Tatars eux- 
mêmes, comme autrefois les Princes 
Ruifes avoient été ,par leurs diifcntions, 
les ennemis les plus redoutables de leur 
patrie. 

Le royaume de Kazan, qui dominoit Tfarft- 
furla Rûifie Orientale, & qui, maitre vcnnoi 

L s 
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du Volga , pou voit envoyer à Ton gré fes 

I45f . Tatars dans le centre de l'Empire , don- 
Letopif. noitau Grand Prince de juftesinquiétu- 
des. Ivan avoit à réparer la honte de fon 
lUt^of.père qui y avoit porté des fers. Son repos, 
ion intérêt , fa vengeance , fa gloire , tout 
lui ordonnoit de travailler à la ruine de 
Kazan. 

Il avoit à fon fervice un Prince Tatar, 
îiommé Kaflim, à qui il avoit donné la 
ville de Gorodets , qui , de fon nom , fut 
depuis appelée Kalfimof. C'étoit un fils 
d'Oulou-Mahmet, & il étoitvenu avec 
Iégoup, fon frère, fe donner au Grand 
Prince Vaflili, lorfque Mamotiak, leur 
aîné , a voit trempé fes mains dans le fang 
de leur père & s'étoit emparé du trône. 
>468* Ce fut ce Kaflim qu'Ivan mit à la tète de 
l'armée qu'il envoya contre Ibrahim , fils 
& fucceifeur de Mamotiak. Il fe pro- 
mettait beaucoup , fans doute , de la hai- 
ne que l'oncle devoit conferver contre le 
neveu. Mais cette expédition, n'eut pas 
tout le fuccès qu'on s'en étoit promis. Les 
chevaux périrent de froid , & les foldats 
Ruffes furent réduits à un tel excès de 
mifère , qu'ils confentirent à manger de 
la viande en carême. Ccpehdant l'extrê- 
me rigueur de l'hiver n'empêcha pas une 
autre armée de pénétrer dans le pays des 
Tchérémiffes , peuple dépendant de Ka- 
2a. Les Rufles traverfèrent dans le mois 
de Janvier des forêts en apparence impra- 
ticables & dans lefquelles il n'y avoit eu 
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jamais aucun fentier. Mais leur férocité-— ÉB 
doit les priver des éloges que femble nié- 1468- 
riter leur courage ; ou plutôt la même 
ftupidité les rendoit également incapables 
de crainte & de compaflîon. Ils égor- 
gèrent, ils firent périr dans les flammes, 
les hommes, les femmes, les enfans; 
leur rage s'étendit jufques fur les ani- 
' maux, jufques fur les cabanes , jufques 
fur les forêts , & ils tâchèrent de nelaif- 
ler derrière eux que des cendres. 

Cette guerre tint encore deux campa- 1470* 
gnes. Dans la dernière, les frères du 
Grand Prince eurent le commandement 
des armées. Ils menèrent avec eux une 
nombreufe cavalerie , & furent joints par 
l'infanterie qui avoit defcendu le Volga 
fur des barques. Le fiége de Kazan eft 
formé. Les Tatars font une fortie vigou- 
reufe, il fe livre fous les murs un fan- 
glant combat 5 mais ils font enfin repouf- 
fés: la ville elt invertie de toutes parts, 
les eaux font coupées aux afliégés, &, 
réduits enfin aux dernières extrémités, 
ils renoncent à fe défendre. Ibrahim de- 
mande la paix en fuppliant, & ferecon- 
noit vaflal & tributaire du Grand Prince, 
Il ne furvécut pas long temsà fon humi- 
liation, & eut pourfucceffeur Alei-Kan, 
l'aîné de fes fils. 

On peut remarquer ici que les hifto- 
rtens Ruffes donnent toujours le titre de 
Tfar aux fouverains de Kazan > d'Af- 
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m i frakhan, &c. Cequî à fait croire à des 
J470. auteurs étrangers que ces Princes Tatars 
portoient en effet ce titre, & que les 
Grands Princes de Ruflie Pont pris eux- 
mêmes, par droit de conquête, quand | 
ils ont été maîtres de Kazan. Ce font au- 
tant d'erreurs. Les fouverains Tatars 
fe nommoient Khans , & les Ruffes ont 
traduit ce mot par celui de Tfars > ils 
avoient autrefois donné le même nom 
aux empereurs de Conftantinoplei les 
Rois font appelés Tfars dans la traduc- 
tion slavonne rufle de la bible. Vol* 
taire foupqonne que le titre de Tfar vient 
des Tchars de Kazan ; mais jamais Kazan, 
ni apparemment aucune nation , n'a con- 
nu de Tchars. 
Tfarft Une nouvelle occafion s'offrit au 
vennoi Grand Prince de faire connoître & d'aug- 
rets°?Cn mcnter fapuiflance. Jonas , archevêque ! 
Septen- de Novgorod, mourut en 1470. Les ci- j 
naïa. toyens procédèrent , fuivant Pufage , , 
ShiniPar le fort, à Téiedion de fuccefleur: 
pérévodyla fortune favorifa le moine Théophile. 1 
On fit prier Ivan de ratifier cette élection 1 
& de permettre au Prélat nouvellement A 
élu, d'aller à Moskou recevoir la confé- [ 
cration du Métropolite. Le prince reçut 1 
favorablement cette ambaffade, & dit 1 
' qu'il fe plairoit toujours à donner des I 
marques de fa bienveillance à la républi- 
que, qu'il regardoit comme fon patrie 
moine* 
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Les chefs de Novgorod apprirent avecS555B 
joie 1 accueil qu'avoit reçu leur députe. I470. 
.Mais il y avoit alors dans cette ville une 
femme ambitieufe, infinuante, coura- 
geufe, favantc dans l'art de fe faire un 
parti, &dele conduire à fongré: elle 
fe nommoit Marpha , veuve d'un Pofad- 
xiik, nommé Ifaac Boretskoi , qui s'étoit 
diftingué dans l'exercice de fa charge. 
Elle réuniflbit à l'afcendant que s'étoit 
acquis fon époux, celui que lui procu- 
roientfes propres talens. Elle avoit plu- 
fieurs fils, habiles & faétieux comme 
elle. 

Pour donner à fon parti plus de poids , 
elle fut y engager un moine , nommé Pi- 
min, qui féduifoit la multitude par un 
extérieur de piété, & femoit la difcorde 
au nom de Dieu. 

L'amour fe mèloitdans cette intrigue 
avec l'ambion. Marpha aimoit un fei- 
gneur Lithuanien, fon projet étoit de 
l'époufer , de faire pafler la république 
fous la domination du Roi de Pologne, 
& de gouverner avec fon nouvel époux 
au nom de ce Prince. L'intérêt Hoit le 
. moine Pi min à cette fa&ion; il efpéroit, 
enfervant la Pologne, obtenir l'arche- 
vêché de Novgorod, & y établir l'églife 
latine, à laquelle il s'uniroit lui même. 

Ainfi, pendant que les bons citoyens 
recevoient avec reconnoiffance les témoi- 
gnages de bonté du Prince > Marpha , les 
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gggg fils, & les brouillons de leur parti, s'è* 
1470, crièrent quec'étoit une honte pour la 
république de voir Ivan la regarder com- 
me fon patrimoine & fon héritage ; qu'on 
n'avoit que trop long - tems fouffert les 
a&es d'autorité des fouverains de Mof- 
kou ; que Novgorod étoit libre , qu'elle 
dévoie chercher, contre leur ambition , 
l'appui de quelque Puiflance capable de 
réfitter à fes ufurpateurs , & qu'il valoit 
bien mieux fe jeter dans les bras de Ca- 
fimir. Roi de Pologne, que de recon- 
noître la fouveraineté du Prince Rufle. 

Ces difeours féditieux répandirent 
dans toute la ville le feu de la difeorde. 
Les chefs de la rébellion achetèrent ai- 
fément une multitude de ces hommes 
toujours prêts à mettre leur confeience 
à prix d'argent , & à fe vendre eux & leur 
patrie aux premiers qui peuvent les payer* 
Dès qu'ils eurent conclu leur infâme 
marché, ils fe rendirent en foule fur la 
place, fonnèrent la cloche d'alfemblée 
& s'écrièrent tumuhuairement qu'il fal- 
loit fe foumettre au roi de Pologne. Les 
citoyens honnêtes qui purent percer à 
travers la foule ameutée, élevèrent la 
Voix en faveur du Prince légitime , mais 
ils furent chattes à coups de pierres. Ces 
violences ne firent pas perdre le courage 
aux bons citoyens. Les vieillards , ceux 
des officiers de la république, qui s'é- 

toient fait la plus grande réputation de 
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fagefle, ce qu'il y avoit dans la ville——* 
d'hommes plus vertueux, fe montraient 1470. 
en public , exhortoient enfemble ou fépa- 
rément les rébelles à rentrer dans le de- 
voir & cherchoient fur- tout à réveiller 
cette ancienne horreur que les Rufles 
avoient conçue pourPéglife latine, à la- 
quelle on fe verrait fournis en changeant 
de domination : mais leur zèle fut inutile* 
Les rebelles envoyèrent une ambaffade 
au Roi de Pologne avec de riches préfens, 
& offrirent de fe remettre fous fli puif- 
fance. 

Le Grand Prince, inftruit des mou- 
vemens qui agiraient Novgorod, vou- 
lut, avant d'en venir aux dernières extré- 
mités, eflayer s'il n'y pourrait pas réta- 
blir le calme par la voie de la négociation. 
Mais les avances qu'il fit pour amener la 
paix augmentèrent encore l'audace des 
îeditieux , perfuadés que la crainte feule 
luiinfpiroit tant de modération. Les pro- 
pofitions de fon ambalfadeur furent re- 
jetées avec infolence. 

Ivan reconnut qu'il ne pouvoit évi- 
ter la guerre; il en fit les préparatifs & ils 
étoient formidables. Trois armées , dont 
l'une étoit fous fes ordres , entrèrent fur 
les terres de la république par trois côtés 
différens. Jamais on n'avoit pu agir con- 
tre elle pendant l'été : mais cette année il 
ne tomba point de pluie , & les chaleurs 

continues delfé cher ent les marais qui fer- 

1 • 
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■voient aux Novgorodiens de remparts; 
. comme fi la nature eût voulu féconder 
" le fouverain contre des rébelles. Ceux- 
ci , dans leur aveugle préfomption , s'é- 
toient regardés comme invincibles : deux 
fois ils envoyèrent des troupes contre le 
Prince Kholmkoi , qui répandit la ven- 
geance de fon maître au midi & au 
couchant de l'Ilmen: deux fois elles fu- 
rent battues , & la dernière bataille fut la 
plus fanglante. L'armée de Novgorod, 
qui avoit jufqu'à trente mille hommes de 
cavalerie , étoit bien plus nombreufe que 
celle de Kolmskoi: mais à peine lui op- 
pofa-t-elle quelque réfiftance. Douze 
mille hommes furent tués , & deux mille 
tombèrent entre les mains du vainqueur, 
qui porta le ravage jufques fur ies bords 
de la Neva, & jusqu'aux frontières delà 
.Suède. Il trouva dans les dépouilles des 
vaincus une copie du traité, par lequel 
les Novgorodiens offroient de fe foumet- 
tre à Cafimir. Le fils aîné de Marpha, 
fait prifonnier, fut puni de mort avec 
quelques-uns des principaux coupables: 
les autres furent difperfés dans plufieurs 1 
villes. 

Toutes les autres aélions que les ré- 
belles avoient hafardées , avoient été 
également malheureufes. Par tout les 
Voevodes du Grand Prince les avoient 
battus ; par tout ils mettoient le feu 
Ju; leur paiinge : ils fbrçoient les prifoi]- 
niers de fe couper mutuellement le nez, 
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les lèvres , les oreilles , & les ren-! 
voyoient chez eux en cet horrible état. 
Si quelque chofe pouvoit excufer ces 
atrocités, c'étoit la perfidie des Novgo- 
rodiens, qui avoient entamméplufieurs 
fois des négociations dans la vue de 
tromper & de furpendre des ennemis fans 
défiance. Mais leurs malheurs multipliés, 
&fur-toutla dernière vidioiredu Prince 
Kholmskoi , les forcèrent à penfer férieu- 
fement à obtenir leur pardon. Les chefs 
du clergé & les principaux citoyens, con- 
duits par Théophile, leur nouvel arche- 
vêque , allèrent au devant du Grand 
Prince, comme des fupplians , lui deman- 
der grâce. Les frères d'Ivan avoient fait 
la campagne avec lui. Les députés recher- 
chèrent leur prote&ion & celle des prin- 
cipaux Boïars. C'eft en partie ce qui leur 
procura un accueil plus favorable qu'ils 
n'auroient dû l'attendre : mais ca qui y 
contribua leplus, fut une lettre du Mé- 
tropolite de Moskou , qui exhortoit le 
Grand Prince à recevoir fes fujets avec 
clémence, s'ils avouoient leur faute, & 
s'ils imploroient leur pardon. Ivan obli- 
gea les Novgorodiens à reconnoître, dans 
le traité, fes droits fur la république, à 
y faire mention des revenus annuels 
qu'ils dévoient lui fournir , & à lui payer 
une forte contribution. D'ailleurs il ne 
toucha point 1 aux anciens privilèges de 
Novgorod, & y envoya fon Nameftnik. 
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BBBBB Les maux que venoit d'éprouver la 
J470. république dévoient aflurer pour Fave- 
nir fa tranquillité : elle fembloit avoir 
trop fouffert, pour braver une féconde 
fois la vengeance d'un fouverain re- 
doutable ; & celui-ci étoit trop modéré, 
pour qu'elle eût à craindre quelque en- 
treprife de fa part , tant qu'elle refteroit 
dans le devoir. Auffi vit -on, pendant 
quelques années, régner entre eux la 
bonne intelligence. Quatre ans après fa 
victoire, Ivan alla vifiterNovgorod. L'ar- 
chevêque & les principaux citoyens fi- 
rent vingt lieues à fa rencontre. Son 
féjour fut marqué par des feftins & des 
plaifirs. Ceux des hommes de marque 
qui ne purent donner des repas au fou- 
verain , lui témoignèrent du moins par 
des préfens leur attachement & leur 
zèle : Ivan admit à fa table les citoyens 
les plus diftingués , & leur fit des pré* 
fens en vafes d'argent , en martres zibe- 
lines, en étoffes précieufes. 

Cependant il reftoit toujours de-la dé- 
fiance entre le Prince & les habitans , & 
elle s'accrut encore par des a&es de fé- 
vérité qu'il fut obligé d'exercer. Des ci- 
toyens, fiers de leurs richeffes ou de 
leurs charges, &qui, trop aifurés de 
leur crédit, fe croyoient au deffus de loix, 
s'étoient rendus coupables de violences 
& de vexations. Les citoyens ièzés por- 
tèrent leurs plaintes au fouverain. Il 
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voulut que les accufés fuflent jugés de- —— 
vant lui. Ils furent obligés de rendre ce 147 f % 
qu'ils avoient enlevé, & de réparer les 
torts qu'ils avoient faits. D'autres plus 
criminels furent envoyés à Moskuu , 
chargés de fers , & dilperfés dans plu- 
fleurs villes. Quelques-uns de ceux-ci >( 
& entr'autres deux fils de la Marpha, 
avoient renouvelé leurs intrigues pour 
livrer la république à la Pologne. 

Le Prince , qui croyoit avoir rétabli 
folidement la tranquillité dans Novgo- 
rod , fut furpris de voir arriver de eu 
toyens de cette ville qui venoient implo- 
rer fa juftice. Les uns portoient des plain- 
tes, les autres demandoient à fe défen- 
dre. On voyoit, parmi fes fupplians, 
des hommes de toutes les clalTes & de 
toutes les fortunes; des Pofadniks , des 
boïars , des marchands, des veuves, des 
orphelins, des pauvres; enfin l'arche- 
vêque lui-même. Us renonqoient , par 
cette démarche , jufques là fans exem- 
ple, à l'un de leurs droits que leurs an- 
cêtres avoient défendu avec tant de vi- 
gueur; celui de n'être pas jugés hors de 
Novgorod. Cette nouveauté marquoit 
bien la dilfention qui règnoit dans la ré- 
publique , & qui devoit enfin la foumet- 
treaujoug. . 

En même tems" arrive une ambaflade 
de Novgorod: le député qui portoit la 
parole , donna au Prince le titre de Qo* 
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? ÊÊmmÊm foudar , Seigneur, au lieu de Gofpodinl 
*47f. maître, qu'on lui avoit donné jufqu'à- 
lors. Ce mot, prononcé peut- être par 
inadvertence , eut de terribles fuites. 

Les hommes, & fur -tout les fouve- 
rains, nelailfent guères échapper lesoo 
cafions de fe faire de nouveaux titres. 
Auflî le Grand Prince ne négligea - 1 - il 
pas celui que l'ambafladeur venoit de lui 
donner. Il fit partir, avec ce député , un 
Diak ou fecrétaire d'État, pour deman- 
der à Novgorod à quelles conditions 
on le reconnoiffoit pour feigneur ou 
Gofoudar. 

Les Novgorodiens fou tinrent qu'ils 
n'avoient pas accordé à leur miniftrele 
pouvoir de lui donner ce titre. L'impru- 
dence de ce malheureux citoyen excita 
contre lui la fureur de la multitude. On 
Pafligna à la vetche ou alfemblée du peu- 
ples. Elle fut convoquée|à l'ordinaire par 
le fon de la cloche nommée veuhcvoi. \ 
La licence étoit à fon comble dans ces 
fortes d'affemblées : la populace y do- 
xninoit. Les Nameftniks du Prince, les ' 
juges & les premiers citoyens s'abfte- 
noient ordinairement d'y affifler, ou , fi 
quelquefois ils s'y rendoient pour tâcher 
de tempérer les fadtions , ils n'y avoient 
jamais le principal afcendant. 

Ce fut à ce tribunal de forcenés que 
fut obligé de comparoître le malheureux 
député. 11 dit pour fa défenfe qu'il avoit 
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prêté ferment au Grand Prince, & qu'il H55B5 
Favoit appelé Seigneur en fon nom; mais 147 f. 
qu'il n'avoitpas prétendu parler au nom 
des citoyens, ni le reconnoître pour fei- 
gneur de la république. Cette exeufe ne 
put lui fauver la vie- Les furieux , qui 
venoient d'être fes juges , fe rendent . 1 
auffi fes bourreaux &le maltraitent jus- 
qu'à la mort. Enfuite ils parcourent la 
ville , apprennent que deux riches ci- 
toyens arrivent de Moskou , où ils 
avoient demandé jufticeau Grand Prin- 
ce : ils courent au palais de l'archevêque , 
où ces infortunés avoient cherché un 
afyle, & les maifacrent fous les yeux du 
prélat- Par tout on entend crier qu'il 
faut fe donner au Roi de Pologne. 

Le Prince , inftruit de cette rébellion , 
fe prépare à la punir.. Bientôt tout le 
domaine de la république eft couvert de 
fes troupes: lui-même s'avance pour la 
foumettre- Un grand nombre des ci- 
toyens de plus diftingués viennnent à 
Torjok lui prêter ferment de fidélité. 

On craignoit que Pleskof ne partageât 
la rébellion de Novgorod : mais ces crain- 
tes étoientbien mal fondées. La ville ye- 
noit d'être prefqu'entièrement détruite 
par un incendie; &, à la nouvelle delà 
marche du Grand Prince, les citoyens 
crurent n'avoir d'autre parti à prendre 
que celui dé la foumiffion. Ils lui envoyè- 
rent un député, qui non -feulement lui 
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— — donna le titre de Gofoudar , mais encore 
J47f. celui de Tfar, & qui Taflura que fes con- 
citoyens renonqoient à leur ancienne al- 
liance avec Novgorod. 
Muiler L'adminiftration de Novgorod & celle 

«•to^-de Pleskof étoit à peu près la même 
qu'elle eft encore dans les villes libres 
d'Allemagne. La charge de StépcnnoU 
Pqfadnik ou de Pofadnik en fonction , 
pouvoit être comparée avec celle des 
Bourguemeftres. Elle étoit annuelle; ce- 
lui qui en avoit été revêtu portoit toute 
fa vie le titre de Pofadnik; il pouvoit 
être élu de nouveau & rentrer encore en 
fonâion. La féconde charge étoit celle 
de Tyfiatski: il tempéroit & balançoit 
l'autorité du Pofadnik, empêchoit qu'il 
n'exerçât fur le peuple un pouvoir trop 
étendu , & foutenoit les droits de la na- 
tion. Son nom , tiré du mot Tyfiatcha 
qui figifie mille, faifoit entendre que 
ce magiftrat étoit chargé des intérêts 
d'un grand nombre de milliers d'hom- 
mes. Celui qui étoit en charge portoit 
pendant l'année le nom de StéptnnoU 
Tifiatski : les autres avoient le tire d'an- 
ciens, & pouvoient auflî être encore 
élus. Enfuite venoient les boïars, qui 
étoient de même élevés à cette dignité par 
voie d'éle&ion. Ces fénateurs jouiffoient 
de grandes prérogatives au deifus des 
autres citoyens. On les tiroit ordinai- 
rement de la claife des Jitié - Lioudi ; c'eft 
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fiïnfî qu'on appeloit les bourgeois aifés ,5S55H 
qui vivoient de leurs revenus. Lesmar- 147^ 
chands faifoient une claflfe à part Le bas 
peuple s'appeloit Tchcrnic Lioudi, hom- 
mes noirs, parmi lefquels on compre- 
îioit tous les artifans , manœuvres , hom- 
mes de peine. Au deflus de toutes les 
clafles, s'élevoit le Namefinik du Prince. 
Mais , s'il jouiffoit de la première confî- 
dération, il n'avoit que très-peu de pou- 
voir. Il ne pouvoit connoître des affaires, 
que quand on appeloit à lui du magifc 
trat ordinaire: encore partageoit-il alors 
fa puiffance avec le Pofadnik en fonâioit 
qui devoit l'affilier. D'ailleurs on lui 
marquoit plus d'égards qu'on n'en avoit 
fouvent témoigné aux Princes mêmes, 
dans des tems de trouble & d'effervef- 
cence de liberté : ceux-ci n'avoient été 
regardés alors que comme les comman- 
dans des troupes. 

La ville étoit divifée en cinq quartiers , 
qu'on appeloit Kontfi. Chaque rue avoit 
fon Starofte, forte d'officier de police qui 
devoit veiller au bon ordre, appaifer les 
difputes , arrêter les malfaiteurs , & les 
remettre au Starojie du quartier. Celui- 
ci faifoit fon rapport au magiltrat. 

Cette administration fembloit devoir 
affurer le repos intérieurs mais elle ne 
pouvoit prévaloir contre l'anarchie des 
Vctches ou aflemblées tumultucufes du 
peuple. La grande cloche dont on fe fer- 
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SËSËESvoit pour les convoquer , & qui Te nom- 
I47f. moit vetchévoi kolokol , étoit regardée 
comme la protectrice de la ville & com- 
me le gage de la liberté. Au fou de cette 
cloche, chacun couroitfur la place , & 
le dernier des citoyens flvoit le droit 
d'y donner fon avis : droit précieux , fi 
le peuple en effet connoiflbit les bornes 
de la liberté 5 s'il pouvoit fentir qu'il eft 
un frein nécefla ire qu'il doit s'impofer à 
lui-même pour fon propre avantage , & 
que l'anarchie doit le conduire à la fer- 
vitude. Novgorod donne la preuve de 
ces vérités. La populace ne fut u fer de 
fes droits que pour s'ameuter , répandre 
le fang & porter le trouble dans toutes 
les parties de l'État: le Grand Prince 
profita du tumulte & rétablit lajtranquil- 
lité parmi les citoyens en les chargeant 
de fers. 

Incapables de réfifter, ils ne purent 
employer que la négociation & les priè- 
res. Mais Ivan voulut qu'ils lui fuffent 
fournis aux mêmes conditions que le 
refte de la Ruflie. Il fupprima les char- 
ges de Pofadnik & de Tyfiatski^ il fit en- 
lever la cloche vctchévoi, qui iî fouvent 
avoit donné le fignal à la révolte. Il fe 
fit céder différentes villes & domaines, 
& promit d'ailleurs de ne point toucher 
aux pofTeflïons des particuliers. Il établit 
. tm impôt par charrue; enfin, tout ce 
qu'il laiffa aux habitans de Novgorod 
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de leurs anciens privilèges, ce fut le^5H?"! 
droit de n'être point tranfportés malgré 147 f. 
eux hors de leur pays , de n'être pas 
appelés en jugement à Moskou & de ne 
pas fervir dans les guerres contre les 
Tatars. 

On arrêta &l'on conduifîtà Moskou, 
fbus une forte garde, ceux qui avoienfc 
entretenu des intelligences avec la Polo- 
gne : de ce nombre étoit la Marpha. Leurs 
biens , qui étoient confidérables, furent 
confifqués. On enleva même bien des ci- 
toyens qu'on nepouvoitaccufer d'aucun 
crime , mais qui-étoient fufpetts , ou que 
leurs richelTes, leur crédit , la confidéra- 
tion dont ils jouifïbient pouvoieut uti 
jour rendre redoutables. Le Prince fe fit 
remettre le traité que les rébelles ayoient 
fait avec la Pologne. Il reçut lesfermens 
des citoyens., & retournai Moskou où 
il fit emporter le vetchévoi kolokol , qu'on 
fufpendit dans une tour devant le Kremle, 
& qui ne fut plus employé qu'à appeler 
le peuple à la prière. 

Ainfi Novgorod perdit la liberté dont 
elle avoit été fi jaloufe , qu'elle avoit dé- 
fendue contre les entreprifes de tant de 
Princes, & qui avoit été la caufede fa 
puiffance. Devenue fujette , elle va cha- 
que jour perdre de fou domaine, de fa po- 
pulation, de fon commerce, de fes ri- 
cheifes,&, dans moins d'un fiècle, à 
p.eine fera-t-elle une ville importante: 
Tome IL M 
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tant le fouffle du pouvoir arbitraire eft 
I47f. brûlant & deftrufteur. 

Accoutumée à la liberté, elle fe per- 
fuadoit à peine qu'elle Pavoit perdue; . 
mais tous les mouvemens qu'elle pouvoit 
elfayer, lui faifoient fentir le poids inac- 
coutumé de fes chaînes. Le Nameftnik 
du Graud Prince n'étoit plus, comme au- 
trefois, uneefpèce d'idole à laquelle on 
fe contentoit de rendre de vains hom- 
mages : il règnoit en effel au nom de font 
maître. Aucun habitant ne pouvoit fe 
promettre de mourir fous le toit où il 
avoit reçu la naiffance, & de finir fes 
jours dans le fein de fes amis: il étoit 
enlevé loin de fa patrie fur le foupçonle 
plus léger. Le plus grand nombre des 
Boïars furent obligés d'abandonner leurs 
biens & de traîner leurs familles dans 
le domaine de Moskou \ ils y reçu- 
rent quelques fiefs en échange de ce qu'ils 
abandonnoient. Des nobles, des mar- 
chands, des citoyens aifés, fucceflïve-' 
ment arrachés à leurs foyers, furent 
tranfportés jufqu'aux extrémités oppo- 
fées de la Ruflie : Novgorod vit en une ' 
feule année enlever plus de mille de fes | 
citoyens. On les remplaçoit par de la 
petite nobleife & des marchands de 
Moskou & quelques autres villes. La 
Cour, il eft vrai , fut engagée à cet aéle 
de rigueur par une révolte qui s'éleva 
contre le Nameftuik lakof , frère dlour y 
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Zakhariévitch , grand homme de guerre, , !5l3H5 
l'un des ancêtres de cette maifon Ro- 147 f. 
manof , qui monta depuis fur le trône. 

L'année qui fuivit la première expédi- Kniga 
tion d'Ivan contre Novgorod, il fit une n*ï£ en " 
adion de vigueur qui prouva que la Rut Lizlêf. 
Ce ne.devoit plus être foumife à une Puit Riicllkof - 
fance étrangère.Kakhmet,Khan de la hor- 
de dorée , lui envoya des députés avec un 
bafma ou ordre fcdlé du grand fceau, 
par lequel il ordonnoitau Prince depayer 
le tribut auquel fes prédécefleurs avoient 
éré fournis. Ivan prend le bajma, crache 
delTus , fuivant la nanière dont les Ruifes 
témoignent ordinairement leur indigna- 
tion , le foule aux pieds & fait mourir 
tous les députés, n'en réfervant qu'un 
feu! * qu'il renvoie à fon maître, pour 
lui annoncer le mépris que la Ruilie fait 
de fes ordres. La conduite d'Ivan feroit 
taxée à préfent de cruauté féroce j mais 
de fon tems les Rulfes n'y voyoient 
qu'une noble fierté. Aiufi, les adions 
prennent des noms diiférens, fuivant le 
caractère & l'efpritdeceux qui les jugent. 

Le Khan méprifé entre dans la RulIic, 
& fe promet de lafacrifier à fa vengeance: 
il lui eft aifé d'exercer d'abord le ravage 
fur les frontières : mais , arrivé fur les. 
bords de POka , lorfqu'il commençoit à 
la faire traverfer par fes troupes , il voit 
fe développer devant lui une armée for- 
midable. À cet afped, il oublie fes ret 
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5!55!!fentiniens pour penfer à fa fureté , & 
47J-. prend la fuite devant ces Rufles qu'il 
s'étoit promis d'écrafer. Cette retraite 
précipitée lui coûta fans doute beaucoup 
de monde, & les troupes qu'il recondui- 
fit à la horde y furent bientôt en proie aux 
ravages de la pefte. 

Les maux dont fes fujets étoient acca- 
blés fufpendirent les deffeins, fans cal- 
mer fa fureur. Ilretta quelques années en 
paix pour réparer fes pertes y & , rafle m- 
blant enfuite toutes fes forces, ilfe pro- 
mit d'écrafer fon ennemi du poids de là . 
horde entière. Le Grand Prince reçut 
la nouvelle de la marche du Khan, & 
fitaufli tôt garnir de troupes les bords 
de TOka. Akhmét , inftruit de ces fages 
difpoGtions, change de route, & va', 
fur la frontière delà Lithuanie, fe join- 
dre aux fecours qu'il attend du Roi de 
Pologne, CafimirIV T . Oncroitmèmequ^il 
avoit été attiré enRuffie par ce monarque, 
qui, lui-même, avoit été excité è à la 
guerre par André & Boris , frères d'Ivan. 
Ces deux Princes, irrités de ce que leur 
frère ne leur avoit point fait part de ce 
qu'il s'étoit fait céder du domaine de 
Novgorod , ni de la fucceffion d'Ioury , 
s'étoient retirés de la Cour, &s'étoient 
tranfportés à Vilikié Louki avec leurs 
femmes , leurs enfans , & un grand 
nombre des perfonnes de tous les états * 
qu'ils avoient attirées à leur parti. Mais 
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« 

ils rentrèrent en grâce avec Ivan avant la^ 
fin de la guerre qu'ils avoienc excitée. . 147 j-, 

Le Grand Prince inftruit de la nou- 
velle route qu'aprife le Tatar, la fuit de 
près, l'atteint fur les bords de i'Ougra, 
le harcèle & l'empêche de traverfer la 
"rivière. Chaque jour voit engager de 
nouvelles adions i mais elles font peu 
décrives. Cependant il apprend qu'à la 
horde il n'étoit refté perfonne en état de 
porter les armes. Cet avis luiinfpire le 
vrai parti qu'il doit prendre. C'elt d'y 
envoyer une armée, tandis qu'elle eft 
hors d'état de défeufe. Ce projet ne pou- 
voit manquer de réu(îir. Les Ruifes ne 
trouventque des vieillards , des enfans, 
des femmes j ils tuent fans pitié ces foi- 
bles victimes, perfuadés que la guerre 
autorife ces horreurs. Toutes les habita- 
tions font livrées aux flammes ; les trou- 
peaux & les autres richelTes des fatars 
font enlevées. 

Akhmet, qui étoit toujours fur les 
bords de l'Ougra , apprend que fa horde 
eli en proie aux ennemis : il court la fe- 
courir $ mais , pendant qu'il s'avance con- 
tre les Ru(fes , & que ceux-ci reviennent 
par une route différente, couverts de 
fang & chargés de butin , les Nogais en- 
trent dans la horde, détruifent, pren- 
nent, maflacrent ce qui a échappé au 
fer & au brigandage des Ruifes , enlè- 
vent les femmes du Khan , continuent 
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"—■ leur marche, paifent le Volga, rencon- 
147/. trent Akhmet lui-même , lui livrent une 
bataille, &, après un combat long & 
meurtrier, ils le défont entièrement : lui- 
même refta fur le champ de la bataille; 
d'autres difent qu'il fut tué par fon beau- 
frère- Ai nfi finit la horde dorée, fon- 
dée par Bati en 1237. 
Knig.Ste- Tandis que les talens du Prince Rufle , 
** lu fécondés par le concours heureux des cîr- 
confiances , ajoutoient chaque jour à fa 
grandeur, il fut, dit-on, fur le point 
d'être arrêté au milieu de fa brillante car- 
rière , par la trahifon d'un voifin jaloux. 
Attirés par fa réputation , des feigneuts 
Lithuaniens venoient fouvent lui de- 
mander du fervice. CafimirlV, Roi de 
Pologne, crut pouvoir mettre à profit la 
défertion même de fes fujets, pour fe 
défaire d'un ennemi dont il redoutoit la 
puilfance.il convint avec le Prince Lou- 
komski que celui-ci fe rendroit à la Cour 
de Moskou , qu'il chercheroit à mériter 
la confiance d'Ivan, & qu'il en profite- 
roitpour lui donner la mort. Cet affreux 
complot paroiifoit devoir aifément réuf- 
fix. Loukomski, comme fon maître Pa- 
voit prévu , fut bien reçu à la Cour d'I- 
van ; & il étoit près de commettre le 
crime dont il s'étoit chargé , lorfque fou 
deffein fut découvert. On le trouva muni 
du poifon qu'il deftinoitau Prince. Il fut 
condamné à être brûlé vif dans une cage 
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de Fer , & l'arrêt fut exécuté .Cet attentat, •S5HSH 
vrai ou fuppofé, fut futvi d'une guerre 1482* 
'avec la Pologne qui fut avantageufe à la 
Ruflîe : les prifonniérs les plus confidé- 
rables furent obligés d'entrer au fervice 
du vainqueur. Par cette politique, que 
les Ruifes fuivirent pluueurs fois , la 
guerre réparoit elle-même en partie les vu 
des qu'elle avoit caufés. La paix fe fit dix 
ans après , fous le règne d'Albert , fils de 
Cafimir; Ivan donna fa fille en mariage 
à Alexandre, Grand Duc de Lithuanie, & 
frère du nouveau Roi. 

Pendant que le Grand Prince étoit oc- 
cupé de cette guerre avec la Pologne, 
l'armée de Novgorod le vengeoit en Li- 
vonie des infultes qu'il avoit reques des 
chevaliers Porte-glaives. Ils avoient at- 
taqué Pleskof & brûlé les fauxbourgs, 
iorfqu'il faifoit la guerre aux Tatars & 
qu'il étoit abandonné de fes frères. Ces 
. occupations ne l'empêchèrent pas de fai- 
fir une occafion qui fe préfenta de réu- 
nir à la couronne un apanage important, 
C'étoit la principauté de Tver. Mikhaïl 
fils de Boris, dont Ivan avoit époufé fa 
fille, la poffédoit alors. Il ofa fe brouiller 
avec fon beau- frère , & implorer contre 
lui les fecours de Cafimir. Mais Ivan, 
loin de le craindre , vit avec joie l'audace 
de cet imprudent vaflal, & fe promit 
d'en tirer avantage. Il ne daigna pas fe i4$î* 
mefurer lui-même avec le foible ennemi 
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BBB B& fe contenta d'envoyer contre lui une 
l48f* armée. Cependant cette guerre fut fan- 
glante, & Mikhaïl, fur le bord du pré- 
cipice , fut du moins faire eftimer Ion 
courage. Réduit enfin aux dernières ex- 
trémités , il fe fournit , demanda la paix , 
1485. & ne P ut l'obtenir. Sa valeur lui mérita 
de voir Tannée fuivante le Grand Prince, 
qui fembloit d'abord l'avoir dédaigné, 
marcher en perfonne contre lui pour 
confommer fa ruine: préparatifs fuperflus, 
qui nefervirent qu'à immoler avec plus 
d'appareil une vi&ime fans défenfe. Les 
boïars de Tver fe hâtèrent de féparer leur 
fortune de celle de leur fouverain & fe 
rendirent auprès d'Ivan, que la terreur 
générale déclaroit vainqueur , quo*<r^* 
n'eût pas combattu. Le malheureux Mi- 
khaïl, encore au milieu de fa capitale, 
reconnut qu il n'avoit plus de fujets, 
& , n'attendant fa fureté que de la fuite , 
il fe réfugia en Lithuanie. Sa mère & fes 
États réitèrent au pouvoir du Grand 
Prince. 

Tant de profpérités augmentant en 
Lïzlof. l u { le fentiment de fa force , lui faifoient 
ËSS^voir avec indignation la puiflance de Ka- 
zan relevée de fa chute & prefque mena- 
çante. Elle étoit encore gouvernée par 
Alei-Khan , dont les deux frères Makh- 
met Amin & AlbdeUAtif, étoient entrés 
au fervice de la RufTie où ils avoient ob- 
tenu des apanages. On ne fait quel fu jet 
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les avoit ulcérés contre leur frère; mais ÏS55H! 
ils ne ceflbient de confeiller au Grand 1485. 
Prince de lui faire la guerre , & cet avis 
s'accordoit trop bien avec fon ambition 
pour n'être pas fuivi. Une armée nom- 
breufe marche versKazan. Alei Khan ne 
l'attendit point dans la ville , & vint po- 
fer fon camp fur les bords de la Sviaga. 
Là, fe donna uue bataille fanglante & 1487*. 
opiniâtre. Le Khan vit fon armée taillée 
en pièces, & tomba lui-même dans les 
fers. Les reftes de l'armée Tatare prirent 
la fuite en défordre ; & les vainqueurs 
entrèrent avec eux dans la ville qui fut 
auflï tôt obligée de fe foumettre. Ils y 
prirent la mère & Tépoufe du Khan & 
deux de fes frères qui lui étoient reliés 
fidèles; tous furent menés à Moskou. 
Le Khan & fon époufe furent envoyés à 
Vologda, & fa mère & les frères à Bié- 
lozéro. On leur avoit auparavant pro- 
pofé de recevoir le baptême, & l'exil fut 
îa punition de leur refus. Ils y moururent 
tous , excepté l'époufe duKhan&Kou- 
dailouk , le plus jeune frère de ce Prince , 
qu'Ivan fit baptifer& dont il fit fon gen. 
dre. 

* Les chefs de l'armée RulTc avoient laifle 
un Voevode pour commander à Kazan , 
jufqu'à ce qu'on pût recevoir les ordres 
du fouverain. Ivan crut apparemment 
que le moyen le plus fur de s'afllirer des 
Kazanois étoit de leur donner un Prince 
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555"!de leur nation , & une année s'étoit à peW 
J487* ne écoulée depuis fa conquête, qu'il pa- 
rut y renoncer. Perfuadé que fes bien- 
faits lui avoient inviolablement attaché 
Mahmet- A min , frère d'Alei, il le plaça 
fur le trône dont ce Khan venoit d'être 
renverfé. Mais le nouveau fouveraiu 
fembla n'avoir reçu la puiflance que pour 
en abufer & faire le malheur de fes fujets. 
Aux riches il enlevoit leur fortune, aux 
pères leurs filles, aux maris leurs époufes, 
& ceux qui fembloient ne rien pofféder, 
trembloient encore pour ce qu'ils avoient 
de plus cher. Un gouvernement auffi 
violent devoit être bientôt renverfé. Les 
fujets du tyran le chaffèrent , appelèrent 
chez eux un Prince étranger, nommé 
Manouk, & n'en furent pas plus heureux. 
Ils fentirent alors la faute qu'ils avoient 
faite de difpofer de leur trône fans le 
confentement du Grand Prince; ils en- 
voyèrent une ambaifade implorer leur 
pardon & demander un autre fouverain. 
Ivan leur donna Abdel-Atif , qui régna 
«cinq ans de fuite : mais il oublia la fidélité 
qu'il devoit à fon bienfaiteur , & celui ci 
le renverfa du trône auffi facilement qu'il 
Fyavoit élevé. Le malheureux Abdel- 
jitif put bientôt connoitre qu'il ne con- 
vient pas au foible de fe rendre coupable, 
. Enlevé, même au milieu de fon palais» 
par des officiers d'Ivan, & conduit à Mos- 
fcou , il fut condamné à l'exil & n'y vécut 
pas long - tems. Malgré la haine que les 
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Kazanois avoient conque pour Mahmet- ??!!■!■! 
Amin, il leur fut donné une féconde fois 1487. 
pour maître, après avoir obtenu la liberté 
de la veuve d' Alei , dont il fit fon époufe. 
Ivan auroitpu prévoir que cette princelfe 
ne lui pardonneroit jamais les maux 
qu'elle avoit foufFerts , & il fit une grande 
faute contre la politique en la lailTant 
fortir de fes États. 

Cette femme adroite , à qui la haine 
donnoit cette éloquence qui infpiroit les 
paffions fortes , faifoit fans cetie rougir 
fon époux de n'être, avec le titre de 
fouverain, qu'un efclave décoré desRuf. 
fes: elle l'excitoit à fecouer le joug, & lui 
faifoit regarder fon abaUfement comme 
un opprobre éternel pour tous les Mu- 
fulmans, deftinéspar le ciel à donner des 
loix aux Chrétiens & non à leur obéir. 

Mahmet-Amin réfifta long-tcms*i! 
encoûtoit à fon cœur de devenir ingrat: 
mais enfin , féduit par les infinuations de 
fa femme , ou plutôt vaincu per les crain* 
tes qu'elle luifutinfpirer, il fitaflalîinefc 
tous >les marchands Ruffes qui fe trou- 
voient dans l'étendue de fes États. Les lf°h 
femmes, les enfans mêmes ne furent 
point épargnés. Pour que cette boucherie 
fût encore plus affreufe , il choifit le 24 de 
Juin , jour où , de tous les cotés de la 
Rulfie, des marchands fe rendoient à 
une foire célèbre qui fe tenoit à Kazan<: 
ils avoient foin d'apporter avec eux toutes 
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fortes des marchandifes précieufes , qui 
Jjoj. devinrent la proie de leurs aifailïns. 

Mahmet- Amin ne pouvoit attendre 
' tranquillement la vengeance du Prince 
offenfé> &, après tout le fang qu'il ve- 
noit de répandre , il ne pouvoit être en 
fûreté, s'il n'en répandoit encore. Il rat 
femble donctoutes fes forces, tire desNo- 
gais unfecours de vingt mille hommes , 
& va porter ladéfolation dans plufîeurs 
contrées delaRulfie. Animé par fes pre- 
miers fuccès, il marche ver Nijni-Nov- 
gorod , s'empare des faux bourgs & don- 
ne trente jours de fuite PaflTaut à la ville» 
Elle étok défendue par un Voevode nom- 
mé Khabar Simski , qui n'avoit avec lui 
que peu de troupes, mats qui ne coît- 
noiifoit point la crainte. Un certain nom- 
bre de pnfonniers de guerre fe trouvoit 
fous fa garde, c'étaient des arquebu- 
fiers Lithuaniens : il leur promit la liberté 
& des récompenfes \ & , perfuadé que 
leur intérêt lui répondoit alfez de leur fi- 
délité, il leur ôta les chaînes & leur don- 
na des armes. Les Tatars furent fort 
mal traités, & parmi les morts étoitun 
Mourza Nogai , beau-frère de Mahmet- 
Amin. Sa perte irrita tellement les trou- 
pes de fa nation, qu'elles voulurent la 
venger fur celles mêmes qu'elles étoient 
venues fecourir. Il fe livra entre les Now 
gais & les Tatars de Khazan, fous les 
murs de la ville qu'ils affiégeoient , un 
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combat meurtrier, que Khazan n'appaifaï5!!!!555 

qu'avec beaucoup de peine. 1 f 

Ivan apprit enfin la perfidiede Mahmet, 
lesmaifacres des Rufles & les nouvelles 
entreprifes des Tatars. Il envoya contre 
eux du côté de Mourom, une armée 
qu'on fait monter au nombre de cent 
mille hommes: mais les Voevodes fu- 
rent aifez lâches pour ne point ofer fe 
mefurer avec des ennemis inférieurs, 
' découragés par la valeur dé Khabar Sims- 
ki, & atfoiblis par leurs propres divi- 
fions. Heureufement Mahmet - Àmin , 
ne fe croyant pas aflez fort pour réfifter 
à l'armée des Rufles , leva le fiége & fe 
retira dans fa capitale. Le Grand Prince , 
qui mourut bientôt après , n'eut pas le 
tems de te venger. 

Tons les voifins divan éprouvèrentKnig.Stt» 
les effets de fon ambition , & nefe déc!a- peiu 
rèrentfes ennemis que pour contribuer 
à fa gloire & à fon agrandiffemcnt. Il 
avoir donné fa fille au Grand Dup de 
Lithuanie, qui voulut forcer fon époufe 
à entrer dans la communion latine; il fe 
rendit cependant aux avis ou plutôt aux 
menaces de fon beau-père , & cefla d'iri* 
• quiéter h princefle : mais il n'avoit pas la 
même indulgence pour fes fujets. Un 
grand nombre d'entr'eux fuivoient te 
rit grec , & leur confiance à conferver 
les fentimens de leurs pères leur attiroît 
une violente perfécution. Soit par zèle* 
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(bit par intérêt, le Grand Prince déclara 
. folemnellement à fon gendre qu'il pren- 
droit la défenfe de cous ceux qu'il vou- 
droitjbrcer à changer de religion. Parmi 
ces confefleurs de la foi grecque , on re- 
marquoit les defcendans de ce Dmitri 
Chémiaka, & de ce Prince deMojaïsk, 
obligés de quitter leur patrie après leurs 
querelles avec le dernier fouverain. La 
fortune de ces opprimés méritoit encore y 
même après leur défaftre, qu'Ivan?» prît 
leur défenfe & les attirât auprès de lui. 
Mais il ne s'agiffoit pas feulement de leur 
tendre les bras 5 il falloit encore leur af- 
furer la pofTelfion de leurs domaines, ou 
plutôt les conquérir. Cela ne fe pouvoit 
exécuter paisiblement. Iakof & Ioury 
Zakhariévitch eurent le commandement 
des armées, & contribuèrent, par leur 
valeur & par leurs talens , à l'agrandifle- 
ment d'une domination, qu'ils ne pré- 
voy oient pas devoir appartenir un jour à 
leur famille. Ils réunirent à la Rufïîe 
non- feulement les domaines des princes 
qui avoient réclamé la protection d'Ivan, 
mais encore plufîeurs villes importantes 
qui en avoient été démembrées à diffé- 
rentes époques , telles que Briansk , Pou- 
timie, Dorogobouje & Toropets. Mais 
ils manquèrent Mftiflaf & Smolensk. 

Des auteurs étrangers rapportent au 
commencement du XVIe fiècle une ba- 
taille qui fe donna yxès de Pleskof entre 
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les Rufles & les Livoniens. Les Rufles, 1 

dit-on, croient au nombre de cent mille ifo2. 
hommes, &Plettenberg, grand maître de Hîftorîa 
de Livonie , en avoit au plus douze millc.^jj^* 1 
Cependant il fut vainqueur 5 on tua plus Defcrip- 
de quarante mille Rufles &Tatars 3 &touteti? n de la 
la plaine fut couverte de morts. Il y a, lvome - 
fans doute , de l'exagération dans ce ré- 
cit y quarante mille hommes peuvent fuir 
&fe difperferj mais ils ne felaiflentpas 
tranquillement égorger par douze mille 
"combattans. Cependant , malgré le (îlen- 
ce des auteurs nationaux , on doit croire 
que, vers l'époque dont nous parlons, * 
les Rufles furent défaits par les Livoniens 
dans une bataille meurtrière. 

Ce fut Ivan qui fit bâtir en Livonie 
la ville d'Ivan-Gorod , fur une monta- 
gne efearpée, au bord de la Narova & 
vis à vis de Narva. Rafée peu après par 
les Suédois , qui vouloient fe venger d'u- 
ne fanglante incurfîon des Rutîes dans la 
Finlande , & bientôt relevée , elle réfiftà 
aux efforts des chevaliers Porte glaives 
dans la campagne de ifo2, qui leur fut 
très-funefte, perdirent plufieurs batailles, 
furent obligés de lever le fîége de Ples- 
kof qu'ils étoient venus attaquer , & de- 
mander humblement la paix. 

La pauvreté, qui femble être le plus 
fur afyle des peuples contre les entrepri- 
fes des conquérans, étoit un rempart 
inutile contre l'ambition d'Ivan. Il voit- 
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■— ? »lut, dans les dernières années de fa vie; 

j/oj. faire fentir fon joug auxnarionsqui vi- 
vent le long de la mer Glaciale , ou peut- 
être a voient-elles , parleurs brigandages, 
provoqué fa vengeance. Les Vogoules 
ou Vogoulitches, àprcfent méprifables, 
montroîent alors quelque courage , (& 
faifoient de fréquentes incurfions dans 
la Permie, pays qui s'étend fur les deux 
rives de la Kama: il tire fon nom de 
l'ancienne Biarmie , qui comprenoit prek 
que tout le nord de la Ruifie , & où des 
étrangers ont placé autrefois un peuple 
qu'ils appellent Borandiens, & quin'eft 
' point nommé dans les chroniques Ruf- 
fes (*). 

Une armée , forte de plus de quarante | 
mille hommes, fe tranfporta dans flou- 
gorie , aux environs de la Petchora , vers 1 
le 6f c degré de latitude & le 7f e de longi- 
tude. C'eit le même pays connu autrefois 
fous le nom d'Ougorie, & dont les mon- 
tagnes marquent, vers le couchant, les 
limites de la Sibérie. Cette contrée tire 1 
fôn nom desOugres ou Hongrois , qui j 
en fortirent à la fin du neuvième fie- i 
cle , & qui s'établirent enfuite fur les I 
bords du Danube. On doit rapporter | 



( ¥ ) Les chroniques parlent quelquefois des Be- 
. rendions , Bérendii} mais ils dévoient habiter au 
midi de la Ruflîe , & ils font ordinairement nom- 
més avec les Turcs. 
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leur origine à ces Tgours ou Ouigours ,555Ë55 
«livifés, un peu a vaut notre ère, en deux 13 go* 
hordes alTez conlidérables ; celle des Un- 
Ouigours au nord, & celle des Tokos- 
Ouigours au midi. Les derniers avoient 
pour capitale la ville qu'on appelleaujour- 
fThui Turphan. Cette nation , qui s'eft 
répandue au loin dans l'Alie & dans 
l'Europe, doit être comprife parmi les 
hordes des Huns, & faifoit partie de l'im- 
menfe famille des Turcs. 

Une branche de ce peuple, repouflee 
par quelques conquérans, ou peut-être 
égarée elle- même dans le cours de fes 
conquêtes, s'eft étendue au nord & au 
couchant de la Sibérie le long delà mer 
Glaciale, fur les bords du Ladoga & 
dans l'ancienne Tchcude. Auffi trouve- 
t-on différentes diale&es, ou du moins 
des débris de la même langue , qui fut ap- 
paremment celle de cette nation, chez 
une partie des Samoyèdes, chez les Vo- 
goules, les Oftiaks, les Tchouvaches* 
les Tchérémilfes, les Sermiens, les Fi- 
nois, &c. Et enfuite, après une allez 
grande interruption, caufee par des peu- 
ples Slaves & Germaniques , on retrou- 
ve des veftiges confidérables du même 
idiome dans la Hongrie, où les Ougres 
s'arrêtèrent enfin.. 

Les Ouigours ou Igours font les pre- 
miers peuples de race Turque qui aient 
cultivé les feiences, & ce font eux qui 
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— -H es ont communiquées , auffi bien que 
J489- l'écriture, aux autres nations de lamé- 
me famille, & peut-être à la plûpartdes 
nations. Peut- être devons- nous à ce 
peuple ces obfervations aftronomiques, 
qui , faites lous un climat plus fepten- 
trional que celui des anciens peuples qui 
nous les ont tranfmifes, ne peuvent être 
leur ouvrage. Elles prouvent que , dans 
îesfiècles reculés, le nord contenoit une 
nation fa vante, dont on a perdu le fou- 
venir , en jouilTant de fes lumières & 
de fes bienfaits. Ainli cette nation qu'on 
/croit perdue, cette nation à laquelle nous 
devons tant de reconnoiflance, mainte- I 
nant dégénérée , barbare , méprifée , mé, 1 
connue , occupe , peut-être, encore une | 
grande partie du globe (*) : révolution 
terrible que les peuples aujourd'hui âo- 
riflans peuvent éprouver à leur tour. Les 
habitans de Plougorieontbien dégénéré 
delà feience de leurs ancêtres: cepen- 
dant ils font moins bruts, moins grof- 
fiers, moins ftupides , que les autres an- I 
ciens peuples de la Sibérie. Mais corn- j 
ment auroient-ils pu rélifter aux Rufles 
qui les attaquoient avec des armes & une 
dilcipline qui leur étoient inconnues?Les 



( * ) Les débris de cette nation paroiffent s'éten- 
dre , en partant de l'Orient , an moins depuis le 
noe &pent-être depuis le 120c degré de longi- 
tude & au delà , jufqu'au 35e. * 1 
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généraux du Grand Prince ne perdirent 1 
prefque perfonne dans leur expédition. 148b, 
Les cahuttes qui compofoient ce qu'on 
appeloit les villes des Vogoules furent 
détruites, la plupart de ces malheureux 
furent maffacrés: quelques-uns, con- 
duits à Moskou, y périrent bientôt - 9 
ne pouvant fou tenir un genre de vie 
auquel ils n'étoient point accoutumés. 

LesRu(fe$, parvenus à huit journées 
de chemin au delà des monts Ougori-* 
ques, apperqurent des chefs de la nation 
traînés par des rennes. Us venoient fans 
doute eur rendre hommage & payer 
'tribut , car il ne fe fit aucune hoftilité. 
L'armée Ruife continua de parcourir le 
pays. Les généraux fe faifoient traîner 
par des rennes , & le refte par des chiens. 
Dans cet équipage, fi nouveau pour des 
Européens, ils prirent trente-trois villes 
des Vogoules & des Oftiaks. Ce fut la 
première fois que les Ruifes mirent le 
pied dans la Sibérie feptentrionale. 

Souvent un prince en impofe à fes 
voifins intimidés; fa gloire fe répand au 
loin, fon nom n'ell prononcé qu'avec 
un refpeélmèlé de terreur: les hommes, 
féduits par les apparences, le regardent 
comme un dieu : tandis que, livré aux 
chagrins domeftiques, il n'eft, pour les 
confidens de fes douleurs, qu'un hom- 
me digne de pitié. Tel fut Ivan: nous 
l'avons vu abandonné , trahi par deux 
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SSSBde fes frères 5 il leur pardonna : mais An- 
1480. dré , le plus coupable des deux , convain- 
cu d'une nouvelle offenfe & d'une intel- 
ligence criminelle avec les Tatars de Cri- 
mée , ne trouva plus dans fon frère qu'un 
fouverain juftement irrité: il fut mis en 
prifon, & mourut après deux ans de 
captivité. Le facile Boris, féduit par An- 
dré , avoit partagé toutes fes fautes : 
jnais la fimplicité de fes mœurs & la foi- 
blelfe de fon caractère lui méritèrent fon 
pardon. 

Ivan eut deux époufes: la première 
fut Marie, princeffe de Tver & fille du 
Prince de Boris > & la feconctë, Sophie, j 
fille de Thomas Paléologue & petite- fille 
de Manuel, Empereur de Conftantino- 
ple. Après la prife de cette ville par les 
Turcs, &la mort de Conftantin, le der- 
nier des Céfars, Thomas, fon frère, 
chercha un afyle à Rome, où il fe mit , 
fous la protection du Pape. I! y mourut. ! 
Le Pape fit propofer Sophie pour époufe 1 
-*u Grand Prince. Ivan crut, par cette 
alliance, acquérir, pour lui-même ou | 
"pour fes defcendans , quelques droits au j 
trône de Conftantinople. Il époufa So- 
phie en 148^- Elle avoit été élevée dans 
la religion catholique ; mais , peu de 
tems après fon mariage, elle embrafla la 
religon grecque. 
Knis. Ivan avoit eu, de fon premie mariage 
stepen. gvec Marie , le prince Ivan qui mourut , 
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en 1490 , lai/Tant un fils nommé Dmitri. 1 ?!!!!!!!!!"! 

Ce jeune prince fuccédoit aux droits de 1480. 
fon père, & devenoit l'héritier préfomptif Muller, 
du trône : mais Sophie , la féconde épou-g^^ 
fe du Grand Prince, voyoit avec la ja- n iai pé- 
loufie d'une belle mère, qu'un fi riche révody. 
héritage dût pafler à la poftérité de la 
première époufe , tandis que Vaflîli , fon 
propre fils, & le defcendant de plufieurs 
Céfars , n'auroit de la fucceffion pater- 
nelle qu'un foible apanage. Elle fit valoir, 
en faveur de ce jeune Prince, l'afcendant 
que l'amour lui donnoit fur fon époux; 
Ivan , féduit à la fois par la tendrelle 

Su'il avoit pour fa femme & pour fon 
ls, déclara celui ci héritier du trône. 
Ivan fe rendoit coupable d'une in juf- 
tice : mais Hélène , mère de Dmitri , & 
fes partifans, entreprirent de la détour- 
ner par un crime atroce. Us perfuadèrent 
au Grand Prince que fon époufe & fon 
fils, impatiens de régner, avoient con- 
juré fa mort : on lui nomma la femme qui 
avoit fourni du poifon à la princelle So- 
phie; le jeune prince & fa mère furent 
envoyés dans des exils où ils étoient fé- 
vèrement gardés , & ceux qui étoient 
accufés d'être leurs complices , furent 
punis de mort. Ivan voulut affurer le trô- 
ne à fon petit-fils par une cérémonie pu- 
blique, & le fit couronner folemnelle- 
nient par le Métropolite. Mais une année 
n'étoic pas encore écoulée , qu'il {bup- 
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çonnala fraude dont il avoit été le jouet, 
*498- & fe repentit d'avoir légèrement -con- 
1499. damné des accufés aufli chers. Ilrapela 
fon époufe & fon fils,&, pour dédom- 
mager en quelque forte celui-ci du trône 
que fa tendrelfe lui avoit deftiné , & dont 
il l'avoit privé par trop de précipitation, 
il lui donna les principautés dePleskof 
& de Novgorod. Trois ans après , mieux 
inftruit des intrigues d'Hélène, il la fit 
arrêter, elle & fon fils, fit retrancher 
leurs noms des prières publiques, & dé- 
figna Vaffili pour fon héritier* Hélène & 
Drnitri finirent leurs jouis dans une 
étroite captivité. 

Il y eut deux conciles tenus à Moskou 
fous le règne d'Ivan. Le premier futat 
femblé pour condamner des hérétiques 
M de Novgorod. On les accufoit de rejeter 
u en le culte des images, de nier|la prefence 
réelle dans l'Euchariftie , & d'à durer qu'il 
n'y avoit aucune obligation de fuivreles 
Kni 5- inltîtutions de Féglife. Suivant d'autres 
É»ïa. eU " auteurs, ils niqientmème l'incarnation 
de Jéfus- Chriît, alors ils n'étoientpas 
même Chrétiens. Auflî a joute-t- on qu'ils 
avoient été entraînés à l'erreur par des 
Juifs. Mais fait- on quels étoient leurs 
jentimcn s, lorfqu'on ignore même s'ils 
.étoient coupables? Us furent condamnés 
fur des dépofitions de témoins & non 
pas fur leur aveu. Un grand nombre de 
.ces malheureux furent brûlés à Moskou 

* # m m 
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& à Novgorod* Les autres, qui, vrai- 
femblablement, méritèrent leur grâce, i 
en convenant , après le jugement, de 
tout ce qu'on voulut leur faire avouer, 
furent exclus de la communion de l'églife 
& renfermés dans différentes prifons. 

L'autre concile fut alfemblé pour faire 
quelque réforme dans la vie des eccléfiaf- 
tiques. T I1 interdit aux prêtres & aux dia- 
cres qui perdroient leurs femmes , la cé- 
lébration des faints my Itères; parce que 
le public pouvoit être fcandalilé de les 
voir vivre avec des femmes, telles que 
mères, fœurs, filles, nièces, parentes, 
domeftiques. 11 leur étoit feulement per- 
mis d'ailifter aux offices & de chanter 
au chœur , & on leur abandonnoit , pour 
ces fondions, le quart des revenus de 
ceux qui les remplaçaient. D'ailleurs, 
ils pouvoient être reçus dans les monaC 
tères, s'ils en étoient jugés dignes. 

Cette loi eft encore obfervée. Un prê- 
tre veuf ne peut continuer fes fondions 
qu'avec la permiiîîon de fon évéque, 
qui , s'il le juge à propos , lui ordonne de 
fefaire moine. 

ïl y avoit beaucoup des monaftères où 
Ton recevoit en même tems des moines 
& des religieufes. Le même concile or- 
donna qu'ils feroient déformais féparés, 
& que les moines feroient gouvernes par 
un Igoumène & les religieufes par un 
prêtre féculier & marié. 



288 Histoire 

F— ^ Ufé par les travaux & courbé fous une 
}yo2. vieilleiie prématurée, déjà depuis long- 
tems Ivan fe fentit affoiblir. A peine 
pouvoit-il marcher avec l'aide de deux 
hommes qui le foutenoient fous les bras. 
Ifoy. Il mourut enfin, après de longues fouf- 
frances, le 7 dO&obre ifof, âgé de 
66 ans & 9 mois , & après un règne de 
4? ans. Les étrangers qui ont avancé 
qu'il s'étoit repenti d'avoir défigné VaC 
fili pour fon fuccefleur, font alfez ré*, 
futés par fon teftament , dans lequel il 
renouvelle les mêmes difpofitions. Quoi- 
qu'il ait vu de loin la mort , moins fu- 
perlhtieux que fes contemporains, ilfe 
difpenfade prendre l'habit monaftique * 
& de dégrader un règne glorieux par 
une fin ridicule. 

Dès que la Ruffie eut fccoué le joug 
étranger, elle attira fur elle les regards 
de l'Europe; & Moskou vit, pour la 
première fois , des ambafladeurs de Fera- 
• pereur d'Allemagne, du Pape, du Sultan 
de Conftantinople , du Roi de Pologne , 
de la république de Venife & du Roi 
de Danemark. Ivan figna des traités 
d'alliance & d'amitié avec tous ces prin- 
ces. 

Non content d'agrandir fes États, il 
voulut les embellir & y introduire les 
arts de goût qui commençoient à renoître 
en Italie. L'efpoif des récompenfes attira 
fous le rude climat de Moskou des artik 

tes 
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tes & des ouvriers Italiens, architectes ,4— — 1 
orfèvres, fondeurs de canon, maçons, ifof. 
On diftinguoit parmi eux Ariftoteli. de ' 
Bologne , archite&e , ingénieur & artil- 
leur. Alors le palais des fouverains offrit 
une architecture plus régulière , & quel- 
ques unes des inventions de la Grèce 
embellirent la capitale de la Ruflie. On 
fondit du canon fous la direction d'Arik 
toteli, & Ton en fit ufage four la première 
fois èn 1482 , contre la ville de Felling % 
en Livonie , qui fe rendit aufli tôt. Les 
Suédois n'en employèrent que treize ans 
après. 

On croit communément que les an- 
ciens fouverains de Ruflie , lorfqu'ils 
vouloiént fe marier, envoyoient cher- 
cher de tous côtés les plus jolies filles 
de leuïs États , & faifoient eiifuite leut 
chotoc dans ce nombreux ttoupeau , fans 
égard à la condition de celle qu'ils choi- 
fîflbient. On fe trompe, &, jufqu'à l'é- 
poque où nous voici parvenus , les Pruv. 
ces Rufles ont toujours époufé des prin- 
cefles de leur nation & de la race de Ru- 
rik , ou des princefles Hongroifes , Polo- 
noifes , Lithuaniennes > Grecques , ou 
Tatares. Souvent ces Wariages fervoient 
à cimenter des traités de paix ou d'allian- 
ce , & les ufages, à cet égard, étoient ceux 
de tous les fouverains de l'Europe. Ivan , 
aflez grand pour ne pas craindre d'avilir 

Tome IL N 
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— ^ fon fang par une méfalliance, donna; 1 

jfof. quelque tems avantfa mort , pour époufe 1 

à fon fils & fon fuccefleur , Salomonée, j 
fille d'unSabourof , d'une illuftre famille 
Tatare , qui montera bientôt fur le trône 

de Rallie dans laperfonne de Boris Go- 1 

dounof : J 

Les fucceflèurs de Vaflîli épouferont 1 

quelquefois des filles de fimples gentils- j] 

hommes , & les choifiront dans un nom- I 

bre de jolies perfonnes qu'ils fe feront | 

préfenter. Les voyageurs prendront cette J 

fantaifie de quelques fouverains pour un J 

ufage invariable. j 

Les Grands Princes a voient toujours I 

pris pour leurs armoiries un S. Georges 9 

à cheval, qui eft encore à préfent Tem- I 

preinte de piufieurs monnoies : mais I 

Ivan Vafliliévitch > après fon mariage 1 

avec Sophie, 'princelfe du fang impérial 1 

de Conttantinople , prit l'aigle noire à I 

deux tètes. j 
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VASSILl IV, IVANOVITCH. 

Vaflîli recueillit fans obftacle la fuc- 
teflîon de fbn père. Les droits du jeune 
Dmitri, annulés par leteftament de fon 
aïeul , ne trouvèrent point de défenfeurs, — 
& ce malheureux Prince mourut dans la 
captivité, fans que perfonne parût s'inté- 
reffer à fon fort. 

Le nouveau fpuverain, qui prenoit 
pofleflîon d'un État capable déformais 
de réfifter à fes ennemis, fouhaitoit le 
rendre plus puilfant encore en y mainte- 
nant la paix. Il conclut des traités avec 
la Pologne ,&avec Mildi-Guérey ,Khan l jzî ? f f 
de Crimée. Mais il ne put efpérer de con- 0 ' 
ferver la bonne intelligence avec Mali- 
met A min, Khan de Kazan. Inftruit de 
la haine irréconciliable & des mauvaifes 
intentions de ce Prince, iife détermina 
enfin à le prévenir. On croit même qu'il 
forma le deffein de réunirKazanàfa do- 
mination. Il envoya contre cette ville fon 
frère Dmitri , avec une armée qu'on fait 
monter à cent mille hommes. La cavale- 
rie fe rendit par terre à fa deftination , 
& le reftedefcenditle Volga fur des bar- 
ques. Mais cette armée n'avoit point 
encore préparé fes attaques, lorfqu elle 
& laiifa furprendre par Mahmet-Amiii, 

N % 
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55555 , & fut obligé de s'éloigner avec uné 
J/og. perte confidérable. Les Tatars , qui re- 
gardèrent les Rufles comme complète* 
ment défaits, ne daignèrent plus s'en 
occuper , & fe feroient cruspufillanimes, ! 
s'ils avoient pris contre eux les précau- 
tions que devoit leur infpirer la pru- 
dence. 

Soit qu'il furvînt alors une de leurs 
fêtes, foit qu'ils vouluflent célébrer leur 
victoire, ils fortirentde la ville , drefle- 
rent des tentes dans la plaine, &, fe li- 
vrant à la joie avec leurs femmes & leurs 
enfans, ils tombèrent bientôt dans une 
profonde ivreife. Les RuflTes, inftruits à 
tems de cette imprudence , les furprirent 
dans le fommeil, & en tuèrent un grand 
nombre. Les autres fefauvèrent dans la 
ville avec tant de précipitation, qu'il y 
en eut un grand nombre d'étoutfés aux 
portes. Si les Rulfes avoient fu profiter 
de leur vidoire , ils pouvoient entrer 
dans la ville avec les fuyards ; fi même 
ils l'avoient tenue bloquée pendant quel- 
ques jours, on peut croire qu'ils s'en 
feroient rendus maîtres fans répandre 
beaucoup defang. Mais ils n'eurent rien 
déplus preflTé que de retourner fur leurs 
pas , pour piller; ce que les Tatars avoient 
abandonné & pour profiter des reftes du 
feftin. Ainfi , tandis que les Kazanois % 
reconnoiifant leur imprudence , cher- 
choient lçs moyens de la réparer j leurs 
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ennemis , encore plus imprudens à leur« »— » 
tour, fe plongcoient ftupidement dans jpg. 
Pivreflê fous les yeux mêmes des enne- 
mis qui les obfervoient du haut d'une 
tour élevée. Pendant'que la plupart des 
Rufles font enfevelis dans le fommeil de 
la crapule , le Khan raffcmble à la hâte 
cinquante mille hommes, parmi lefquels 
on comptait trente mille Tchérémiffes* 
tombe fur les RufTes & les rnaffacre à 
loifir. A peine fept mille hommes peu- 
vent-ils fe fauver par la fuite. Plufieurs 
Princes & plufieurs Voevodes furent au 
nombre des morts. 

Bientôt après, Mahmct-Amin fut at* 
teint d'une maladie cruelle & incurable. 
Il crut reconnoître , dans le mal dont il 
étoit frappé, la vengeance célefte , qui 
le puniifoit de fon ingratitude envers un 
Prince auquel il devoit le trône. Il eut 
horreur des confeils que lui a voit don- 
nés fa femme & qu'il avoit trop fuivis: 
& envoya à Vaiïïli une ambaifade avec 
un préfent de trois cents de fes meilleurs 
chevaux. Le Prince Rufle fut touché du 
repentir d'un ennemi qui , dans l'état 
affreux où il fetrouvoit, étoit bien loin, 
d'être redoutable: il lui fit porter des 
paroles de confolation & d'amitié , & lui 
envoyàde fon côté de riches préfens. Le 
malheureux Mahraet périt après de lon- 
gues fou.HFrances , & fa vindicative épou- 
fe , qui , par fes confeils & fes follicita* 
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y—— — "tions , avoit caufé fes perfidies , termina 
jj-og. fes jours par le poifon, voulant peut- 
être prévenir la vengeance qu'elle crai- 
gnoit de la part du Grand Prince. 
Kniga 'Nous avons vu Vafîili 9 montant fur 
n^a. Cn " ^ tr< ^ ne ' conclure un traité de paix avec 
la Pologne : il fe flattoit auvec d'autant 
plus de raifon d'en jouir long-tems, 
que ce n'étoit pas lui qui l'avoit follicitée. 
Alexandre l'avoit demandée lui-même; 1 
mais il mourut en ifotf, & Sigifmond 
fon frère , qui lui fuccéda , n'hérita point 
de fes intentions pacifiques. Il fit rede- . 
mander au Grand Prince plufieurs villes 
qui avoient en effet appartenu à la Po- 
logne, mais qui précédemment avoient 
fait partie de la Rufïie & n'en avoient | 
été détachées que lorfque les Polonois 
profitèrent des malheurs des RufTes affu- 
jettis à la horde , pour s'enrichir de leurs 
dépouilles. Il de voit bien s'attendre au 
refus qu'il elfuya ; mais il ne demandoit 
qu'un prétexte pour commencer la guer- • 
re. Elle fut très-avantageufe aux RufTes, 
fur-tout par les défections qu'éprouva le 
Khilkof. Roi de Pologne. Il eft vrai que des au- - 
teurs prétendent qu'il ne commença la 
guerre que pour fe venger de ces mêmes ; 
déferions. Parmi les Princes & la nom- 
breufe noblelfe qui abandonnèrent la 
Lithuanie pour fe donner au monarque 
Rulïe, il fautdiltinguer les Glinski. Ils 
f ormoient une branche de lamaifondes 
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Odolenski & defcendoient de cet infor-!55BE 
tune Mikhaïl, que nous avons vu, en ifog. 
I24f , périr fi malheureufement à la hor- 
de. Ils avoient abandonné leur patrie 
pour quelques fujets de mécontentement, 
& leurs talens militaires leur avoient 
procuré en Pologne la plus grande confi- 
dération. Mais ils furent tous effacés par 
Mikhaïl, fils de Léon, à qui fes campa- - 
gnes en Allemagne, en Italie, en Hon- 
grie avoient donné une grande expé- 
rience dans le métier des armes, & qui 
par-tout avoit brillé par fa valeur & les 
talens. Ébloui lui-même le premier de 
l'éclat de fa gloire , il ne fut pas en jouir 
avec modeftie, & fes hauteurs lui atti- 
rèrent la haine des feigneurs Polonois,. 
déjà trop humiliés de fon mérite. Pen- 
dant tout le règne d'Alexandre , fur de 
la faveur de ce Prince , il ne fit que fou- 
rire de la fureur impuiflante de fes en- 
nemis, & fon orgueilleufe fécurité les 
irrita d'avantage. Des voix innombrables 
s'élevèrent contre lui autour du trône , 
de Sigifmond , & , pour repoulfer les ac- 
eufations multipliées qu'on intentoit con- 
tre lui , il n'avoit pas même en fa faveur 
le frêle appui de fon innocence. Les ve- 
xations qu'il avoit exercées em Lithua- 
nie réunirent contre lui les gémijfemens 
du peuple opprimé aux rugiifemens de 
l'envie. Il fentit alors tout ce qu'il avoir 
à craindre & fe donna à Vaffili avec fes 
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"deux frères , & tous fes domaines. Ces 

3/08. acquifitions dédommagèrent le Grand 
Prince de ce que la guerre avoit pu lui 
coûter. Les avantages en avoient été aflez 
indécis entre les deux Puiftances j mais 
Sigifmond , attaqué d'un autre côté par 
les Valaques, fembla reconnoître fe fu- 
périorité des Runes en leur demandant 
la paix. Il promit, pour l'obtenir, de 
permettre à tous les parens de Glinski, 
qui fetrouvoient encore dans fes Etats, 
d'aller s'établir en Ruflîe. A peu près en 
même tems, Vafîili conclut avec la Li- 
35*09. vonie un traité de paix & de commerce 
pour dix-fept ans. 

Il profita de la tranquillité dont il 
Millier jouiffbit pour aller à Novgorod y arfer- 
sSin-mir encore plus fa domination ; ou , peut- 
nniipéré-ètre, inftruit des troubles de PleskoF, 
vody. voulut être à portée de les réprimer. 
Quoi qu'il en foit, le Knias Obolenski, 
qu'il y avoit établi en qualité de fon Na- 
meftnik, lui envoya, pendant fon féjonr 
à Novgorod , des plaintes amères contre 
*les citoyens. Les accufés, que le Prince 
fit avertir de leur devoir & menacer de 
fa colère , fe plaignirent à leur tour 
d'Obolenski , & demandèrent un autre 
Nameftnik. Vaffili voulut juger par lui- 
même ce grand procès. Il mande Obo- 
lenski à Novgorod , & fait publier , dans 
' tout le domaine de Pleskof , qu'il eft 
prêt à entendre tous ceux qui voudront 
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réclamer Ta juftice. Sur cette déclaration, BS!*? 
une foule de peuple le vient implorer ifc6. 
contre d'odieux opprelfeurs. Il examine 
avec foin les accufations& les défenfes* 
Il reconnoit aifément que ceux à qui 
leur fortune ou leurs emplois donnoienc 
quelque pouvoir , en abufoient pour 
exercer contre les faibles citoyens les 
pîus criantes vexations. C'étaient ces 
tyrans fu ba 1 ternes qu'avoit voulu répfi- 
nier Oboleuski, & qui s'étaient promis 
de le perdre. L'upprellion d'un côté , da 
l'autre) l'impatience & le défefpoir fai- 
fiient régner à Pleskof tous les maux: 
qui fui vent les di-îFentionsciviîcs. Le Prin- 
ce déoîara que les citoyens avoient mérite 
la punition la plus févère; mais que, fen- 
fable à leur foumiflïon, il vouloir bien 
leur faire éprouver fa clémence: qu'il leur 
ordonnoie de fe foumettre entièrement 
y fes !oix & à fon autorité, de recevoir 
deux Nameftniks, de renoncer aux ak 
femblées populaires, & de lui .remettre 
le vetchevoi ko'ohol, c'eft-à-dire , la clo- 
che qui annonqoit ces aiîemblées. Ces 
ordres étoienc accompagnés de plus for- 
tes menaces en cas de déïbbéiifance. Per- 
fonne n'olà s'expofer à la colère dufou- 
verain. Le ferment fût prêté & le Prince ïp<fc 
fe rendit lui-même à Pleskof, pour être 
témoin du bon ordre qui venoit defuc*.' 
céder au cahos de l'anarchie. A fon ar- 
rivée, le peuple donna des marques d'à- 



Digitized by Google 



*98 



Histoire 



•^r^!!!ne joie extraordinaire : tant s'étoit tour- 
Ijio. née contre lui cette liberté républicaine, 
dont les hommes puiflans avoient joui 
feuls pour faire des malheureux. Les 
principaux citoyens, c'eft-à-dire, les fé- 
roces opprelfeurs des foibles, furent en- 
voyés à Moskou avec leurs familles. Il 
leur fut permis d'emporter leurs riche£ 
fes. On trouve dans la manière dont les 
étrangers ont raconté cet événement» 
cette ignorance & ces préjugés qu'ils ont 
montrés dans prefque tout ce qu'ils ont 
écrit fur Phiftoire ancienne de Rufïie. 
Knîg. Nous avons vu Sigifmond négocier 
stepen. & g_ ner i a paix avec le Grand Prince.Elle 
* luiétoit trop néceffaire pour qu'il la rom- 
pît bientôt ouvertement : mais il engagea 
Mildi Guérey , ce même Khnn de Crimée 
qui avoit juré un traité d'alliance avec 
Vaffili, à faire en Rufïîe desincurfions. 
L'Ukraine fut dévaftée. Mais les Tatars , 
terribles tant qu'aucune armée ne s'op- 
pofoit à leurs brigandages , fe retiroient 
aux premières approches des troupes 
Rufles, bientôt obligés de demander la 
paix , ils firent connoître le perfide qui 
leur avoit fait prendre les armes. 

A peu près dans le mèmetems, le Roi 
de Pologne fe croyant en état de tout 
fcraver, fit arrêter, je ne fais fous quels 
prétextes , la veuve de fon frère , fœur 
de Vaffili: celui-ci fit des plaintes inu- 
tiles, elles ne furent point écoutées, & 
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la malheureufe Reine termina bientôt*""!!!!!! 

fes jours dans la prifon. 1 j"i j. 

Le Grand Prince ne pouvoit plus diffi- 
muler, & réfolut de répondre par une 
guerre ouverte à la guerre fourde que lui 
faifoient les Polonois. Il s'avança vers 
Smolensk; mais il ne paroît pas que, 
dans cette première expédition , il eut 
aucun deflein de la prendre; il femble 
même qu'il n'avoit pas amené d'artillerie: 
il fit feulement de grands ravages autour 
delà ville, enleva un grand nombre de 
prifonniers , alla exercer en Lithuanie 
le même genre d'hoftilités , ou, fi l'on, 
veut, de brigandages > & revint à Mos- 
kou , plus chargé de dépouilles que de 
gloire. 

Mais Smolensk étoit le principal objet 
de fon ambition: Smolensk, dont les 
campagnes avoient été arrofées de tant 
de fang Ruife, Lithanien & Polonois. 
Il y envoie une armée nombreufe & une 
artillerie qui eût été formidable , fi elle 
avoit été mieux fervie. Les habitansfont 
une fortie, font battus, & laiflent.entre 
les mains des ennemis un grand nombre 
de leurs chefs: mais ce fut le feul avantage 
que les RulTes recueillirent de leur en- 
treprife. En vain le Grand Prince vintfe 
préfenter lui-même devant les murs : il 
fembla n'avoir fait ce voyage indifcret 
que pour recevoir une humiliation 8c 
pour ordonner en perfonne la retraite 
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C5555de fes troupes. Il n'emporta que la vai- 
i/i?. ne confolation d'avoir fait beaucoup de 
mal à fes ennemis. 

Son malheur n'abattit point fon cou- 
rage, &, par fa confiance, il fe montra 
Ijf 14. digne d'un meilleur fuccès. Dès que , 
Tannée fuivante , on put entrer en cam- 
pagne, il fe mit lui-même, avec fes frè- 
res, à la tète d'une armée encore plus 
forte, & fe crut en état de foumetre 
enfin les défenfeurs de Smolensk. Lui- 
même conduifoit te ficge; fon artillerie 
étoit nombreufe, les murailles furent 
battues de tous côtés. Les affiégés ne 
fe défendoient pas avec moins d'ardeur i 
leurs eanons tonnoient fur les remparts , 
& les vengeoient de leurs pertes. Les 
Ruffes étoient menacés d'avoir encore 
en vain prodigué leur fang. Mais il fe 
trouvoit dans la ville un grand nombre 
de citoyens qui , toujours fidèles à la 
religion de leurs pères , obeiffoient en 
gémilTant à des Princes Cntholiques -, & 
qui , d'ailleurs , fe reifouvenant qu'ils 
étoient Rujfes , ne fervoient qu'avec 
chagrin des maîtres étrangers. Glinski 
fe ménagea des intelligences qui aug- 
mentèrent encore les partifans de la Rufc 
fie. Le gouverneur ne s'àpperqoit pas 
afTez qu'avec fes foldats il forme le parti 
Je plus foible ; il veut faire fentir fon 
autorité , & par là même il achève de 
la perdre; on fe foulève* on ne leref- 
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pedle plus. Le Grand Prince, inftruit de"5HH5 
ce qui fe pafle dans la ville, fait ceifer Ip4- 
les hoftilités. Cet aéie de clémence achè- 
ve de lui livrer les cœurs. Le gouverneur 
fe voit arracher les clefs , les portes font 
ouvertes; l'évèque & les principaux ci-' 
toyens fortent & vont prêter ferment à 
Vaflili. Il les careffe, les exhorte à lui 
refter fidèles, les invite à fa table, & 
témoig ne des bontés de père aux derniers 
même des citoyens. LoiTqu'il entra 
dans la ville, le peuple vint à fa ren- 
contre , toutes les rues retentiifoient 
d'acclamations , & l'on voyoit la joie 
briller fur tous les vi Pages, au lieu de. 
cet abattement qui fait d'ordinaire re- % 
connoître les vaincus. Les citoyens Te fé- 
licitaient , s'embraifoient mutuellement; 
dans leur bonheur, ils s'aimoient d'a- 
vantage les uns les antres *> ils rendoient 
grâce à Dieu qui leur donnoit un Prin- 
ce du rit Grec, & les premiers jours 
qui fui virent l'horreur du flége, furent 
des jours de fête & d'allégreiïè. Le Prin- 
ce donna des feftins fbmptueux aux 
hommes les plus confidérabîes de la 
ville, il fit diftribuer au peuple despré- 
fens proportionnés aux différens états, 
& renvoya le gouverneur Polonois à 
fon maître. 

Mikhaïl Glinski avok efpéré que te Khîlkof. 
Grand Prince , devenu maître de Smo- 
lensk, la lui donneront en toute fouverai- 
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■Eî^ïfneté : peut-être même en avait-il reçu la 
j/14. promené. Trompé dans fesefpérauces , il 
traita fecrètement avecSigifmond, im- 
plora fa grâce & n'eut pas de peine à i'ob- 
tenir. Le Roi penfoit que les Rufles , pri- 
vés des talens de ce général , ne pour- 
raient continuer long-tems la guerre 
avec avantage, &, avant même que la 
réconciliation fût confommée , il reçut 
de Glinski un grand fervice. Ce fut par 
le confeil de ce maître , qu'une armée 
Polonoife s'avança vers le Dnièpre & 
livra une bataille aux RuiTes fur les bords 
de POrcha : bataille meurtrière 9 dans 
laquelle plufïeurs Ruifes, diftingués par 
leur nailfance & leurs emplois, perdi- 
rent ou la vie ou la liberté. Mais enfin 
la correfpondance du perfide fut inter- 
ceptée; Glinski fut chargé de fers & mis 
en prifon, punition bien douce pour une 
trahifon aulîi marquée* 

L'évèq ue de Smolensk fut arrêté à peu 
près dans le même tems. C'étoitce même 
prélat qui avoit contribué à faire rendre 
la ville au Grand Prince,& qui avoit alors 
témoigné tant de zèle pour la Ruflie. Peut- 
être n'avoit il pas reçu des récompenfes 
conformes à fes prétentions; ou peut-être 
encore % ne pouvant plus rien attendre de 
la Rufïîe, & toujours également avide» 
réfolut-il de fe vendre au parci contraire. 
Il promit à Sigifmond de lui livrer la ville. 

Coiiitautin Oftrojski s'avauqa paur s'en 
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Kndre maître: c'était un Prince Rulfe , *SS*t 
qui , ayant abandonné fa patrie , étoit 1^14. 
devenu l'un des principaux généraux du 
Roi de Pologne. Il croyoit que fes intel- 
ligences avec le perfide prélat lui feroient 
ouvrir les portes fans réfiftance, & n'a- 
voit amené avec lui qu'une foible armée. 
Mais les habitans ne partagèrent pas la 
trahifou de leur évëque, &lesPolonois 
furent taillés en pièces. 

Ce fut alors que le Grand Prince acquit 
l'inutile alliance de l'Empereur M axi mi- 
lieu. Le traité fut fignc à Gémunde le 4 
Août if 14. Maximiïien s'y engageoit à 
s'unir aux Ruffes & à agir , de concert 
avec eux , contre Sigifmond leur ennemi 
commun. Il donnoic au monarque Ruife 
le titre d'Empereur, & ce fut tout le fruit 
que Vaffili retira de ce traité. 

La guerre avec la Pologne continua 
encore neuf ans entiers , prefque tou- 
jours avantageufe aux Ruffes, malgré les 
perfidies de Sigifmond. 11 avoit trompé 
trop de fois pour pouvoir tromper enco- 
re. Jamais il ne pouvoit furprendre des 
ennemis que fes fourberies avoient aver- , 
tisd être tou jours fur leurs gardes. C'eifc 
fur-tout lorsqu'il entamoit des négocia- 
tions , que les Ruffes fe précautionnoient 
d'avantage contre fes attaques. Obligé 
enfin, par fes mauvais fuccès, à traiter 
de bonne foi, il conclut, en ifaj, une Jfî?» 

tr^ve de cinq ans avec la Ruffie. 
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» Le Grand Prince avoit befoin de cette 
t?i«i. paixpouragir contre Kazan avec plus de 
LizloF. vigueur. Nous avons vu mourir le fou- 
RitchkoF. vera j n je cette domination Tatare , ce 

Mahmet-Amin, qui, peut-être, moins 
par penchant que par foibleife , s'étoit 
fouiiléjd'une noire ingratitude. Valîîlilui 
donna pour fuccdîeur un Prince Tatar, 
qui étoit àTonferviee & dont il cannoit 
foie la fidélité : c'étoit Chikh-Alei , Khan 
de Kallimof. On lui donna pour général, 
ou, fi Ton veut,* pour furveiHant , un 
nommé KarpoK 

Chikh-Alei régna trais ans avec aflez 

Hift. MS.de tranquillité , mais fans obtenir l'amour 
defon peuple. Il avoit, dit- on* la figure 
d'une laide femme, de longues oreilles 
pendantes, un gros ventre, des jambes 
courtes & engorgées. Ce n'eft guères avec 
\à\\ tel extérieur qu'on plaît à un peuple 
guerrier. D'ailleurs, lesKazanoisle regar- 
doient moins comme un fouvernin, que 
comme un émilTaire de la Rulfie, & ils 
ne pouvoient s'aecoutumer à dépendre 
d'une nation qu'ils avoient tenue fi long^ 

RïtchkoF.tems foumife. Souvent ils cherchoient 
à faire rougir leur Prince de fou humi- 
liation, &le rappeloient à l'indépendan- 
ce; mais Chikh Alei, qui avoit de bonne 
foi prêté la tête au joug, & qui , fait 
pour le po^çr, n'en fentoit pas. le poids, 
traita de rebelles les parti-fans de la liber- 
té , & les fit mourir , croyant acquitter 
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âe leur fang ce qu'il dcvoit au Prince 
Rufle. 

Cette févérité, devenue plus odieufe 
encore par le fentinient de baffefle qui la 
caufoit, excita une révolte générale. Les 
Kazanois firent prier fecrètement Mildi- 
Guérei, Khan de Crimée, de leur envoyer 
fon jeune fils , Sapha ou Sip-Guérei. Les 
députés le ramenèrent avec eux,& Chikh- 
Alei fe trouva précipité du trône, avant 
d'avoir foupqonné ce qui fe tramoit con- 
tre lui. Les Chrétiens qui fe trouvoient 
à Kazan furent impitoyablement mafla- 
crés ; on refpeda les jours du Voevode, 
mais fa maifon fut livrée au pillage, & il 
périt environ mille hommes de (a fuite. 

Plus de cinq mille Tatars de Chikh-Alei 
éprouvèrent le même fort > comme lui- 
même étoit du fang des Khans, Sapha* 
Guérei ne permit point fa mort , & le fit 
efeorter, lui & le Voevode RulTe, >uC 
qu'à ce qu'ils fufTent en fureté. 

A la nouvelle de cette défeftton , le 
Grand Prince éprouva la plus amère dou- 
leur, & paffa plufieurs jours fans fortir 
de fes appartenons. Chikh-Alei erra long- 
temsà pied, prefque nu & livré au fup- 
plice de la foif & de la faim. Il trouva 
enfin , à mille verftes de Kazan , de ces 
pécheurs Ru/Tes, qui viennent fouvent, 
de provinces affez éloignées , pafler tout 
l'été fur les bords du Volga, & rempor- 
tent fur des barques , en automne , le 
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— — produit de leur pêche. Ils étoient au nom£ 
IpW. bre de dix mille. Il leur apprit le fort de 
leurs malheureux compatriotes & les 
remplit à la fois de compaflion & de ter- 
reur. Us réfolurent de raccompagner & 
partirent , n'emportant de leur pêche que 
ce qu'ils crurent néceiîaire pour leur fub- 
fiftance. Mais ils n'avoient pas fait des 
pro vidons fufïifantes : obligés de fe nour- 
rir de baies fauvages & des plus dégoû- 
tantes charognes , la plûpart périrent de 
befoin. Enfin le Grand Prince,inftruit de 
la marche de Chikh-Alei , lui envoya une 
efcorte & des vivres. 

La guerre de Pologne lui fit différer la 
vengeance : mais dès qu'elle fut termi- 
née, il raflemhla une armée de cent cin- 
T*4« quante mille hommes, dont il fit deux 
divifions fous le commandement de qua- 
torze Veovodes. L'une fut envoyée par 
terre, & l'autre par eau: la dernière fut 
prefqu'entièrement détruite avant d'arri- 
ver à Kazan. Les TchérémiiTes , pour lui 
couper le paiTage, avoient jeté quantité 
d'arbres & de pierres dans les endroits où 
des isles relTerrent le cours du Volga. Les 
bâtimens embarralfés au milieu de ces 
obftacles qu*on leur avoit préparés , fe 
heurtoient , fe brifoient les uns contre 
les autres , tandis que les TchérémifTcs, 
montés fur des légers canots, accabloient 
les Rufles d'une grêle de flèches, les har- 
celuient de tous côtés & fembloient voler 
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autour d'eux. D'autres avoient gravi fur"35H5 
les bords efcarpés des isles, d'où ils iaujf$4« 
foient tomber fur les vaifleaux des pierres 
& d'énormes poutres. Les malheureux 
quife fauvoient de leurs bâtimensbrifés, 
trouvoient la mort fur le rivage : trente 
mille hommes périrent dans le fleuve. 
Les Tchérémilfes péchèrent les canons & 
les boulets dont ces navires étoient char- 
gés & les envoyèrent à Kazan. 

Cependant la diviiion qui s'étoit avan- 
cée par terre attendoit inutilement fur 
les bords de la Sviaga le corps d'armée 
auquel elle devoit fe joindre, & qui n'exif. 
toit plus.Elle fut attaquée, repoulfa vigou- 
reusement les Tatars, & les pourfuivit 
jufqu'au Volga où il s*en noya un grand 
nombre; les autres fe difperfèrent dans 
les forêts : quelques uns plus heureux 
rentrèrent à Kazan. On croit que cette 
affaire coûta quarante mille hommes aux 
Tatars. Des partis Rulfes fe difperfèrent 
dans les campagnes qu'ils ravagèrent, & 
tous ces avantages en promettoient de 
plus décififs à l'arrivée de l'armée qu'on m 
attendoit. 

Tandis qu'on fe repaifToit de ces efpé- 
rances, arrivèrent quelques malheureux* 
nus , défaits, épuifés par la faim, qui 
racontèrent le défaltre de la flotte , la 
mort de leurs compagnons & la perte de 
l'artillerie , fans laquelle on ne pouvoit 
rien entreprendre contre la ville. Ainû 
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SSSïfut manquée cette laborieufe expédition? 

JJ*4. On prit une vengance inutile des Tché- 
rémifles. Les Rufles leur caufèrent des 
maux extrêmes : mais bientôt ils furent 
eux-mêmes en proie à des maux plus 
cruels encore ; les provifions avoient 
péri avec les barques, l'armée fe fondit 
par la famine , & il n'en revint à Moskou 
que quelques débris. 

Le Grand Prince , abattu de fes pertes , 
pafla fix années entières fans rien entre- 
prendre contre Kazan.Mais dans ce repos 
involontaire, il attendoit avec impatience 
le moment de fatisfaire fa vengeance & fa 
haine. Enfin , lorfqu'il crut que fes forces 
réparées lui permettoient de nouvelles 
entreprifes, il raflembla une armée fous 

*ïl°* les ordres de trente Voevodes. Sapha- 
Guérei reçut la nouvelle des préparatifs 
qui fe faifoient contre lui; il étoit ma- 
lade de quelques bleflures qu'il venoit de 
recevoir ,. on ne fait dans quelle occa- 
fion: il donna cependant fes ordres pour 
la défenfe, follicita & obtint un fecours 
* de dix mille Nogais , & fit conduire, dès 
deux côtés de la ville , un retranchement 
de paliiîades aiguës , fortement foutenu 
de pierres & de terre & défend» par de 
larges foffés. Les Rulfes appellent ofirog 
toutes les çonftru&ions de ce genre. Il 
paroit que les Tatars avoient fini leurs 
difpofitions avant l'arrivée de l'ennemi. 
Les Rulfes, pendant tout Pété* donné* 
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Tent fle Fréquens aflauts à la ville & à <— ^ 
Voftrog , mais ils faifoient peu de progrès : j j-^o* 
les Kazanois fe défendoient avec opiniâ- 
treté; &iU auroient encore rendu vaine 
cette expédition, fi leur conduite avoit 
ïépondu à leur courage : mais fi le jour 
ils ne craignaient aucune fatigue , ils 
croyoient pouvoir la nuit fe confoler de 
leurs travaux dansîes plaifirs de la table 
& fe livrer enfuite au fommeil. Cette 
fécurité ne put refter toujours fecrète 
pour les Rufles , & ils furent la mettre 
a profit. De jeunes gens s'avancent fans 
bruit dans i'obfcurité, enduifeftt de foo- 
fre & de poix les poutres de Voftrog Se 
cel'es des murs de la ville, & y mettent 
le feu. Aufli tôt l'attaque commence : les 
Tatars , mai éveillés , ontà peine le tems 
de prendre des armes; on les force aîfé- 
ment, on fes mafTacre , on lance des feux 
de tous côtés ; on ne voit que des flam- 
mes, on n'entend que des cris , auquels 
fuccède le filence de la mort. Il périt* 
dit -on, dans cette affreufe matinée, 
foixante mille Tatars. 

SapTia-Gnérei , qui ëtoitrenfermé dans 
le château , ne crut pas pouvoir réfifter 
d'avantage , & , raflemblant trois mille 
cavaliers d'une valeur à toute épreuve, 
il s'ouvrit un paffage pendant la nuit au 
travers de Parmée Ruife; &, couvert de 
blelfures, s'enfuit en Crimée avec fa fem- 

gie & fes enfans. On croit qu'il ne re£ 
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BBBgg toit dans la ville que quatorze mille habi- 
Xflo. tans; il étoit facile de la prendre, on ne 
le fit pas. Aucun des Voevodes ne vou- 
lait relter pour la garder , & ils n'eurent 
pas honte, à la tête d'une armée redou- 
table , de Faire la paix avec une poignée 
d'habkans. Ils levèrent un tribut de trois 
années, & fe retirèrent. Le Prince Ivan- 
Belski , le premier des Voevodes , fut 
accufé d'avoir reçu des Tatars une fom- 
me confidérable pour trahir les intérêts 
de fon pays. Le Grand Prince vouloit le 
punir de mort , mais il lui accorda la vie 
à la prière du métropolite. Belski fut privé 
de tous fes biens, chargé de fers & jeté 
en prifon comme un fcélérat. Il y refta 
cinq ans. 

Les Tatars de Kazan envoyèrent au 
Grand Prince une ambaflade pour lui de- 
mander la confirmation de la paix qu'ils 
avoient obtenue de fes Voevodes. Ils le 
firent prier en même tems de leur don- 
ner lui même un fouverain. Vaifili crai- 
gnit peut-être de les révolter en leur don- 
nant Chikh-Alei , dont ils n'avoient pu 
fupporter la rigueur f & qu'ils avoient 
chargé de leur haine. Pour confoler ce 
Khan de lui refufer fon choix , il lui don- 
na de nouveaux apanages, & envoya à 
Kazan Tchin-Alei ou En-Alei, frère de * 
Chikh-Alei. Ce Prince n^avoit encore que 
quinze ans, & fa grande jeuneffe lui mé- 
rita peut - être le choix de Vaffili , qui 
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ifcFpéra le trouver plus fournis àfes volon-! 
tés, ou qui, plutôt, ne lui laiffa que le if-jo* 
titre de la fouveraineté, dont il confioit 
en effet l'exercice au Prince Vaffili-Pen- 
kof , qu'il lui donna pour confeil. Mais 
il ne recueillit aucun fruit de cette poli- 
tique.LesKazanois,après une année d'une 
feinte foumiffion -, maffacrèrent Tchin- 
Alei , Penkof & toute leur fuite , & rap- i%66* 
pelèrent Sapha- Guérei. La mauvaife 
îanté de Vaffili ne lui permit pas de fe 
venger. 

Ce Prince fut marié deux fois> Après 
vingt ans d'un mariage ftérile avec Salo- 
monée, qu'il avoitépoufée du vivant de 
fon père^ il la répudia en iflf. Ce di- 
vorce peut être exeufé par la politique , 
& Téglife Ruffe ne pouvoit le permettre 
qu'à condition que la princelTe s'engage- 
roit dans les vœux monaftiques. Mais il 
faut détefter la dureté de Vaffili , qui relé- Knia* 
gua fon époufe infortunée dans un mo- ^our- 
nattère fous le climat rigoureux deKar- s QU 
gapol , où il la fit retenir dans une cruelle 
captivité. Ce traitement odieux excita 
l'indignation & les clameurs de plufîeurs 
hommes également diftingués par leurs 
charges & par leur naiifance : mais cette 
louable fenfibilité fut punie par fexil ou 
par la mort. 

Vaffili, après fon divorce, époufala 
jeune princelfe Hélène , fille de Vaffili 
Çiinski , & nièce de ce Mikhaïl qui Ian r 
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fi555gui(Toit depuis fi long-tems en prifon, & 
Ifiu qui dut fa liberté à la nouvelle fouveraû 
ne. De ce mariage naquit Ivan, quicon* 
tribua plus qu'aucun de fes prédécelfeurs 
àk puilfance de fa nation. Le Grand Prin- 
ce, car on ne doit pas lui donner le titre 
de Tfar, quoiqu'il Tait quelquefois fut 
la fin de fon règne j le Grand Prince , 
ffg?»dis-je, mourut le 4 décembre if??. On 
lui donna, au lit de la mort, malgré fa 
réfîftance, Phabic monaftique & le nom 
de Varlaanu 

■ 



Fin du Tome fécond* 
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